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INTRODUCTION 

Peu de probl~mes ont requ autant d'attention en Amrique latine 
et, dire vrai, dans le monde entier, que le problme de la modernisa­
tion et du d~veloppement 6conomique. Mme dans les r6gions oib ]a 
pauvret6, la maladie et l'ignorance ont 6t6 le lot normal de la plupart 
des hommes, les peuples et les gouvernements manifestent maintenant 
un int~r~t nouveau ou beaucoup plus fort pour le progr~s social et 
6conomique. Les Journalistes, les hommes d'Etat, les sp.cialistes des 
affaires publiques 'a qui il 6choit d'observer de tels mouvements, parlent 
de c bouillonnement 3, de <<r6volution des esp6rances >, de <<volont6 
de d~veloppement )pqui sont l'un des faits 6conomiques, politiques et 
sociaux le plus marquant de notre 6poque. Le genre de r6alisations 
vers lequel toute cette action converge, le succ~s ou l'6chec des efforts 
de developpement entrepris, la r6alisation progressive des espoirs nou­
veaux, - les d6ceptions et les frustrations aussi, qui sont si rdpandues 
- sont charg6s pour nous tous d'une immense signification. Pour de 
nombreux observateurs s6rieux, les tentatives actuellement en cours dans 
les pays peu d6velopp6s 6conomiquement pour rattraper leur retard et 
rechercher les m6thodes de production modernes ont un sens qui d6passe 
singulirement '6conomie et le niveau de vie. L'orientation que prennent 
ces efforts et leurs r6sultats ont autant d'importance que n'importe quel 
autre facteur pour 'avenir de la libert6, de la sdcurit6, de la dignit6 
humaine dans le monde et la survie de la communaut6 des nations 
libres. 

Cette volont6 nouvelle de faire quelque chose pour combattre la 
pauvret6 s'accompagne de la conception qu'il faut proc6der . une atta­
que fondamentale de celle-ci en introduisant des m6thodes de production 
modernes et efficaces pour remplacer les m6thodes p6rim6cs et ineffi­
caces. C'est ce qui a amen6, au cours de la derni~re d6cennie, ]a 
creation d'agences de d6veloppement officielles et de soci6t6s de d6ve­
loppement dans de nombreux pays, la mise sur pied de programmes 
d~taills de modernisation de l'agriculture, de 'ducation, de la sant6 
et de l'industrie ; cela explique aussi les programmes d'assistance tech­
nique des Etats-Unis ou des Nations unies et l'accueil favorable qui 
leur a W accordS, Ia tendance r6cemment accrue d'un grand nombre 
de pays A r6viser leur attitude et les lois relatives aux investissements 
priv~s 6trangers en vue de trouver les moyens d'attirer les capitau,­
extirieurs et les qualifications techniques pouvant jouer un r61e positif 
dans la construction 6conomique. 

L'un des principaux efforts des programmes de d6veloppement dans 
le monde et plus particulirement en Am~rique latine porte sur la 



10 .A SEI.ECTION DI:S INDUSTRIES 

construction d'industries de transformation modernes. C'est h cct aspect 
du d6veloppement que cc livre cherche a contribuer. 

L'Institute of Inter-A merican Affairs de I'A.I.D. a demand6 au 
Stanford Researct Institute de priparer un manuiel qui 6num6rerait les 
facteurs LI examiner dans Ic choix des industries qui peuvent le plus 
contribuer 'I clever le niveau dc vie duLn pays au d6but de son d6ve­
ioppement &$conomiquc. II avait t6 pricis6 que cc manuel devait indi­
quer comment tenir compte des habitudes et de la rtpartition des conson­
mateurs, des res ources naturelles, des ressources humaines et des 
niarchis ext6rieurs prisents et potentiels. 11 fallait 6galernent montrer 
comment tenir compte des principales conditions indispensables au 
succCs des diverses industries - par exemple, 'importance du rende­
ment nicessaire pour avoir tine production rentable, les approvisionne­
ments de difl6rentes sortes et les facilitfs de distribution. 

Les hommes d'affaires et les organismes gouveincementaux ont 
souvent eu 'I prendre des d~cisiojis pratiques concernant le choix de 
certaines industries LIcrier dans tin pays en voic de diveloppement. 
Mais les principes et les mithodes pour ellectuer une telle s6lection de 
manibre rationnelle n'ont pas fait I'objet d'itudes s6rieuses. Des 6cono­
mistes th6oriciens ont 6tabli des principes giniraux utiles, tels que ]a
doctrine de 1' <,avantage compare >>; des inginieurs ont 6labor6 des 
r~gles empiriques risumant tine grande experience pratique dans les 
textiles, les produits chimiques, l'acier ou d'autres secteurs de fabrica­
tion, qui aident L estimer les coits, les scuils de rentabilit6 et les 
b6n6fices dans des conditions donnies. Mais les theories des 6conomistes 
sont trop g6nirales pour &tre vraiment utiles cn matibre de d6veloppe­
ment ; les recommandations des inginieurs concernent une ou deux 
industries qu'ils connaissent bien (plut6t qu'une cofinparaison de toutes 
les possibilitds) et elles sont fondies stir les conditions et les pratiques 
de pays industrialis s. II semblerait qu'il faille un guide utilisable qui 
tente, comme celui-ci, de raccorder la thiorie g6nirale du d6veloppe­
ment conomique et les decisions pratiques quc doivent prendre les 
chefs d'entreprise ct lcs organisateurs des programmes de d6veloppe­
nient lors du choix des industries aI creer. 

La tache entreprise n'ayant jamais 6t6 tent6e (aI notre connais­
sance du moins) le present manuel est alrlig6 des d6fauts inhirents 
toute nouveaut6 ; il faudrait done le considirer comme un essai, une 
tentative. Si Ic manuel sc rtlvle utile au point de justifier d'autres 
6ditions, il devrait &tre possible de l'arnliorer en bien des points. Ce 
travail est le r6sultat d'une annie do travail ct il est 6vident que, dans 
cc laps de temps, il n'a pas 6t6 possible de traiter LI fond tous les 
problmes soulevis ai cours de Ia ridaction. Deux domines de recher­
che pratique m6riteraient tin effort suppl6nientaire. 

Le premier concerne les besoins en renseignenents facilement 
accessiblcs sur les caracteristiquesdes industries. Cela nous est apparu 
de plus en plus capital au cours de nos travaux. Nous avons trouv6 
quo les renseignements sont extremement disperses et fragmentaires sur 
les besoins techniques et 6conomiques pour un bon fonctionnement de 
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secteurs de fabrication particuliers, concernant des points tels que l'im­
portance du march6 ndcessaire pour une capacit6 de production rentable 
et les principales ressources h prendre en ligne de compte pour 1'6valua­
tion 	des costs. 

Pour des hommes d'affaires ou les fonctionnaires qui doivent choisir 
les secteurs industriels crier dans un pays en vole de d6veloppement,
il n'existe aucune formule simple permettant d'obtenir une vue g6n6rale
des possibilit6s et des besoins principaux de chaque industrie consid6rde. 
Ils doivent donc appliquer les proc6d6s classiques ou ils peuvent s'accro­
cher 	a une ide nouvelle, apparemment s6duisante, sans tris bien savoir 
dans quoi ils s'engagent et sans peser d'autres possibilit6s, peut-6tre
mcilleures. 

Ceux qui ont besoin de renseignements pour le d6velopement
d'une r6gion ne peuvent que choisir au hasard ; certains renseignements
seront valables, beaucoup ne le seront pas ; certains traitent des probl6­
mes 	 particuliers des pays sous-d6velopp6s, ]a plupart, non et presque 
aucun ne se pr6sente d'une maniire telle qu'il puisse faciliter les com­
paraisons entre les diff6rentes industries les mieux adapt6es i une zone 
en voie de d6veloppement.

Voil cc que nous avons voulu faire pour r6pondre cette 
n6cessit6 : 
1. - Servir de guide pour les questions qu'il faut se poser et auxquelles

il faut r6pondre pour toute industrie s6rieusement envisagde. 
2. - Soumettre les sources de renseignements g6n6ralement utiles. 
3. 	 - Pr6senter un certain nombre de t profils indus riels )oparticuliers.

Les profils industriels qui se trouvent dans l'appendice B fournis-. 
sent des renseignements concrets sur les principales caract6ristiques
6conomiques et techniques de certains secteurs de fabrication qui seront
vraisemblablement int6ressants pour des r6gior.s dont le niveau de ddve­
loppement est identique A certains pays latino-amdricains. Ces quel­
ques profils - et c est plus important encore - pourront servir de 
mod es pour aider les utilisateurs du manuel 'i r6unir des renseigne­
ments identiques sur d'autres secteurs industriels qui les intdressent 
particuli~rement. I1 sera peut-&tre possible ultdrieurement de faire un 
suppl6ment hice manuel en r6unissant un plus grand nombre de profils
et en les publiant sous une forme facilement utilisable par les organismes
de d6veloppement. 

Un deuxi~me domaine dans lequel il faudrait effectuer des recher­
ches suppl6mentaires pour pouvoir aider ceux qui entreprennent des 
r6alisations industrielles dans les pays en voie de d6veloppement, touche 
au probl~me de r'valuation de l'accroissement de la demande pour
les diff6rents produits au fur et Aimesure du d6veloppement 6conomiquc.
Plus on 6valuera la demande de maniire pr6cise, mieux on pourra y
r6pondre. Moins il y aura de faux d6parts en encourageant des indus­
tries inadapt6es, moins il y aura de gaspillage de ressources souvent 
limit6es. On tirera meilleur parti des vraies possibilitds d'expansion
6conomique, ce qui se traduira par un type de d6veloppemen'. plus
productif et mieux 6quilibr6. Nous discutons de l'valuation de ]a 



12 LA PALECTION DES INDUSTRIES 

demande future au chapitre V et nous donnons des indications pratiques. 
I1 serait probablement tr~s utile pour les organismes publics et les 
hommes d'affaires priv6s des pays oii '6conomie est en rapide 6volution, 
d'avoir des renseignements d.taill~s sur l'accroissement de la demande 
pass~e pour diff~rents produits dans d'autres pays qui ont aussi connu 
une 6volution rapide. La r6union, I'analyse et la presentation sous une 
forme utilisable de cc genre de renseignements concernant un certain 
nombre de pays et de r~gions serait un travail considerable mais non 
impossible. 11 est certain qu'on disposera de plus en plus de donn~es 
car de plus en plus de pays, d'organismes internationaux, de groupes 
de recherche confrontent les probl~mes soulev~s par l'tablissement de 
l'industrialisation. Ceci est un autre problmc qu'il serait intdressant de 
d6velopper ou d'ajouter au pr6sent manuel. 

Un mot Apropos du terme <,industrie >. Noas l'employons souvent 
comme synonyme de c type de fabrication )' et de o secteur de fabri­
cation o. Ce n'est pas pr6cis car cela peut se rapportcr A ]a production 
d'un ou de quelques produits ou d'une grane gamme de produits 
similaires. Le contexte permettra au lecteur de lui donner son sens 
exact. 





Partie I
 

PERSPECTIVES
 



BUTS ET LIMITES DE CE MANUEL 

Certains pays d'Aml3rique latine sont en voie d'industrialisation 
rapide et il semble que d'autres soient a, scuil d'une telle industria­
lisation. II en va de mime pour nombre d'autres pays 'i travers le 
monde pour lesquels le probkbme dI progres conomique est au premier 
plan de la conscience nationale. Le but de cc manuel est de contribuer 
A ]a promotion 6conomique de ces pays en les aidant a prendre plus 
efficacement certaines dcisions capitales qui doivent tre prises pour 
leur d6veloppement. Le probkime sur Iequel nous allons essayer d'offrir 
nos lumires est le suivant : comment peut-on effectuer une s6lection 
rationnelle des diff6rents types d'industries de transformation qui aug­
menteront le plus sfirement Ia productivit, et le niveau de vie d'une 
r6gion en cours de d6veloppement. Ce manuel voudrait rtpondre 'l cette 
question non par une amyse des possibilit6s d'industrialisation et des 
probl~mes que cela pose dans une r6gion ou Lin pays d6terriin6, mais 
en proposant Line mnhode' danalyse. Cette m6thode est applicable, 
avec les changements appropri(s, i n'importe quelle rtegion. 

INTERI:TS INDUSTRIELS DES PAYS EN VOlE 
DE D9VELOPPEMENT 

Dans cc manuel, on admettra que les r6gions les nioins d6veloppees 
industriellement profiteront ICplus des types d'industrialisation qui 616­
vent au maximum Ic niveau de vie g6n6ral. I s'ensuit que le:, indus­
tries les plus int6ressantes seront celles qui augmentent le plus efficace­
ment la production 6conomique du pays et qui olfrent done a la 
consommation un produit national accru. II faut que cc genre d'indus­
tries s'adapte bien, d'une part aux besoins et a la demande dans le 
pays (et aux nirch6s ext6rieurs qu'iI peit toucher) ct, d'autre part, a 
r'tat des ressources du pays, y compris les reswaurces mat6rielles, 
humaines et sociales. 

Quand un pays a u. niveau de vie r6duit et s'efforce de I'6lever 
en introduisant des industries et autres in6thodes de production moder­
nes, il ne peut se permettre de gaspiller ses ressources. Encourager 
sans discrimination ,outes sortes d'indtistries, mime celles qui ne peu­
vent fonctionner dans le pays qut'a des prix tr~s 6lev6s, risque do 
provoquer des pertes graves de ressources. Par contre, encourager, ii 
chaque stade de leur d6veloppement, des industries judicieusement 
choisies qui sont vraiment adapt6es aux conditions du pays, permettra 
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d'6conomiser les ressources et acc~lrera l'lvation du niveau de vie. 
11 est particuli~rement nccessaire d'6conomiser des ressources rares 

telies que les capitaux et l'nergie de personnes entreprenantes, chefs 
d'entreprise qualifi~s, ouvriers specialists qui nianquent g~n6ralement
dans les pays sans exp6rience industrielle. On nk peut 6viter certaines 
erreurs et mauvais departs ; ils sont inh~rents tout apprentissage. 
Mais les erreurs sont tr~s coiteuses quand elles engagent les capitaux 
et ]a main-d'ceuvre d'un pays dans des usines on~reuses qui ne peuvent 
fonctionner que grAce i des subventions gouvernementales continuelles 
ou grfice Atla limitation durable des importations obligeant les consom­
mateurs du pays i payer des produits 6quivalents plus chers qu'ils ne 
devraient. Une mauvaise orientation de l'industrialisation peut 6gale­
ment faire n6gliger des possibilit6s diff6rentes et meilleures stoppant 
ainsi l'accroissement du revenu national et du bien-8tre 6conomique de 
la population. On gagnera donc beaucoup A effectuer des pr6visions les 
plus pr6cises possibles pour que les industries mises sur pied aient le 
maximum de chances de se r6v6ler 6conomiquement int6ressantes et 
rentables. 

L'INTICRPT DES I9TATS-UNIS 
DANS LE DIVi LOPPEMENT PRODUCTIF 

Nous avons parl6 des int6r~ts des pays cherchant ii s'industrialiser 
et des profits qu'ils peuvent tirer d'une telle industrialisation. Les Etats-
Unis s'int6ressent 6galement au d6veloppement d'industries 6conomique­
ment rentables en Am6rique latine et dans d'autres zones en voie 
d'industrialisation et adapt6es A ces pays. Leurs mobiles sont pratiques 
et ont uine grande port6e. Leur position concernant ]a promotion 6cono­
mique et sociale des autres pays du monde libre a 6t6 officiellement 
reconnue. Le Congr s a d6clar6 dans la loi pour le D6veloppement 
international (1950) que les Etats-Unis ont pour politique 4: d'aider 
les efforts des peuples des r6gions sous-d6velopp6es h exploiter leurs 
ressources et am6liorer leurs conditions de vie et de travail s selon 
des m6thodes qui contribuent a lever le niveau de vie, en cr&ant de 
nouvelles sources de richesses, en accroissant la productiviti, en aug­
mentant le pouoir d'achat. Les mots soulign6s caract6risent parfaite­
ment 'esprit dc cc manuel. Des industries judicieusement choisies contri­
buent effectivement A i'&6ivation du niveau de vie, A la cr6ation de 
nouvelles sources de richeses, ii l'accroissement de la productivit6, A 
I'augmentation du po.voir d'achat; si elles sont mal choisies, I'effet 
est inverse. 

Outre leur int6r& pour les aspects politiques et sociaux du d6ve­
loppement, les Etats-Unis pourraient voir leurs int6rts 6conomiques 
menac6s par rexpansion t forc6e 3, d'industries mal choisies dans n'im­
porte quel pays, pirce que de telles industries n'apportent rien au 
revenu d'un pays et A son pouvoir d'achat, parce qu'elles peuvent 
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freiner le progr~s 6conomique et social et ainsi provoquer l'instabilit6 
et parce qu'elles auront probablement pour effet d'accroitre dans le 
monde les forces qui entravent le commerce international. 

On 6met parfois l'id6e qu'il est contraire t l'int6r~t 6conomique 
des Etats-Unis, pays industriel de premier plan et important exportateur 
do produits manufactur6s, d'encourager le d6veloppement industriel dans 
les pays peu industrialis6s. Ce point de vue, cependant, est erron6 dans 
'ensemble, si les industries de transformation, d6veloppdes ainsi, sont 
adapt6es A la situation locale et aident r6ellement 6lever les revenus 
et le pouvoir d'achat. 

On a bien dit que : on consid~re souvent que les pays sous-d6velop­
p6s qui s'efforcent de mette sur pied des industries produisant pour leur 
propre march6 6voluent vers un 6tat d'autarcie. Mais la dimension du 
march6 n'est pas rigide. Quand, par exemple, un pays qui consomme an­
nuellement un certain nombre de paires de chaussures... dont il importe ]a 
totalit6, d6cide de cr6er une industrie nationale de la chaussure produisant 
par an exactement le m~me nombre de paires, il semble normal de con­
clure qu'il arrive ii se suffire it lui-m~me en ce qui concerne la chaussure. 
Mais si la nouvelle industrie de la chaussure s'ins~re dans un processus 
g6n6ral d'expansion, le march6 de la chaussure dans ce pays peut 
d6cupler, de sorte que ses importations de chaussures augmenteront 
au lieu de disparaitre. Au Canada, par exemple, l'industrie textile a 
R6 l'une des premieres AXse d6velopper grace au tarif protectionniste 1 

partir de 1879 ; pourtant, le Canada est aujourd'hui l'un des plus gros 
importateurs d'articles textiles au monde (*). 

Le Canada fournit un exemple instructif des effets que peut avoir 
pour les Etats-Unis le d6veloppement industriel d'un autre pays. A bien 
des 6gards, le Canada est un concurrent, il poss~de comme nous un 
grand nombre d'industries modernes et en d6veloppe d'autres rapide­
ment. Mais le Canada est 6galement l'un des meilleurs clients de 
l'industrie am6ricaine. Parce que les Canadiens ont des revenus r6els 
61ev6s (en partie A cause du d6veloppement industriel) ils achtent et 
importent un grand nombre de produits comprenant des produits manu­
facturds. Les importations canadiennes en provenance c'es Etats-Unis 
6taient de $ 2 700 000 000 en 1952. En cette m6me ann6e, la 
Bolivie et la Colombie r6unies, avec une population A peu pros identi­
que ii celle du Canada, mais avec un d6veloppement 6conomique bien 
moindru; et des industries de transformation relativement peu nom­
breuses et assez d6ficientes, n'ont achet6 aux Etats-Unis des produits 
que pour une valeur de $ 257 000 000. Est-il pr6f6rable pour les 
Etats-Unis d'avoir des pays tels que le Canada comme partenaires 
commerciaux et comme voisins dans le monde, ou des pays ayant un 
niveau de productivit6 industrielle et un pouvoir d'achat inf6rieurs ? 
La r6ponse, tant au point de vue politique qu'6conomiuue semblerait 

tre en faveur d'une situation du type canadien. 

(*) Les chiffres correspondent aux riffrences plac~es A la fin de chaque 
chapitre. 2 
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L'exp~rience montre que quand les courants commerciaux ne sont 
pas trop entrav6s par des tarifs, les contingentements et des restrictions 
de change, les pays qui produisent les plus grandes quantit6s de produits 
manufactures pour eux-m~mes sont aussi les meilleurs acheteurs des 
produits manufactures d'autres pays. Ceci est principalement dO A leurs 
revenus plus 6lev6s. Pour preuve et pour une discussion plus approfon­
die de ce point, on peut se r~f6rer aux deux ouvrages cit6s h la fin 
de cc chapitre. 

La question-cl6 est la suivante : ]a nouvelle industrialisation dans 
une region en voie de d6veloppement contribue-t-elle 5. ]a croissance 
6conomique g6n6rale de telle sorte que r'conomie du pays devienn 
capable de produire davantage, de consommer davantagc et d'acheter 
davantage ? Ou, au contraire, gaspille-t-elle les ressources A cause des 
coOts de production excessivement 6lev6s et par cons6quent diminue-t­
elle le pouvoir de production, de consommation et d'achat du pays ? 
Ceci montre clairement l'int6r~t 6conomique que les Etats-Unis portent

des genres de d6veloppement industriel bien choisis et rcellement 
productifs, en Am6rique Latine et dans d'autres regions avec lesquelles 
ce pays commerce. 

CEUX A QU! CE MANUEL S'ADRESSE 

En pr6parant cc manuel, nous avons gard6 pr6sentes -t l'esprit les 
pr6occupations des personnes suivantes : 

- Les agents et repr~sentants de I'Institut des Alfaires inter-ama­
ricaines qui Iaborent et ralisent les programines d'assistance technique 
en Aminrique latine. Ils ont exprim6 le d6sir de disposer d'un guidf. prati­
que qui les aide pour tout ce qui concerne le programme de leurs travaux 
d'industrialisation. On esp~re aussi que ce rmanuel sera utile aux officiels 
ct aux missions am~ricaines qui s'occupent des problmes de d~veloppe­
ment dans d'autres r6gions du globe. 

- Les reprdsentants gouverrnenentaux qui, en Anzrique latine 
(et ailleurs egalemnent) s'occupent de programmes destinis h javoriser 
le d~veloppement industriel et 9conoinique de leurs pays. Dans cer­
tains pays, des services gouvernementaux ou des soci6t~s de d6velop­
pement subventionn6es 6tablissent et g6rent drectement certaines des 
nouvelles industries souhait6es. Pratiquement dans tous les pays sauf 
ceux qui sont sous le r6gime communiste, les gouvernements s'efforcent 
par diff6rents moyens de stimuler et d'encourager le d~veloppement des 
industries priv6es. Dans les deux cas, il sera important, pour que r6us­
sissent les programmes de d6veloppement, d'avoir des ides exactes sur 
le genre d'industries qui cor;espondront le plus sfirement aux caract6­
ristiques d'un pays donn6 ; c'est dans cc sens que cet ouvrage peut 
8tre utile. 

- Les hoinnes d'affaires des pays en voie de diveloppement et 
les Anigricains qui souhaitent investir des capitaux dans ces pays, et 
qui peuvent s'interroger sur 'opportunitW d'installer ou de developper 
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des entreprises industrielles dans ces pays. Dars leurs previsions, les 
hommes d'affaires priv~s doivent surtout se pr~occuper des prix de 
revient et des b~n6fices de leurs entreprises. Les organismes d'Etat se 
pr~occupent A juste titre des repercussions des prix de revient et des 
profits sur Ia nation tout enti~re. Nanmoins, il y a de nombreux 
points communs dans les deux fagons de calculer. (Le chapitre VIII 
contient une analyse des points communs et des diff6rences.) Les 
m6thodes pr6conis6es dans ce manuel pour l'6tude des march6s et des 
prix, ainsi que les renseignements fournis sur des industries d6termin6es 
devraient aider les hommes d'affaires A examiner les possibilit6s de 
succ~s d'entreprises industrielles priv6es et hi effectuer une s6lection 
pr6liminaire des branches qui m6ritent d'6tre prises en consid6ration. 

LES DCISIONS QUi ORIENTENT LE DIVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 

Nous parlerons souvent du i choix > des industries les mieux 
adapt6es t un pays et de la o d6termination > de l'ordre ou de ]a 
priorit6 qu'il serait souhaitable d'adopter pour se lancer dans diverses 
industries. Cela pourrAit donner ?. certains l'impression eron6e que cet 
ouvrage pr6suppose 1'existence dans chaque pays d'un orgnisme central 
de planification qui d6ciderait des industries i mettr. sur pied et a 
autoriser. D'autres peuvent y voir, ce qui serait 6galement erron6, une 
allusion A un quelconque organisme extdrieur au pays en voie de d6ve­
loppement qui essaierait ou devrait essayei" d'imposer une volont6 
6trang~re, par exemple : les pressions dites 4 impdrialistes ) du gou­
vernement ou des enti'eprises des Etats-Unis que des propagandes 
inamicales veulent voir dans toute initiative. Ce manuel nimplique 
rien de pareil. Pour pr6venir de telles impressions erron6es, il vaut 
mieux se poser la question suivante et y r6pondre : q A qui, alors, incom­
bera le choix et la dterination ? 

L'hypoth~se sur laquelle le manuel repose peut s'6noncer de la 
fagon suivante : 

Dans chaque pays latino-am6ricain, l'orientation industrielle du 
pays sera d6termin(e, en partie par le jeu de * forces de marche ) 
objectives agissant selon les lois de l'offre et de la demande, en partie 
par le hasard des influences politiques et en partie par des d6cisions
.nscientes li6es au progiamme de d6veloppement. Certaines d6cisions 
de contr6le seront prises par des organismes publics, d'autres par des 
entreprises priv6es ou des particuliers. Les d6cisions les plus inipor­
tantes seront prises dans le pays m~me, mais des forces de march6 
ext6rieures et l'action de gouvernements 6trangers, d'orgarlismes inter­
gouvernementaux, d'entreprises internationales, de bailleurs de fonds 
6trangers influenceront forc6ment ce qui peut se faire localement. En 
d'autres termes, tout le , choix > et toute la 4 ddternination t n'incom­
beront pas enti~rement fi quelque organisme central ou groupe 
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d6termin6 de personnes ; divers facteurs y contribueront. La combinaison 
exacte des influences qui d6cident des industries mettre en chantier 
et des industries A ne pas d6velopper, doit consid6rablement varier d'un 
pays A rautre, sclon ses institutions politiques et 6conomiques et ses 
relations internationales. 

En pratique, les organismes ou groupes suivants influenceront 
peu ou beaucoup selon les circonstances - la d6cision de cr6er une 
industrie moderne dans un pays donn6, le choix des industries " d6ve­
lopper et l'ordre de ce d6veloppement. 

Organismes gouvernementaux di( pays en voie de diveloppe­
ment. - Das ceriains pays latino-americains, les soci6tfs de d6velop­
pement et des banques sp6cialis6es mettent elles-m~mes en route des 
industries ou pr~tent dans cc but de l'argent h des groupes priv6s. Le 
gouvernement accorde ou supprime les tarifs protectionnistes, les avan­
tages fiscaux particuliers, les allocations de devises 6trang~res, les fran­
chises ou les concessions. C'est en grande partie "t lui que revient le 
choix du trac6 des routes, des voies ferr6es, de l'6nergie et des program­
mes d'6ducation 616mentaire, technique ou professionnelle. Les d6cisions 
prises dan- tous ces domaines ont toutes chances d'encourager certains 
genres d'industries et d'en dfcourager d'autres. 

- Entreprises prives et parlictdiers dans les pays en vole de 
dcveloppetent. - Les entreprises ccmnmerciales 6tabiies et les particu-
Hers poss6dant des moyens d6cident d'investir leurs fonds ou non dans 
des industries et choisissent les secteurs qu'ils veulent favoriser. Des 
hommes jeunes et ambitieux d6cident de chercher te! ou tel type de 
carri~re. Les banques locales encouragent ou dfcouragent les diff6rentes 
categories d'industries par leur politique de pret. 

- Organismes goulvernementaux et intergouvernementaux (4 

l'tranger. - Le gouvernement am6ricain ne peut 6viter d'influencer 
l'orientation de l'industrialisation latino-an6ricaine par sa politique 
douani~re, par sa politique sur l'acquisition par l'6tranger d', mat6riel 
militaire ou autre, par des dfcisions de pr& de l'Export-inport Bank 
et par ]a nature et '6tcndue de son programme d'assistance technique.
La politique des autres gouvernements exerce de la m.'!me maniere une 
pressioii variant avec l'importance de leurs relations 6conomiques et 
autres avec les pays en voic de d6veloppement. Les organismes inter­
gouvernementaux tels que la Banque Internationale pour la Recons­
truction et le D6veloppement, le Secr~tariat de l'Assistance Technique 
des Nations unies et les diff6rentes agences p--ialis6es des Nations 
unies coopfrant aux Programmes G6nfralis&. ,l'Assistance Technique, 
exercent une influence sur les sch6mas de d~veloppement par la rfponse 
qu'ils formulcnt aux demandes d'aide et par les conseils quails donnent. 

- Entreprises privees et particuliers4t l'tranger.- Des affaires 
(aux Etats-Unis ou ailleurs), des organisations bancaires, des bureaux 
d'6tude de gestion et de technique industrielle, des fournisseurs d'6quipe­
ment et de capitaux, par la decision qu'ils prennent de se lancer ou non 
das une entreprise dftermin6e et par 'avis qu'ils donnent aux clients, 
influencent '6volution de l'industrialisation en Am6rique latine. 
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On esp~re que ce manuel sera de quelque utilitd pour tous ces 
hommes qui ont des decisions "i prendre. II devrait leur fournir un 
cadre d'analyse les aidant Aiappr6cier avec plus de r6alisme les possi­
bilit~s industrielles selon leurs diff6rents points de vue. 

BUT DU MANUEL 

Notre analyse s'attardera sur l'un des nombreux probl~mes lids 
au d6veloppement 6conomique : comment choisir les genres d'industries 
les mieux adapt6s pour d6marrer ou accroitre l'industrialisation d'un 
pays. On s'arr~tera peu ou meme pas du tout sur un certain nombre 
de probl~mes qui sont intimement lids "i cette question. Cela ne veut 
nullement dire qu'ils sont moins importants. 

Le probl~me est de savoir comment 6tablir les grandes lignes d'un 
programme de ddveloppement national. Tous les pays en voie de d6ve­
loppement doivent r6soudre le probl6me de ]a meilleure utilisation de 
ressources assez limit6es. Non seulement l'6pargne, les devises 6tran­
gres, la main-d'ouvre qualifi6e et les mat6riaux sont g6n6ralement 
peu abondants mais encore le temps et l'6nergie du nombre relative­
ment r6duit d'hommes capables de servir comme administrateurs, chefs 
d'entreprise et techniciens. 

Pour 6lever le plus efficacement possible le niveau de vie du pays, 
quelle part de ces maigres ressources doit-elle 8tre affectde ,I l'am6liora­
tion de l'6ducation et de la sant6, quelle part aux transports et aux 
voies de communication, quelle part ai la maise en valeur de nouvelles 
terres et £ F'orgaihisation de services d'agronomie, quelle part I l'6nergie, 
aux mines, au d6veloppement du commerce, aux services financiers 
et quelle part au d6veloppement d'entreprises industrielles ? Les gou­
vernements doivent prendre des d6cisions sur les diff6rents aspects de 
cc vaste probl~me quand ils 6tablissent les plans de d6veloppement 
et les budgets. Dans un ordre d'id,-es quelque peu diff6rent, 6gaiement, 
les hommes d'affaires et les organismes financiers importants peuvent 
prendre des d6cisions qui affectent l'allocation des fonds et des efforts 
dans les diff6rents secteurs du d6veloppement national. 

Nous ne pouvons, dans cc manuel, envisager d'6tudier dans les 
moindres d6tails, les principes et proc idures qui devraient diriger ces 
d6cisions majeures. Les remarques g~n6rales des chapitres I1 et III 
s'appliquent bien au problime, et dans une certaine mesure les tests 
de conformit6 dont nous presenterons l'utilisation dans le choix d'in­
dustries peuvent 6galement apporter quelque lumi~re. Mais, au d6part, 
notre analyse principale d6butera en supposant que le pays 6tudi6 a 
d6j. ou est en train de lancer les bases d'une industrialisation moderne. 
Le probl~me consiste alors A 6tablir une liste des industries appro­
prides au pays et de les classer i peu pros selon le r6le qu'elles joueront 
dans la promotion 6conomique du pays et le bien- trc de la population. 
La rapidit6 de l'expansion g6n6rale du secteur industriel et l'importance 
de ]a liste des industries que l'on souhaiterait ou que ]'on pourrait 6tablir 
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pendant les ann6es it venir seront d6termin6es par le volume des capi­
taux, les capacitgs directionnelles, etc., disponibles et par les pr6tentions 
des autres sectc,irs de dgveloppement que nous avons mentionngs. Un 
autre problime que nous n'abordons pas dans ce manuel est de savoir 
comment les gouvernements, les associations commerciales et indus­
trielles, et les autres organisations peuvent promouvoir le plus efficace­
ment l'expansion de l'industrie, une fois qu'ils ont dgcid6 de la n6cessit6 

sont arriv6s h.avoir une certainede l'industrialisation et une fois qu'ils 
.de des genres d'industries les mieux adapt6es. On a essay6 bcaucoup 
de proc6d6s, entre autres : les tarifs protectionnistes, les subventions 
directes, les exon6rations fiscales, les offres de construction gratuite 
ou 5 bas prix et autres facilitgs, les services d'information, la formation 
professionnelle, les instituts de recherche et de d6veloppement, la mise 
en place par le gouvernement lui-m~me d'industries-pilotes, avec ou 
sans transfert ult6rieur isune gestion privge. I1serait possible et proba­
blement instructif d'6tudier les mrcanismcs de ces diff6rents proc6dgs 
dans diff6rents pays, r6gions et communaut6s locales qui les ont 

avan­employ6s. Un jugement critique aiderait les autres Aspr6voir les 
tages et les inconv6nients de telle ou telle de ces m6thodes. I1semble, 
en effet, que certaines d'entre elles, bien que r6pandues, soient inefficaces 
et mnme negatives dans de nombreux cas, ou nuisent sans n-cessit6 
i d'autres secteurs de l'conomie du pays, de ses voisins ou de ses 
partenaires commerciaux. D'autre part, certaines des m6thodes les plus 
positives qui ont t6 exp6riment6es avec succ6s dans quelques endroits 
sont peu connues ou ne sont pas utilis6es comme elles le devraient. II 
se peut qu'une 6dition future de cc manuel, si son utilit6 s'avire suffi­
samment grande pour en justifier une, ou un suppl6ment, voire des sup­
pl6ments, traiteront de cc sujet. 
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INDUSTRIALISATION ET BIEN-ETRE 
ECONOMIQUE 

Dans ce manuel, nous ne nous int6ressons qu'au d6veloppement 
de l'industrie. Bien qu'iniportante, ce n'est qu'une partie du processus 
g6ndral appel6 l'industrialisation ; et, A. son tour, l'industrialisation 
n'est qu'une partie du d6veloppement 6conomique qui n'est lui-m~me 
qu'une partie du progr~s social (document II-1). 

L'industrialisation, prise dans son sens large peut se d6finir comme 
le d6veloppement de tout un systbme de production dont les principales 
caract6ristiques sont : 

l'utilisatinn de machines mues par moteur, 
-. une techuologie d6velopp6e, 
-. d'importants investissements, 

l-.a sp6cialisation et la division du travail poussEs. 
Le syst~me industriel de production repose str des march6s et des 

sources d'approvisionnement importants et une organisation complexe 
. grande 6chelle des rapports humains. Par cons6quent, nous poivons 

dgalement 6num6rer ces facteurs essentiels h l'industrialisation 
une 6conomie mon6taire, 
des moyens de transport et des voies de communications 
efficaces, 
un systme politique capable d'assurer l'ordre public et les 
services indispensables h l'industrie et au commerce, 
une population 6volu6e (par rapport aux soci6t6s pr6-industriel­
les, do toute mani re). 

Aucun indice n, peut convenablement r6sumer lc degr6 d'indus­
trialisation d'un pays dans cette acception large du terme, bien qu'un 
point de rep~re souvent utilis6 soit le pourcentage de ]a population 
active du pays ne travaillant pas dans 'agriculture. 

Les dirigeants politiques et ceux des affaires de nombreux pays 
qui se sont r6cemment engag6s dans le d6veloppement moderne cher­
chent promouvoir l'industrialisation et particulicrement a encourager 
'accroissement des industries de transformation. Ils le font pour ur 

certain nombre de raisons. L'une d'elles est qu'ils voient dans l'indus­
trialisation un moyen essentiel de supprimer la pauvret6 chronique de 
leur pays et d'atteindre, finalement, des niveaux de vie plus proches 
des pays industrialis6s d'Europe occidentale et d'Am6rique du Nord. 
On 6tudiera plus en d6tail les rapports de l'industrialisation avec ]a 
productivit6 et le niveau de vie. Ces dirigeants savent aussi que les 
sp6cialisations et les 6quipements industriels sont, de nos jours, des 

2 
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PROGRES SOCIAL 

Progrs des valeun huoines au sens large - am6lioration de Ia sant6,
 
do I'6ducation, de I'ind6pendance de I'Etat, des libert6s individuelles, de
 

ta cr6ativit6 et des autres voleurs qui contribuent 6 faire la dignit6 

humaine. 

Une portie du prrgr~s social est 

Le KIEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

Augmentation de a productivit6 et du niveau do vie r6sul­

tont d'une agriculture, d'un commerce et d'une industrie 

plus rentabks. 

Une partie du ddveloppement 6conomique 

est : IINDUSTRIALISATION. 

l'accroissement des emplois non agricoles et 

l'utilisation do machines, de techniques mo­
dernes, do la sp6ciolisation, des transports, 

do 1'6nergie. 

Une partie do l'industrialisa­

tion est 

le DEVELOPPEMENT DES 
PRODUITS MANUFACTURES. 

accroissement do la produc­
tion des usines. 

facteurs importants pour la puissance militaire d'une nation tant du 
point de vue d6fensif qu'offensif. De plus, le prestige dans la commu­
naut6 des nations est souvent, A tort ou Airaison, 1i6 Frindustrialisation. 
Parmi les raisons les plus puissantes qui poussent les pays en voie de 
d6veloppement A s'industrialiser, il y a le d6sir d'acc6der A un certain 
rang ct d'6tre respect~s - le d6sir de ne plus 6tre consid6r6s comme
des pays c arri6r6s x-,faibles et le deuxi~me ordre. Nous ne mention­
nons qu'en passant ces raisons d'ordre politique et psychologique bien 
qu'elles soient certainement de premiere importance. Notre principal
souci est 1'6tude de r'utilisation du d6veioppement industriel pour 6lever 
le niveau de vie. 
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NIVEAU DE vIE 

Le terme x niveau de vie ;o dans le sens ot il est employ6 ici est 
un compos6 des : 

- biens et services consomimes : la quantit6 et la qualit6 des 
aliments, de l'habillement, des logements, des services de sant6 et 
d'6ducation, de l'organisation des loisirs, et des autres biens et services 
consomm6s par ]a moyenne des families et des individus. 

- conditions environnantes : temps libre (dur6e des heures de 
travail), bonnes ou mauvaises conditions de travail, stabilit6 ou insta­
bilit6 des revenus et possession de r6serves pour faire face aux impon­
d6rables 6conomiques de la vie, ou absence de telles r6serves. 

Relevant 6galement du niveau de vie dans son acception la plus 
large, on trouve des choses telles que la presence oI l'absence de 
libert6s politiqucs et 6ccnomiques, I'atmosph~re qui rigne dans les 
relations humaines et l'espoir de progrbs ou son absence. Cependant, 
notre analyse s'attachera surtout aux aspects mat6riels du niveau de vie 
r6sum6s dans les deux points ci-dessus * 

Ce qu'un pays produit, divis6 par le nombre d'habitants, d6terlnine 
assez pr6cis6ment le niveau de vie mat6riel. Le niveau r6el sera plus 
haut ou plus bas que la production par personne scion : 

- la part de production courante se transforment en investisse­
ments plut6t qu'en consommation, 

- ]a part consacr~e h des fins militaires, 
- ]a part pay6e h d'autres pays ou reque d'eux. 
Si une industrie de transformation accroit le produit national d'un 

pays, elle permet alors l',w:.croissement du niveau de vie. Elle accroit 
le produit national si le montant total produit par cette industrie, plus 
toute augmentation indirecte que sa pr6sence peut apporter a Ia pro­
duction d'autres industries ou Ad'autres secteurs de l'conomie, a plus 
de valeur que le prix r6el des ressources qu'elle utilise. (On peut 
envisager le prix r6el des ressources utilis6es dans une industrie comme 
cun prix d'opportunit6 , ; c'est-b.-dire que l'utilisation des ressources 
pour fabriquer des chaussures signifie que la m6me main-d'oeuvre, le 
m~me capital, etc. ne seront plus utilisables pour fabriquer des meu­
bles ou des ponts.) Une industrie peut 6galement accroitre le niveau 
de vie en offrant de bonnes conditions de travail, des emplois stables, 
en exergant une influence g6n6ralenient constructive sur la communaut6 
environnante. 

Ce que nous voulons d6velopper dans ce manuel, c'est un ensemble 
de proc6d6s et de tests pratiques grtice auxquels on peut formuler tin 

(*) Cc qu'on appelle ici -t niveau de vie > se confond commun6ment avcc 
c standard de vie v. - Cependant, pour trc prgcis, il est souhaitable de dI-tin­
guer ce qui est en fait vgcu, subi (le niveau de vie) et cc que I'on attend, cc 
qu'on d6sire ardemment, cc vers quoi I'on tend (Ic standard de vie.). Stir rutilisa­
tion de ces termes et sur tine excellente discussion du niveau conomique en 
rapport avec tout 1'ensemble de la vie, voir Rgftfrence I "i la fin du chapitre. 
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jugement raisonnable, A 'avance, sur la contribution que peut apporter
une industrie A l'616vation du niveau de vie d'un pays. Son r6le sera-t-il
positif ? Contribuera-t-elle autant "i son d6veloppement que certaines 
autres industries 6galement envisag6es ? L oii la quantit6 de capitaux
disponibles pour les investissements industriels sont limit6s ,'toi il y a 
mons de directeurs et d'ouvriers qualifi6s qu'il n'en faut, cette derni~requestion est particulirement importante. Une industrie, pour 6tre utile 
a un pays en voie de d6veloppement, doit non seulement augurer une
augmentation du produit national et, par cons6quent, permettre unniveau de vie plus 61ev6, mais aussi, promettre plus que si les memes
maigres ressources avaient 6t employ6es autrement. 

AVERTISSEMENT 

It serait regrettable que le fait que nous nous concentrons dans ce
manuel sur un ensemble de probl~mes du d6veloppement 6conomiqueet social doive donner une perspective erron6e dans un domaine o
beaucoup de problmes aussi importants les uns que les autres
intimement li6s. L'industrialisation, 

sont 
et davantage encore, 'un de ses 

aspects, celui du d6veloppement des industries de transformation, n'est 
en aucun cas le remide-niracle A la pauvret6 et aux autres maux
sociaux et 6conomiques. Dans bien des pays qui progressent 6conomi­
quement, il y a au moins autant Agagner, au niveau actuel, en s'efforgant
d'am6liorer 'agriculture et le commerce. Le bien-&tre 6conomique s'ac­
croit de la meilleure faqon en augmentant ]a productivit6 dans tous lesdomaines de l'activit6, et en insistant sur les activit6s les mieux adap­
t6es aux besoins et aux ressources du pays. En soi, l'industrie ne peut 
pas faire de miracles. 

I1est donc prudent de ne pas perdre de vue que le d6veloppement
industriel, alors qu'il peut apporter d'importants gains sociaux quand
il est bien r6alis6, peut -tre aussi socialement n6faste. Les taudis quiont surgi dans certaines villes industrielles sont peut-8tre aussi peu
souhaitables, en termes de bien-8tre humain, que la pauvret6 rurale.

On a parfois tendance, dans les pays moins industrialis6s, A id6ali­ser les chemin6es fumantes et A pr6tendre que le haut niveau de vie
des Etats-Unis peut s'expliquer par Pittsburgh et Detroit. C'est n6gliger
le r6le de l'agriculture modernis6e - aussi 61oign6e de l'agriculture
paysanne, pr6-industrielle que les usines de I'artisanat. C'est 6galement
m6sestimer les nombreux lacteurs culturels qui contribuent Li la haute
productivit6 des Etats-Unis, par exemple, un syst~me d'enseignement
public qui donne aIchacun sa chance. 

INDUSTRIALISA'r[ON ET REVENU 

Les statisticiens ont trouv6 une corr6lation assez pr6cise entre le
degr6 d'industrialisation d'un pays (mesur6 par la proportion de ]a 
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population active travaillant en dehors de l'agriculture) et le niveau 
de son revenu r6el par tate. Cela peut partiellement r6sulter de la 
manire dont les statistiques sont 6tablies. Les revenus des cultivateurs 
marginaux sont vraisemblablement incompltement d6clards ou sous­
estim~s, compares aux revenus urbains. Ndanmoins, ilsemble en fait 
vrai que, en g6n6ral, un degr6 d'industrialisation plus 6lev6 va de pair 
avec un niveau plus 6lev6 du revenu moyen et r6ciproquement. 

Cela prouve le rapport qui existe entre l'industrialisation et des 
revenus assez 6levds mais ne nous explique gu re les causes et les 
effets. Cela pourrait aussi bien dire que des revenus 6lev6s sont la 
cause de l'industrialisation, ou que les revenus 6lev6s et l'industrialisa­
tion r6sultent I'un et l'autre de certains autres facteurs qui ont agi dans 
certains pays et pas dans d'autres. En fait, comme on le montrera, 
ily a des raisons de penser que les trois types de biens aident airendre 
compte du rapport observ6 entre l'industrialisation et les revenus noyens 
6lev6s. 

L'erreur qui consiste A tirer des conclusions stir les causes et les 
effets " partir de simples associations statistiques et ensuite ai6tablir 
une politique de d6veloppement sur de telles conclusions peut 6tre 
illustr6e tout de suite. Si nous 6tudions le nombre de ni6decins et 
de dentistes pour mille habitants dans diff6rents pays et le niveau diu 
revenu moyen dans ces m~mes pays, nous trouvons un rapport 6troit, 
probablement plus 6troit qu'entre l'industrialisation et le revenu. On 
pourrait probablemert trouver 6galement un rapport 6troit entre le 
nombre de personnes travaillant dans les instituts de beaut6 et leniveau 
des revenus. Cependant cela ne veut pas dire que le moyen d'6lever 
le revenu r6el d'un pays est d'augmenter le nombre des m6decins, des 
dentistes et des esth6ticiennes. 

Le vrai rapport entre l'industrialisation et le progr~s 6conornique, 
mesur6 d'apr&s le niveau des revenus est complexe : 

L'industrialisation est, en partie, une consqtuence dun revenit 
accru. De meilleures m6thodes en agriculture ou un rneilleur rendement 
dans l'exploitation des min6raux ou d'autres ressources n6gociables sur 
le march6 mondial peut provoquer une 616vation du revenu par tate. 
Les revenus augmentant, la dernande pour des produits manufactur6s et 
divers services urbains augmentera aussi. Cette dernande augmentera 
vraisemblablement plus vite que la demande pour des produits alimen­
taires (produits agricoles). Ceci est une exp6rience presque universelle, 
une fois qcue ies revenus ont dfpass6 le niveau n6cessaire pour assurer 
les besoins alimentaires indispensables. Une des cons6quences de cette 
modification de la demande alors que les revenus augmentent, est 
d'encourager l'expansion d'emplois non-industriels - ce qui veut dire 
encourager 'industrie et d'autres aspects de l'industrialisation. Par 
consdquenl, l'industrialisation resulte partiellement des progrs de lagri­
culture. Des revenus plus 61ev6s provenant d'une agriculture arnilior6e, 
cr6ent le march6 des produits manufacturds - outils, mat6riel, engrais, 
et 6galement chaussures, textiles et radios. En d'autres termes, un 
rendement agricole plus grand permet d'avoir moins d'ouvrier,: agricoles 
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qui produisent un volume identique ou plus important de produits.
Ainsi, ildevient possible pour un nombre accru de travailleurs de seconsacrer Aiprod'uire des biens qui satisfont d'autres besoins, sansdiminuer la production de nourriture et autres produits de ]a terre.
C'est-ii-dire que des i-idustries non agricoles peuvent se d6velopper.L'industrialisation peut 6galement 6tre une cons6quence de reve­nus plus 6lev6s car ilspermettent d'6pargner et d'investir davantage.
L'industrialisation n6cessite de gros investissements en routes, en voiesferr6es, en centrales 61ectriques, en batiments industriels et cn machi­nes, pour l'enseignement, etc. II ne s'ensuit pas, 6videmment, que
l'augmentation du niveau de revenus d'un pays conduira nucessaire­
ment ai de tels investissements. 

L'industrialisationest partiellelnent cause d'un revenu accru. Lesnouvelles m6thodes s'ins6rant dans le cadre ie I'industrialisation, sielles sont bien appliqu6es Lides industries adapt6es au pays, permettront
de mieux utiliser les ressources et d'en utiliser une plus grande varit6,c'est-h-dire que le pays est en mesure de mieux utiliser ses ressourcesnaturelles, tellcs clue les min6raux, et l'aptitude de sa population. Les ressources seront sfirement prospect6es pius minutieusement et exploi­t6es de fagon plus rentable. De cette mani~re, l'industrialisation peutaugmenter la productivit6 et apporter un revenu moyen sup6rieur.

Certains pays moins industrialis6s ont un vrai surplus de main­d'oeuvre agricole, cc qui veut dire que la production de ]a m~me fernescrait Ia meme avec moins d'ouvriers agricoles, sans changer radicale­ment les techniques. Ceci semble 6tre particulirement valable dans lespays Lforte densit6. C'est le cas ,I Porto-Rico par exemple. Dans unetellc situation, ilpetit 6tre impossible de chercher it am6liorer le rende­ment de l'agriculture sans, en m~me temps, trouver des emplois autresqu'agricoles pour une grande partie detr~s la population - c'est-A-dire 
sans industrialiser. Faute de quoi, les efforts pour accroitre ]a dimensiondes entreprises agricoles petites et morcel6es et pour introduire desproc6d6s limitant 1'emploi de main-d'ouvre augmenteraient le ch6magechronique et le sous-emploi et se heurteraient ii des obstacles sociauxinsurmontables. La oiI ces conditions sont pr6dominantes, le d6velop­pement industriel doit pr6c6der ou, au moins, 6tre parallle au progr~s
agricole.

Dans ces circonstances, l'industrialisation semble 6tre conditionunepr6liminaire et de toute616mentaire augmentation substantielle et per­
manente du niveau du revenu. 

Le d6veloppement des industries des villeset est un facteur puis­
sant pour (<briser Ia masse des droits de douane ), pour relcher lesliens des institutions traditionnelles qui tendent Aperpdtuer les vieillesm6thodes inefficaces de production et de distribution. Aussi, 1A o0i unaccroissement de la population agit comme un handicap sur les effortspour accroitre leniveau des revenus, les influences qui poussent les gens I avoir des families moins nombreuses peuvent 6tre importantes,'ilong terme, pour le progr~s 6conomique. L'exp6rience montre que
I'industrialisation et rurbanisation aff6rente ont de telles influences. 
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L'industrialisationet un revenu accru ont partiellement des causes 
communes. Une technologie plus poussde dans 1'agricu!ture, qui aide 
4 accroitre le revenu r6el des fermiers aussi bien que des citadins,
n~cessite 6galement 'utilisation accrue d'6quipement et d'approvision­
nement qui doivent 6tre produits en dehors de la ferme. L'agriculture 
moderne, comme toute production moderne en gdndral, est de plus en 
plus ¢ ouverte >. Les employ6s des usines de charrues et de tracteurs, 
ceux des chemins de fer tiansportant les produits de et pour Ia ferme, 
ceux des silos a grains et bureaux de courtage, ceux travaillant dans 
des services exp6rimentaux et ceux travaillant I la r6daction ou ai ]a
direction des publications agriccles produisent en r6alit des produits
agricoles, bien qu'ils ne soient pas i la ferme. Donc, ni~me sans chan­
gement de la demande des produits fermiers et autres, alors que les 
revenus augmentent, l'adoption de la technologic moderne apporte une 
diminution de la proportion des onvriers travaillant directement ai ]a 
ferme. Les m~mes changements technologiques qui aident a accroitre 
le revenu contribuent aussi it faire passer des travailleurs de l'agricul­
ture h r'industrie et au commerce ; il ei, r6sulte que l'assiciation entre 
l'industrialisation et des revenus reels pius .e6vs se irouve encore 
renforc6s par le fonctionnement de cette cause technologiqje usuelle. 

CONCLUSIONS 

Nous avons montr6 ci-dessus quelques-unes, mais en aucun cas 
toutes, des corrdlations complexes qui expliquent le fait observ6, selon 
lequel un niveau de revenu rdel 61ev6 et un niveau d'industrialisation 
6lev6 ont tendance a aller de pair. De cette analyse, trois choses 
ressortent clairement : 

- Premi~rement, I'industrialisation, dans le sens large que nous 
lui avons donn6 ici est une caract6ristique n6cessaire de tout progrbs 
6conomique A long terme d'un pays qui ddbute ;I partir d'un 6tat typi­
quement <<sous-d6velopp6 >>- c'est-'-dire de la pauvret6 et d'un.:! 
6conomie surtout agricole et techniquement arridre. 

- Deuxiimement, alors qu'un accroissement du revenu r6el crde 
une situation favorable pour l'industrialisation, en cr6ant un march6 
int6rieur et une plus grande quantit6 potentielle de capitaux, la demande 
potentielle des consommateurs et l'approvisionnelnent potentiel de 
capitaux rendus possibles par une augmentation des revenus (venant, 
par exemple, d'am6liorations dans l'agriculture ou d'un marche ext6rieur 
favorable pour le caf6 ou le p6trole du pays) ne conduit pas forc6ment 
Aiun accroissement industriel substi ntiel parce que la tradition sociale 
peut 6tre m6fiante , l'6gard de ces nouvelles entreprises, parce que 
ceux qui pergoivent ce nouveau revenu pr6flrent le d6penser en achetant 
des terrains ou en faisant des voyages de luxe ,3 l'dtranger, parce que
les possibilit6s limitdes de I'enseignement r~duisent le recrutement des 
ouvriers et des cadres spdcialis6s, et pour d'autres raisons. 

Troisiimement, alors qu'une industrialisation bien men6e peut 
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consid6rablement augmenter le revenu r6el d'un pays, tous les effortsdans ce but n'atteignent pas ce r6sultat. On peut mettre sur pied desindustries qui s'adaptent mal aux conditions du pays, soit en raisondu march6 pour cc produit, des ressources requises, du niveau possiblede fonctionnement, soit A.cause de l'inopportunit6 d'une teile implan­tation. 11se peut aussi que les industries soient mal dirig6es, qu'ellesou 
se consacrent I deg buts militaires ou politiques plut6t qu'au progrs
du bien-6tre 6conomique.

De plus, notre analyse a soulev6 un certain nombre de pointsqui devraient affecter l'opportunite des efforts pour am6liorer ]'agri­culture, par rapport aux efforts pour d6velopper l'industrie. Dans lespays oiI la surpopulation agricole ne pose pas de probl~me, l'am6lio­ration du rendement agricole peut etre souhaitable en premier lieu ou,au moins, elle doit se r6aliser de pair avec la naissance des cit6s indus­trielles. Sans quoi, l'industrie naura que de peits march6s et unprix unitaire 61ev6 et il pourra cr6er unese pfnurie de produits alimen­taires. Mais dan les pays oii ]a main-d'ceuvre agricole est largementsous-employ6e, l'am6lioration de 'agriculture se heurtera rapidement A.des obstacles A moins qu'il y ait un d6veloppement ant6rieur ou aumoins paralkle d'industries et de commerces non agricoles. Ainsi,
l'industrialisation et l'am6lioration de I'agriculture se compl~tent et leretard de l'une peut limiter l'autre. Les deux rfunies dans un 6quilibreharnionieux d6pendant des circonstances du pays, offrent conjointement
la meilleure perspective du progris durable des niveaux de vie.11faut consid6rer avec scepticisme les th6ories qui proclamentsans une analyse concrete i6e A un endroit prfcis, A une 6poque

prdcise, que telle grande cat6gorie de l'activit6 6conomique, telle que
les industries de transformation est plus productive que telle autre,tell que les industries d'extraction de mati~res premieres ou l'agri­culture. Si or, laisse ces th6ories influencer une politique pratique, elles
risquent d'induire en erreur et de provoquer un g'chis inutile desmaigres ressources d'un pays en voie de d6veloppement.De tellcs doctrines ont, en fait, eu influenceune nffaste sur ]apolitique 6conomique de diff6rents pays, y compris certains pays d'Am6­rique latine, en encourageant la promotion assez arbitraire des indus­tries de transformation 
 et en poussant h nfgliger l'accroissement de ]aproductivit6 de l'agriculture. Dans certains pays, I'agriculture a m~met6 impose ou p6nalis6e par des mancvuvres sur les prix, pour sub­ventionner l'industrie. La productivit6 des industries de transformation
depend, entre autres facteurs que on examinera plus en d6tail dansdes chapitres suivants, de l'importance du march6 pour ces produits.Dans un pays oi 'agriculture doit continuer pendant certain tempsun
A tre l'occupation dominante, cela signifie que de nombreuses branches
de l'industrie seront cofteuses et inefficaces au point de nuire auni\,eau de vie du pays plut6t que de lui tantprofiter que l'agriculturerestera pauvre. D'autre part, l'agriculture peut demeurer ind6finiment pauvre sans le stimulant et l'aide que peuvent apporter des typesadapt6s d'industries. Le genre de dfveloppement industriel que l'on 
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encourage, son adaptation aux marches int~rieurs et ext~rieurs et leur 
date d'implantation en rapport avec les progr~s de r'agriculture et 
d'autres secteurs de '6conomie du pays, aideront hi d6terminer si le 
d6veloppement industriel contribue comme il le devrait au progr~s du 
niveau de vie. 
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3 
LES BASES D'UN DEVELOPPEMENT
 
INDUSTIEL
 

Les industries de transformation contribueront h 1'616vation sou­
hait6e du niveau de vie d'un pays en voie de d6veloppement si elles 
sont bien choisies et fonctionnent de fagon rentable - c'est-.-dire,
si leurs prix sont bas par rapport A la valeur du produit qu'elles fabri­
quent. A l'inverse, les industries qui sont inefficaces et produisent Ai 
des prix 6levds, au lieu d'aider it 6lever le niveau g6n6ral des revenus,

peuvent agir comme des parasites sur le reste de '6conomie et effecti­
vement retarder le progris 6conomique.


Que les industries aient des prix de revient 6lev6s ou bas et que, 
par cons6quent, elles soient productives ou parasitaires, d6pend de nom­
breux facteurs. L'un est la sdlection des industries propices au d6velop­
pernent. La plupart des industries productives seront celles dont les

march6s et les ressources seront le mieux adapt6s aux conditions du
 
pays. Cependant, non seulement chaque industrie a ses besoins 
 parti­
culiers, mais encore il y a un certain nombre de besoins g6n6raux qui
affectent les perspectives de bon fonctionnement de presque toutes les
industries de transformation. Nous pouvons les consid6rer comme les 
bases du d6veloppement iodustriel. 

En I'absence de bases saines et substantielles pour l'industrie en 
g6n6ral, pratiquement toute branche de fabrication essay6 dans un pays
se r6lera inefficace et coOteuse. Les industries ne pourront vivre
qu'cn faisant payer au consommateur plus qu'il n'aurait " le faire pour 
un produit similaire venant de l'6tranger (possible dans un r6gime pro­
tectionniste), en recourant i une forme directe de subvention, ou en ne. 
payant la main-doeuvre, le capital, la direction employ6s qu' in taux 
tr~s bas. 

Les bases n6cessaires Aila croissance r6ellement productive des
industries de transformation comprennent les services et les charges de
base, le d6veloppement des ressources naturelles, le d6veloppement des 
ressources humaines et Ic d6veloppement des <facteurs d'organisa­
tion >. 11 faut bri~vement passer ces bases en revue. 

CHARGES ET SERVICES 

Transports. - Le plus grand obstacle pour l'industrie moderne 
dans les pays en voie de d6veloppement est probablement r'importance
r6duite du march6. En premier lieu, les revenus peu elev6s limitent 
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les ventes de produits manufactur6s. Mais m~me si un march6 de 
taille raisonnable, A l'chelle nationale, existait, le march6 potentiel 
est d6coup6 en secteurs locaux par manque de moyens de transport, ou 
A cause de l'irr6gularit6 ou du prix extr~mement 6lev6 des transports. 
Par const'quent, une usine ne peut desservir qu'un march6 tris limit6, 
et dans les nombreux secteurs industriels o6 les bas prix reposent sur 
un volume de fabrication assez important, les prix seront forc6ment 
6lev6s. 

Dans certains pays, ce n'est pas tant l'absence de grands axes de 
transport qui limite le march6 mais 'absence de r6seau secondaire, de 
routes allant de la ferme au march6. Quand les fermiers ne peuvent 
apporter leurs produits en viUle, ils ne peuvent pas non plus remporter 
chez eux des produits manufactur6s et n'ont pas d'ailleurs un pouvoir 
d'achat suffisant pour les acheter. 

It est 6vident que les industries de transformation ont aussi besoin 
de moyens de transport stirs et peu cotteux pour rassembler leurs 
mat6riaux. En l'absence de bons moyens de transport, une usine de 
conditionnement de viande ou une conserverie ne pourront pas s'appr ,­
visionner dans un secteur suffisamment grand pour soutenir un volume¢ 
de fonctionnement rentable. Unc usine m6tallurgique ou sid6rurgique 
trouveront excessif le prix ii la livraison du charbon, du minerai, du 
scrap et autres. 

La fabrication est souvent une op6ration relativement courte, r6ali­
s6e apr~s un processus assez long qui consiste ii rdunir un certain nombre 
de produits, de composants, d'6quipement et de combustible. Puis le 
produit manufactur6 doit 8tre distribu6 aux consommateurs qui peu­
vent 8tre tris dispers6s. Tout ceci n6cessite des moyens de transport. 
Le rendement final de rindustrie dans un pays peut d6pendre autant 
des transports i l'ext6rieur de l'usine que de ce qui se passe ii 1'intcrieur. 

Un rcseau commercial. - I1 faut que les maisons commerciales de 
gros et de d6tail, les facilit6s zorrespondantes d'entrep6ts, ]a publicit6, 
le service apris vente et la r6paration des produits manufactur6s se 
d6veloppent parall~lement "h ]a production. Cette partie du systime 
do distribution est aussi essentielle i '6panouissement ces usines que 
les transports eux-memes. 

Communications. - Sans un r6seau de communication locale 
ct A longue distance correct, il est impossible de commercialiser un 
volume d'articles suffisant pour soutenir une industrie moderne. I1 en 
va de m6me pour la r6union h bas prix de mat6riaux et pour une 
gestion efficace des usines. Les r6seaux t6l6phoniques et t6l6graphiques, 
les services postaux, et, de nos jours, la radio et la t6l6vision, sont une 
des bases de la productiomi et de la distribution industrielles. 

Energie. - L'6nergie 6lectrique, abondante et bon march6 est 
indispensable A certaines branches de l'industrie, et avantageuse pour 
]a plupart. Une grande entreprise peut installer son propre 6quipement 
6nerg~tique, mais il est important, pour encourager les petites usines, 
que 1'61ectricit6 soit fournie en tant que service public. 

Approvisionnement en eatt. - Certaines op6rations de fabrication 
3 
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n6cessitent de grandes quantit6s d'eau. Lh oi 'approvisionnement est 
tr~s difficile ou irr6gulier, il peut re n6cessaire d'effectuer des inves­
tissements consid6rables en barrages, r6servoirs et aqueducs, dans le 
cadre du d6veloppement industriel. 

Urbanismne et logement. - Quand les usines se multiplient et 
attirent plus de gens vers les agglom6rations et les villes, il est n6ces­
saire de consacrer de gros investissements publics et priv6s pour les 
logements, le rev~tement des rues, la distribution d'eau et d'6lectricit6,
le syst~me du tout-A-'6gout, les transports urbains, ]a police et les 
pompiers, etc. 

Services financiers. - Des banques, les soci6t6s d'assurance, des 
centres boursiers et -i'itres facilit6s sont ndcessaires pour effectuer les 
transactions mon6taires d'une 6conomie industrialis6e et pour rassem­
bier 1'6pargne qui fournira une partie des capitaux assurant le d6velop­
pement industriel. 

Di9VELOPPEMENT DES RESSOURCES NATURELLES 

Matires premnires tnin&ales. - Les prospections g6ologiques et 
autres, en vue de d6terminer de mani~re plus pr6cise quelles mati~res 
premieres sont disponibles dans un pays et o6 elles se trouvent aident
A 6tablir les bases du d6veloppement industriel. 11 est important de 
savoir ott trouver des mat6riaux de construction, des mat6riaux pour
construire les routes, de la pierre ii chaux pour fabriquer le ciment,
du sable et de la glaise pour ]a verrerie et ]a c6ramique, et l'eau pour
les villes, les industries et l'irrigation. Si le pays a la chance de poss6der
des gisements p6trolif~res, des minerais, ou d'autres min6raux recherch6s 
sur le march6 international, ou si son climat et son sol lui permettent
d'exporter ses r6coltes, le d6veloppement de ces ressources peut 6gale­
ment aider "ipromouvoir son d6veloppement 6conomique. Le revenu
ainsi cr66, 61argit le march6 des produits manufactur6s et les gains 
en devises 6trang~res peuvent permettre le paiement de l'6quipement
industriel qui doit tre import6.

Agriculture, exploitations Jorestires et pcheries. - L'agriculture
repr6sente de loin la part ]a plus importante de l'utilisation des ressour­
ces naturelles dans les pays non industriels. Une meilleure utilisation 
des sols et de Ia pluie, une am6lioration des techniques de culture,
l'irrigation et le drainage, de meilleures semences et des engrais adapt6s
a la terre sont souvent ]a mani~re la plus directe et la plus rapide
d'augmenter le revenu r6el de 1'ensemble de la population. Nous avons 
d6jit insist6 sur ce point, une augmentation du revenu agricole r6sultant
d'une productivit6 am6lior6e 61largit le march6 des produits manufactur6s 
et est une des conditions d'un d6veloppement industriel sain. 

Le d6veloppement de sp6cialisations agricoles est la base n6ces­
saire de certaines industries de traitement telles que les minoteries, les 
conserveries et les usines ? congeler. L'exploitation des for~ts est ]a
mati~re premiere de base pour ia fabrication de paite et de papier, pour 
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]a fabrication du bois de charpente et pour la construction de meubles.Les pcheries peuvent 6galement fournir des mati~res aux industries
alimentaires et aux producteurs d'engrais. 

D9VELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 

La Santu. - Un programme de Sant6 publique est une partien6cessaire du dfveloppement industriel tant pour obtenir un travailefficace dans les usines ('absentgisme et les arr~ts de travail pour causede maladie sont tr6s cofteux, ainsi que l'indolence des travailleurs maliourris et en mauvaise sant6) que pour prot6ger la population contre
l'accroissement des maladies qui, sans quoi, r6sulterait de la vie en
wine et dans les villes. 

L'Education. - Un syst~me industriel moderne et l'6conomied'6changes sur lequel ii repose, ne peut fonctionner correctement siIne large fraction de la population ne sait pas lire, pas 6crire, nieffectuer les op6rations simples. Un niveau g6n6ral d'6ducation d6passantces simples possibilit6s est ngcessaire pour la plupart des types modernes
d'industrialisation. Investir dans l'enseignement public se traduit parune am6lioration sensible de la productivit6, en 6tablissant les basesde l'initiative personnelle, en 6largissant le reservoir de main-d'Cruvrequalifi6e ou qualifiable, celui de la comp6tence directionnelle ou admi­nistrative et celii de la conduite des affaires publiques et commerciales.La Formation professionnelle. - Le d6veloppement industrielrequiert la formation de gens pour des emplois sp6cialis6s aiIa fois dansles proc6d6s de fabrication eux-m~mes - m6caniciens, r6parateurs,techniciens, chimistes et dans les travaux de bureau - comptables,st6nographes, vendeurs. 

-
It est n6cessaire d'envisager des programmes

formation au sein de l'entreprise 
de 

et une formation professionnelle debase dans le cadre de l'enseignement public. 

LES FACTEURS D'ORGANISATION 

Enfin, le d6veloppement industriel requiert directionune activepour cr6er la <<volont de d6veloppement 3 intangible mais capitale,pour organiser les nouvelles relations humaines et les moyens de pro-
et 

duction techniques qui, ensemble, constituent un syst~me industriel
moderne. Les facteurs-cl6s dans ces tfiches d'organisation sont :L'initiative -t la gestion des affaires. - Le manque d'organisa­teurs d'affaires 6nergiques acceptant de se lancer dans des entreprisesindustrielles d'avant-garde (en dehors des secteurs de 'activitd qui sontdevenus traditionnels dans le pays) et le manque de cadres form6stechniques modernes et cc, Attous les 6chelons, 

aux 
du contremaitre audirecteur d'usine ou au directeur de socidt6, sont parmi les obstaclesles plus importants du progr~s industriel dans Ia plupart des pays. 
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II pourrait falloir une 6volution importante, tels que des changements 
dans le r6le social de la propri~t6 fonci6re pour que cette partie du 
fondement industriel soit renforc6e. Des 6coles au niveau de l'universit6 
pour enseigner la gestion des entreprises commerciales et industrielles 
peuvent y contribuer non seulement en inculquant les connaissances 
ncessaires mais aussi en aidant h faire de cette gestion une profession 
et en 6levant son prestige.

L'influence des syndicats. - De nos jours, les syndicats exercent 
une grande influence dans beaucoup de pays en vole de d6veloppement, 
pratiquement h partir de la naissance de l'industrie. La nature et ]a
qualit6 de leur influence peuvent contribuer "i d6terminer la rapidit6 et ]a 
valeur de cette croissance. Leur attitude envers la m6canisation est 
capitale. Capitales aussi leurs doctrines ; elles peuvent conduire Aiune 
orientation 4 r6volutionnaire > capable de goner le rendement industriel, 
ou si elles sont coop6ratives, tendre i promouvoir les int6r&ts de la 
main-deuvre en augmentant la production, tout en s'assurant qu'une 
part 6quitable de cette augmentation revient . la main-d'muvre. 

L'impulsion gouvernemen tale. - Les programmes de d6veloppe­
ment des ressources naturelles et humaines, nombre des services publics 
nfcessaires A l'industrie, la cr6ation des conditions favorisant le d6ve­
loppement industriel, et, dans certains pays la mise sur pied effective 
des principaux projets industriels, d6pendent de l'initiative gouverne­
mentale. La qualit6 de 'administration publique, et, au-dela, la nature 
des forces politiques qui l'orientent, doivent obligatoirement avoir une 
grosse influence sur le type et le taux de croissance industrielle et sur 
I'efficience et les coots de 'industrie. 

La recherche scientifique appliquge. - Une grande part du d6ve­
loppement industriel des pays abordant seulement maintenant la tech.. 
nologie moderne, consiste i emprunter les techniques h l'6tranger.
Cependant une technologie emprunt6e n6cessite habituellement une cer­
taine adaptation pour cadrer avec les conditions particulires du pays.
Des possibilit6s de recherche industrielle appliqu6e, sur place, peuvent
rendre cette adaptation plus rapide et plus efficace. De plus, les pro­
bWines particuliers rencontrfs par l'industrie dans l'utilisation de mat6­
riaux locaux, dans la recherche d'applications des minfraux ou des 
rcoltes locales, dans '6tablissement d'une politique de personnel Intel­
ligente, dans l'analyse des march6s int6rieurs et ext6rieurs, peuvent 8tre 
r6solus instantan6ment Ih oit des programmes de recherche industrielle 
ont 6t6 6tablis. 

Les fondements plus importants pour le d6veloppement industriel 
ont W 6num6r6s dans ce chapitre. A moins que ces bases n'existent 
ou ne soient cr6es, toute tentative dans un quelconque secteur indus­
triel serait tellement on~reuse que cette industrie serait parasitaire plu­
t6t que productive. Dans les chapitres suivants, nous partirons de 
I'hypoth~se qu'une certaine attention a 6t6 accord6e A l'am6lioration 
de ces bases industrielles g6n6rales. Notre analyse s'attachera done 
surtout 6tudier le problme de Ja s6lection des secteurs industriels 
les plus favorables au d6veloppement du pays. 





Partie II 

S LECTION 
DES INDUSTRIES CANDIDATES 



METHODE D'ANALYSE 

On ne peut donner aucune prescription g~nrale qui dira quelles 
industries de transformation sont < bonnes pour un pays. Chaque 
pays est un cas particulier. Les besoins et les demandes de son march6 
d'une part, ses ressources, ses traditions et son exp6rience de I'autre, 
different plus ou moins de ceux de tout autre pays. 11s'ensuit que le 
genre d'industrie qui lui sera le plus favorable, dans cc sens qu'il 61vera 
le plus le produit national, ne sera pas le m6me pour n'importe quel 
autre pays. 

Ce que Pon peut proposer c'est une m6thode d'analyse. On don­
nera les grandes lignes de la m6thode dans cc chapitre et on les d6ve­
loppera dans les chapitres suivants ; on petit I'appliquer ai tous les pays 
ou A toutes r6gions pour lesquels il faut pr6parer un programme de 
d6veloppement. Si elle est men6e syst6matiquement, et si on utilise tin 
bon jugement bas6 sur des renseignements valables pour formuler les 
appr6ciations requises, la m6thode devrait s6rieusement contribuer a 
d6couvrir les possibilit6s de d6veloppement industriel et a choisir les 
industries les plus profitables au pays. Les rdponses concretes difl'rent 
et doivent diff6rer pour chaque pays, et d'un stade ai l'autre du d6ve­
loppement dans un m~me pays. 

I1est 6videmment impossible de concevoir une m6thode qui don­
nerait automatiquement et invariablement les r6ponses exactes. Ce que 
ce manuel peut faire de mieux, c'est d'attirer l'attention sur les ques­
tions correctes. Cela peut tre d'un tris grand service. Cela peut 6gale­
ment aider i 6viter les gaspillages et les pertes que les pays en voie 
de d6veloppement peuvent difficilement se permettre, et cela petit 6gale­
ment les aider Aprogresser plus rapidement que s'ils devaient d6couvrir 
ces m~mes questions-cl6s par l'exp6rience malheureuse, bas6e sur le 
tAtonnement et l'erreur. Naturellement, ]a justesse des conclusions obte­
nues par toute m6thode d'analyse, y compris celle recommand6e dans 
les parties II et III, d6pend largement des pr6visions et des jugements 
• chaque stade. 

LA i REGION)) 

La m~thode pr~sent~e est une m~thode g~n6rale pour d6couvrir 
les types adapt6s A.l'expansion industrielle. On peut I'utiliser, avec les 
modifications appropri6es qui s'imposeront d'elles-m~mes au lecteur, 
pour les probl~mes de d6veloppement r6gional d'units g6ographiques 

4 
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plus petites ou plus granies qu'un pays ou une nation. Par exemple, des 
m6thodes telles que celks que nous donnons ici, ont t6 employees par
des associations industrielles et commerciales locales pour chercher i 
d6terminer le genre d'industrie qu'elles devraient essayer d'attirer vers 
leur ville ou leur r6gion urbaine. Des m6thodes semblables sont appli­
cables ou ont 6t6 appliqudes dans le travail de commissions de d6velop­
pement national, r6gional ou provincial. Elles conviennent aussi pour
6valuer les possibilit6s de d6veloppement industriel d'une zone d6pas­
sant le cadre national ou d'une f6d6ration 6conomique, telle que ]a
Fd6ration des Rpubliqucs Centre-Amdricaines dont on a p6riodique­
ment discut6e. 

Pour prdserver toute sa souplesse d'utilisation hIla m6thode d'ana­
lyse que nous pr6conisons, nous parlerons habituellement de la demande 
des ressources, et d'autres caractdristiques de o la r6gion . Ceux 
qui utiliseront cc manuel, pourront interpreter cc terme dans le sens 
de pays, de zone urbaine ou d'une autre region gdographique, selon 
le but qu'ils envisagent.

Quand on effectue l'analyse sur un territoire national assez vaste, 
la prudence impose souvent de proc6der s6pardment ii I'6tude de diff6­
rentes rdgions subnationales, pour la plupart des niveaux de l'analyse.
Cela sera particuliirement valable si les nioyens de transport sont diffi­
ciles et cofiteux. Ainsi, si on effectue des 6tudes de march6 au Venezuela, 
pour les produits de l'industrie boulang~re, cc serait faire manque de 
r6alisme que de r6unir la denande de ces produits dans la rdgion de 
Caracas ct celles des rdgions de Maracaibo ou de Ciudad Bolivar. Les 
obstacles, tant de distance que de transport, rendent ces r6gions 6cono­
miques, distinctes i bien des 6gards. Le meme principe s'applique i 
l'analyse des ressources. Du charbon d'un c6t6 des Andes, du fer de 
l'aut:e, et un marchd isol6 des deux ,I cause de moyens de transport
cofteux, ne cr6ent pas les conditions favorables a l'exploitation d'un 
hant fourne,"i.

D'autre part, les rdgions qu'il faut dissocier en cc qui concerne 
certaines commoditds, telles que les mati~res premieres p6rissables des 
fermes ou des produits finis volumineux et lourds, peuvent constituer 
un march5 commun pour d'autres produits facilement transportables. 
Si quelqu'un 6tudie les demandes de march6 et les disponibilit6s de res­
sources concernant la pasteurisation et la mise en bouteille de lait frais, 
il peut lui 6tre n6cessaire d'analyser s6par6ment la r6gion entourant les 
principales villes et les rdgions longeant les axes de transport rapides
et directs. Mais dans la perspective de l'installation d'une usine de lait 
concentr6 et de lait en poudre, si la region d'approvisionnement est ]a
mnime, Ia r6gion de march( pourra 6tre beaucoup plus vaste. 

En fait, les possibilitds d'exportation sont un facteur important A 
analyser. Certains produits manufactur6s, les briques de construction 
par exemple, sont pratiquement lis aux ressources et au march6, dans 
un secteur de quelques kilom:tres. D'autres, comme les conserves de 
viande ou de fruits, les produits textiles et les radios peuvent se vendre 
sur des march6s h l'chelle mondiale. 
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Ainsi, ]a dimension de c la r6gion • A laquelle notre discussion 
s'applique, d6pend en premier lieu de la dimension de l'unit6 dont on 
6tudie les probl mes de d6veloppement industriel. Mais il sera 6galement 
n~cessaire de prendre en consideration les sous-r6gions s'inscrivant dans 
cette unit6, et les autres r6gions CAterieuis, sclon les conditions de 
transport et de march6 qui peuvent faire v:rier les difftrentes com­
modit~s. 

GRANDES LIGNES DE LA METHODE PRECONISE 

Les deux grands stades, comprenant chacun un certain nombre 
d'6tapes, constituent ]a m6thode syst6matique pr6conis6e dans cc manuel 
pour s6lectionner les industries de transformation les mieux adapt~es a 
une r6gion. 

Le premier stade est surtout exploratoire. Son but est d'6liminer 
les industries qui ne correspondent absolument pas a la rdgion et d'en 
noter d'autres qui semblent justifier une analyse plus pouss6e. Les 
secteurs industriels qui ressortiront de cc stade pr6liminaire s'appelleront 
( industries candidates >>. 

Le deuxi~me grand stade est 1'6tude plus pr6cise des industries 
candidates ainsi s6lectionn6es. On p~se les avantages des unes et des 
autres selon un certain nombre de critbres donn6s plus loin, et celles 
qui semblent les plus prometteuses sont choisies pour rdalisation 
pratique. 

Apr~s ces deux stades de s6lection, viennent 6videmment des stades 
dc r6alisation pratique tris importants. I1faut 6tablir des plans de direc­
tion et de technique concrets. 11 faut mettre au point les dispositions 
financi~res et celles concernant le march6. 11 faut acqu6rir les bfitiments 
et l'6quipement. I1 faut embaucher le personnel. Viennent ensuite le 
d6marrage et le fonctionnement de l'entreprise industrielle. Tout ceci 
d6passe cependant le cadre limit6 de cc manuel. 11existe des manuels 
et des traitds de gestion industrielle qui seraient d'une grande utilit6 
pour les lecteurs qui voudraient approfondir cette question. 

Nous ne saurions trop recommander a toute personne voulant se 
lancer dans l'industrie sans exp6rience prdalable, de ne pas se contenter 
des renseignements qu'elle trouvera dans les chapitre de ce manue! ou 
dans les profils d'industries plac6s en suppl6ment. 11 faudrait qu'clle 
prenne contact avec des gens ayant une grande exp6rience de cc secteur 
particulier de fabrication ou avec des consultants professionnels do 
gestion et technique industrielle. Tout ce que ce livre pr6tend faire, c'est 
de fournir une m6thode syst6matique et quelques renseignements assez 
g~nfraux sur diffirentes industries de fagon a d6terminer de mani~re 
rationnelle que les industries A, B et C offrent des perspectives meil­
leures que les industries D, E et F pour le dtveloppement de la rfgion 
consid~r6e, dans les conditions actuelles. Mais il faut encore consid6rer 
que la d6cision de r~aliser rindustrie A dfpend de l'issue favorable des 
6tudes d6taill6es des plans de gest;on et des problkmes techniques de 
production. 
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STADE 1: SILECTION DES INDUSTRIES CANDIDATES 

On proposera trois 6tapes pour op6rer, parmi toutes les industriespossibles une selection logique de celles qui m6ritent d'6tre inclues dans
le groupe des industries candidates (voir document IV-2).

La premiere 6tape est une analyse des demandes r6elles et vir­tuelles de produits manufactur6s dans la r6gion, et des demandes ext6­
ricures qui pourraient 6tre satisfaites par des usines situ6es dans ]ar6gion. La deuxi~me 6tape est une analyse des ressources utilcs
I'industrie que ['on trouve dans la zone, ou que i'on peut importer ides prix raisonnables. Cette analyse comprend 6videmment les ressour­
ces humaines aussi bien quc mat6rielles. La t:oisi~me 'tape consiste a faire correspondre sur tine liste d'ensemble, les besoins du march6et les ressources n6cessaires pour chaque industrie, et les march6s et
les rcssources disponibles dans la r6gion.

On peut expliquer la raison de cette m6thode de la mani~re 
suivante : 

Une industrie se compose d'un ensemble de proc6d6s de fabrication 
qui servent de pont entre les besoins ou les d6sirs, d'une part, et lesressources de I'autre. Ceci est traduit sous forme de diagramme dans
le document IV-2. Chaque industrie utilise des ressources de diff6rentessortes pour sa consommation (mati~res premieres achet6es aux propri6-­taires de fermes ou de mines, travail achet6 en payant des salaires etdes gages, capitaux achet6s contre paiement d'int6r~ts ou attir6s par le
partage des bdndfices, etc.) et les transforment par une technologieappropri6e en production (chaussures, produits en conserve, poutres
d'acier, ciment, automobiles, etc.). Les biens et services produits par
l'industrie aident it satisfaire les besoins et les d6sirs des families, desindividus, des soci6t6s et des organismes gouvernementaux, alors que les
paiements qu'ils effectuent pour ces produits et services, constituent lesrecettes de I'industric. Avec ces recettes, l'industrie peut acheter plusde ressources, et I'argent qu'elle verse pour payer ]a main-d'oeuvre,
les mat6riaux, etc. permet aux gens qui fournissent ces ressources detransformer leurs besoins et leurs d6sirs en c demande ­effective 
c'est-h-dire en ddsirs appuy6s par le pouvoir d'achat.

Ce processus de conversion de ressources de moindre valeur enproduits finis de valeur sup6rieure cr6e la richesse. Le produit national 
augmente. Une partie du gain revient g6n6ralement aux propri6taires
des ressources que l'industrie ach~te. On paie plus pour leurs mati~res,
Icur travail, leurs capitaux que si I'industrie n'existait pas. Une autrepartie du gain va aux consommateurs du produit, si l'existence de
l'industric leur permet d'obtenir le produit en plus grande quantit6 oua un prix moindre. Enfin, le gain petit se traduire par un b6n6fice pour
]a promoteur de I'affaire. 

Une industrie utilisant des ressources qui, sans cela, seraient d'unprix relativement bas dans la r6gion, pour les transformer en produitsd'un prix 61ev6 dans Ia mmne r6gion, non seulement fonctionnera avec 
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Document IV - 1 

STADE I : SELECTION DES INDUSTRIES CANDIDATES 

Etope 1 
Etudier ]a demande prente et la demande en perspective pour les produits 
manufactures. 

a) Demande dans la zone elie-mgme
 
b) Demande dans les marches ext~rieurs qu'ils peuvent toucher.
 

Etope 2 
Etudier les ressources pr6sentes de la region et celles en perspective pour la 
fabrication. 

a) Ressources disponibles dans la region 
b) Ressources provenant de I'importation. 

Etope 3 
Etudier une liste complete des industries de transformation et choisir celles pour 
lesquelles les caractfristiques de I'industrie correspondent lemieux ,Lla dernande 
et aux ressources de la zone. 

a) 	 Les caractfiristiques de production devraient correspondre i hi demande 
trouvfe a i'tape I (genres de produits: hesoins ct conditions du mar­
chd; rythme de fabrication et par consdquent dimension du march 
nfcessaire pour ine fabricvtion rentable). 

b) Les caract~ristiques de consommation de lusine dcvraient correspondre 
aux ressources trouvi6es dans 1'6tape 2 (genre et quantity de mat6riaux. 
machines et 6quipernent, bftiments et charges, 6nergie. personnel et 
,ervices annexes). 

c) Les facteurs de base d'emplacement devraient s'orienter vers les avanta­
ges de la r6gion (orientation vers le inarch, vers les matcriaux de la 
zone, vers les genres de prix de fabrication qui sont les moins 6lev6s dans 
a region). 

profit au sens priv6 , mais augmentera probblemer' . :,,enu r6el de 
]a communaut6. (Nous disons <<probabMenc.t >>liut6t que <<certainc­
ment parce que le prix d'un produit ou d'une re-,source stir le march6 
n'est pas toujours un indice valable de sa valeur econotnique rielle pour 
]a communaut6.) (Voir chapitre VIII.) 

Ceci sugg~re un proc6d6 de s6lection qui, quoique grossier, est 
assez commode comme ,.6thode de tri pr6liminaire des industries qu'il 
ne faut pas envisager ,ans une r6gion et qui seraient des 6checs coCiteux 
si on tentait de les 'nettre sur pied, et celles q,li semblent m6riter une 
attention s6ricuse. Four cc jugement pr6liminaire, on petit estimer que 
les industries les p'~as prometteuses sont celies qui, du point de vue 
production, fo fni:,sent des produits qui ont tine grosse demande dans 
]a r6gion (grande utilisation, prix 6lev6) et du point de vttc de la con­
sommation utilisont surtout des ressources qui sont disponibles it des 
conditions favorables dans la r6gion (vaste approvisionnement, prix 
bas). De plus, ilfaut consid6rer le niveaU de fabrication auqttel l'indus­
trie peut produire de faqon rentable, en rapport avec l'importance du 
march6 dont on peut disposer, et ilfaut noter et comparer les facteurs 
d'emplacement caract6ristiques de l'industrie avec hasituation dans ]a 
r6gion. Ce proc6d6 de comparaison des caract6ristiques de l'industrie et 
des caract6ristiques de la rfgion, r6su=6 dans l'6tape 3 du document IV-1, 
sera plus amplement discut6 au chapitre VII. 



LE ROLE DES INDUSTRIES : RAPPORT ENTRE LA DEMANDE ET LES RESSOURCES 
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STADE I!: EXAMEN DES INDUSTRIES CANDIDATES 

Le but de ce deuxi~me grand stade de l'analyse est d'6tablir une 
comparaison de ]a valour ou du classement des industries candidates,
selon le profit qu'elles sont i m~me d'apporter au niveau de vie de la
r6gion. I1 faudra r6aliser une s6rie de tests pour chaque industrie (ou
chaque groupe d'industries). Pour cela, il faudra 6tudier i nouveau
de mani~re plus approfondie la situation de la demande et des ressour-

ct 

ces de la r6gion par rapport t chaque industrie. Enfin, on combinera
les r6 ultats des diffrents tests de telle mani~re qu'on obtiendra une
classification globale qui placera en premier les industries (ou les 
groupes d'industries) jug6es les meilleures pour la r6gion. Ces 6tapes
sont r6sum6es dans le document IV-3. 

Les tests propos6s sont briivement r6sum6s ci-dessous. On en dis­
cutera plus longuement, avec des suggestions pour leur application
pratique, dans la partie III. 

LE TEST DU BtNIFICE NET 

Le cou"t des moyens mis en oeuvre dans rindustrie sera-t-il large­
ment compens6 par la valeur de Ia production ? Cette diff6rence sera­
t-elle, par rapport aux ressources requises, plus importante ou moindre 
que pour d'autres industries 6quivalentes ? La classification d'une indus­
trie d'apr s le test du b6n6fice net peut varier selon qu'on veut 6valuer 
sa contribution au revenu national ou les chances de b6n6fice d'une
entreprise dans ce domaine. I1 faudrait tenir compte des deux. L'effet 
sur le produit national est un crit~re tris important qui devrait guider
]a politique des commissions de d6veloppement national et des autres
organismes gouvernementaux ou nationaux. Le b6n6fice est d6terminant 
pour ]a d6cision des soci6t6s. L'un des principaux objets d'une politique
de d6veloppement public qui se propose d'utiliser ]'initiative de I'entrc­
prise priv6e doit 8tre de cr6er les conditions dans !esquelles les indus­
tries qui ont un niveau 6lev6 d'apr~s leur contribution au produit
national, sont 6galement attirantes du point de vue du b6n6fice priv. 

LE TEST DU DIVELOPPEMENT INTIGRE 

L'industrie sera-t-elle une part importante d'une constellation plusvaste de d6veloppements qui, dans leur ensemble, augmenteront de
mani~re sensible le produit 6conomique de la r6gion ? I1 peut 8tre
n6cessaire d'6valuer un groupe d'industries interd6pendantes (ou m~me
d'un groupe de projets industriels et non industriels) comme un tout.
C'est pour cela que nous avons parfois ajout6 la phrase , ou groupes
d'industries v en parlant des industries candidates. L'industrie candidate 
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rend-elle directement ou indirectement plus facile I'installation d'autresindustries valables ? Par exemple, 'industrie A 	peut introduire certainesconnaissances dans ]a r6gion cui aidera ensuite le ddveloppement desindustries B, C et D. Ou bien, elle peut 6tablir des facilitds de march6,des facilit6s de transport, des sources d'approvisionnement de mnat6riauxet de services, des habitudes de consommation, et des demandes indus­trielles particuli~res ; de plus, elle augmente le revenu et le pouvoird'achat g6n6ral dans la zone. Ces r6sultats peuvent abaisser les prix etam6liorer les marchs d'autres industries et accroitre ainsi leur pro­
duction. 

Document IV - 3 

STADE II : EXAMEN DES INDUSTRIES CANDIDATIES 

Etopo 1
En se rapportant aux besoins particuliers du march6 et aux besins en res­sources de chaque industric candidate (oui groupe d'industries), 6tudier Z.nou­veau de mani~re plus approfondie hI demande et les ressources de 1n rdgion. 

Etopc, 2
Classer chaque industrie candidate (ou groupe d'industries) en comparaisonavec Ies autres candidats par les tests suivants : 

a. 	 binifice net 6ventuel par unit6 de ressource investie 
I) selon le produit nai;onal

2) scion les bincfices privds.b. 	 valeur du developpement int6gr,.
c. stabilit6 et perspectives dexpansion.d. effets sur la Balance des Paiemcnts. 
e. avaniage social. 
f. test de I'exprience et de la concurrence. 

Etape 3Combiner les classements et diviser les industries candidates (ou groupesdindustries) en trois classes. 
a. les plus 	 prometteuses, qui apparaissent m&iter un diveloppement

immndiat. Les premieres la isur liste 	 rdaliser.b. celles qui 	 suivent les plus prometteuses ou qui seront les plus pro­metteuses apr~s que quelqUes autres d~veloppements auront eu lieu. 
A diff&er.V. celles qui 	 sont peu prometteuses. A rejeter ou h classer et a recon­sid&er si les conditions changent et ellesquand changent. 

LE 1EST DE LA STABILITt ET DE L'EXPANSION 

L'industrie sera-t-elle plus sujette ou moins que d'autres aux varia­tions saisonnieres peu souhaitables de Ia demande et de l'emploi?Variera-t-elle de faqon opposde h quelque activit6 existante de la r6gionqu'elle pourrait ainsi compl6ter? Comment rdagira-t-elle aux boomset aux d6pressions 	 dconomiques ? Quelles sont ses perspectives dans lecadre d'un 	 d6veloppemnent I long terme ? Est-elle fortement affect6epar les conditions politiques internationales (demande d'armement,embargos, droits de douanes, etc.), ou par les changements 6ventuels 
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de Ia technologie ou les modifications vraisemblables des pr~f(rences 
des consommateurs ? Ces facteurs apportent-ils des perspectives d'expan­
sion favorables ou d6favorables a l'industrie dans la zone. 

LE TEST DES EFFETS DE LA BALANCE DES PAIEMENTS 

L'industrie obtiendra-t-elle des b6n6fices nets ,I l'exportation ou 
produira-t-elle des articles qui auraient, autrement, 6t6 achet6s avec des 
devises pourtant rares ? Aura-t-elle besoin d'une grande quantit6 d'6qui­
pement, de matiires premieres ou de services techniques import6s qui 
devront 6tre r.gl6s en devises ? L'importance de ces effets sur la balance 
des paiements d6pendra, 6videmment, des possibilit6s pr6sentes et futu­
res de la r6gion a gagner les devises 6trang~res dont elle a besoin, par 
des transactions avec d'autres r6gions. 

LE TEST DE L'AVANTAGE SOCIAL 

L'industrie aura-t-elle des cons6quences sociales et politico-6conc,­
miques avantageuses ou d6savantageuses pour la communaut6 locale obi 
elle se trouve, pour la nation dans son ensemble, pour son 6quilibre 
r6gional et pour 'ensemble des nations libres ? Par exemple : l'indus­
trie promet-elle d'avantager des domaines tels que les conditions de 
travail, la sant6, les mesures de s6curit6, la protection contre Iapollution 
de Fair et de l'eau et les autres aspects de bon 4 voisinage industriel • ? 
So pr~tera-t-elle ai un sch6ma de d6veloppement dispers6 et d6centralis6 
en fonction des petites villes ou instaurera-t-elle un degr6 de concentra­
tion non souhaitable dans les grandes villes d6ja surpeuples ? Promet­
elle d'encourager une meilleure distribution g6ographique de l'industrie 
en valorisant une region relativement n6glig6e ? S'ins~re-t-elle dans un 
programme sain de d6veloppement commercial international, compl6­
tant plut6t que doublant sur une base nationaliste des industries d6ja 
ddvelopp6es dans des pays voisins ? 

LE TEST DE L'EXPIRIENCE ET DE LA CONCURRENCE 

L'industrie candidate s'est-elle r~v~le 1eureuse et profitable dans 
d'autres r6gions oit la situation en ce qui concerne le niveau de vie, les 
types de ressources, etc. sont assez comparables I ceux de la r6gion 
oht on 'envisage maintenant ? A-t-elle pu soutenir ]a cencurrence apris 
une pdriode d'apprentissage raisonnable ou biei 3einbie-t-il qu'clle ait 
besoin d'une aide permanente sous forme de pr,:tcction ou de subven­
tion ? En un certain sens, ce test de l'exp6rience et de la concurrence 
chevauche les tests prdc6dents, mais il devrait contxibur i dclairer d'une 
lumiire nouvelle des questions d'une importance f,,ndamentale. 
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Ce chapitre a pr6scnt6 le cadre d'une mn6thode syst6matique gr'cc
ii laquelle on peut jugcr les possibilit6s industricies de n'importe quel 
pays. La m6thode pr6conis6e devrait aider it s6lectionncr les industries 
qui, selon les circonstances particuli:res -'I la r6gion, ont toutes chances 
do contribuer le mieux a son progr~s 6conoillique. Nous voudrions redire 
qu'apr~s une telle s6lcction, Ct avant de se lancer dans une entreprise
ditcrniin6c, il faudrait 6tablir un plan dc gestion d6taill6 et le v6rifier 
avec I'aide de personnes qui oait une experience pratique et une connais­
sance technique de l'industrie en question. Les renseignements indus­
triels que cc manuel peut offrir ne sont pas suffisants pour atteindre 
cc but. 

Nous allons maintenant nous tourner vers des suggestions particu­
li~res qui perniettront d'effectuer une analyse de la demande (chapitre V),
des ressourccs (chapitre VI) et des caract6ristiques des industries qui
djivent correspondre d'une part I ]a dernande, d'autre part aux ressour­
ces (chapitre VII). 

Ref6rences, Chapitre IV 

I. - Pour ine 6tude d~taill~e des principes et des m~thodes modernes utili­
s6es pour la gestion d'une entreprise industrielle, voir : 

ALI-ORD L.P. et H. Russ'I. BEAlTY. - Principles of Industrial Management.
(Principes tie Gestion Industrielle). Nouvelle 6dition, New York : Ronald Press 
Company, 1951. Les totes de chapitre comprennent : c Planning : objectifs et 
politiques >, iorganisation d'un contr6le >>,4 organisation de la fabrication : 
6quipenent et agencement d'une usine >, t 6tude da march6 d'un produit X, 
, contr6le dc l'achat ),, t contr6le de Ia qualit6 x>, 4 comptabilit6 des coats 2, 
c administration du personnel z,, e mesures de fonctionnement Z', etc. Un certain 
nombre de rft3rences sont donn(es stir tols ces sujets.

t'autres r6f(rences utiles : 
AL:Oan L.P. et John R. BANGS. - Production Handbook (Manuel de pro­

duction). New York : The Ronald Press Company, 1951. C'est un livre de r6f6­
rence pratique pour les chefs d'entreprise, les ing6nieurs, les gdrants engag6s dans 
Ia production industrielle. 11contient 25 chapitres r(dig6s par des experts sur des 
sujets tels quoc l'organisation de l'usine 2,,c previsions et contr6le de la prodtic­
tion >), <plan d'agencement *. I outillages )), i manutention :0, ,: previsions d'em­
plois k, 4 principes de gestion ¢:.cobts de fabrication ) , € budget d'usine v, 
4 personnel dusine -b. 

GoEl.'z, Billy E. - Management Planning and Control : A Managerial Ap­
proach to Industrial Accounting. (Previsions et contrale de gestion : ine intro­
duction t lIa conptalilit" industtielle). - New York : McGraw-Hill Book Com­
pany, 1949. 

HEMPEL, Edward H. - Small Plant Management : A Guide to Practical, 
Know how Manage,;wnt. (La gestion des petites entreprises : guide pour tine ges­
tion pratique). Prdpar6 sous Ics auspices de la section de gestion de la Soci& 
Am~ricaine des Industries Mcaniques. New York : McGraw-Hill Book Company,
1950. 
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ANALYSE DE LA DEMANDE 

IMPORTANCE DU MARCHE 

La premiXre 6tape d'un plan intelligent de d6veloppement de l'indus­
trie doit trouver quels produits manufactur6s les 6ventuels acheteurs, 
dans la r6gion ou i l'ext6rieur, voudront ou pourront acheter. Cette 
analyse de la demande est exactement aussi importante que 'ana­
lyse des ressources qu'une r6gion possde et de ]a mani~re dont elles 
sont utilis6es dans l'industrie, mais on y pr~te souvent moins d'atten­
tion. Quoique cc ne soit pas ]a seule, c'est une des raisons de la placer 
en premiere place dans cc manuel. Selon le mot de deux dminents 
sp6cialistes des tendances de l'implantation industrielle : o L'importance 
des march6s comme facteur d'attraction de l'industrie a 6t6 tr~s sous­
estim6e dans les programmes de d6veloppement. >> 

On a attribu6 a un pionnier de l'industrie am6ricaine, Andrew 
Carnegie, le mot suivant : < Je pr~ffrerais poss6der un march6 qu'une
usine. o S'il pouvait compter sur une vente suffisante pour un produit,
il lui 6tait relativement facile de r6unir les mat6riaux, t'6quipement, ]a
main-d'ouvre et la direction pour construire une usine et fabriquer cc 
produit. Avec le produit des ventes, il pouvait payer les salaires et 
les gages, acheter l'approvisionnement, payer les int6r~ts des capitaux 
emprunt6s et finalement acqu6rir l'usine. Mais s'il avait une usine 
toute installde et en activit6, sans clients d6sireux d'acheter son produit 
ou ayant de quoi l'acheter, le problemi: servit beaucoup plus difficile 
et toute 'entreprise risquerait d'6chouer. 

Parfois, ceux qui sont engag6s dans le d6veloppement industriel 
et ceux qui projettent de nouvelles entreprises se laissent obnubiler par 
]a pens6e de cc qu'il faudrait faire vvec telle mati~re premiere ou par
des problmes de production et de technique, un point tel qu'ils 
ndgligent d'effectuer une 6tude au,,si soign6e de la demande du produit
et des probl~mes de ses dbouch-s. Ceci est vrai, non seulement dans 
les r6gions peu d6veloppdes industriellement, mais aussi, dans une cer­
taine mesure, dans des pays hautement indu!;trialis6s, comme les Etats-
Unis oi l'on reconnalt g6n~ralemet't ]'importance capitale de 0 I'analyse
du mna, h6 i. On a parfois pr6pai6 des rapports 61abor6s, souvent h 
grands frais, dans lesquels on a soigneusement 6tabli les grands cou­
rants de production, dans lesquels on a 6valu6 les prix de revient de 
fagon tr~s pr6cise, mais on a trait tr~s rapidement les hypotheses de 
base sur la demande du produit, ou m~me pas du tout, par des m6thodes 
souvent sujettes Ades marges d'erreur de 1 000 %. 



50 I.A SELECTION DES INDUSTRIES 

I.'troitc d6pendance d'une usine et des ventes de son produit 
apparait tr s 6vidente quand 'usine est une entreprise priv6e. Le pro­
duit des ventes est la source des paierents des ouvriers, il assure les 
frais de gestion ; sli n'y a pas assez de clients, s'ils n'aiment pas le 
produit ou ne peuvent pas l'achetcr, il n'y aura bient6t plus d'argent 
pour faire tourner 'entreprise. La d6pcndance n'cst pas aussi 6troite 
et aussi claire dans le cas d'unc industric subventionn6e ou gouverne­
mentale, n6an.noins, il faut payer les mat6riaux utilis6s et r6mun6rer 
les ouvriers d'une nianiire ou d'une autre. Si cela ne peut se faire 
par le produit des ventes (y compris les ventes au gouvernement dans 
des conditions qui donnent 'I celui-ci une valour reque 6quitable), 
l'entreprise no petit alors fonctionner que si le d6ficit, est combl6 par 
des fonds pris sur l'imp6t ou d'une autre maniire. Cela veut dire que 
le produit o sorti )> par l'usine a moins de valeur, en fonction des 
estimations du march6, que les ressources utilis6es par l'usine pour 
fabriquier le produit. Les estimations de march6 ne reflktent pas toujours 
avec exactitude la vraie valeur du produit pour la communautd. I1y a par­
fois de bonnes raisons de faire fonctionner une entreprise Aperte, sp6cia­
lenient au d6but ou dans les premiers stades do d6veloppement d'une 
rdgion. Mais en r gle g6ndrale (cela peut aider it 6viter des efforts mal 
dirig6s ou des gaspillages de ressources), il faut consid6rer une indus­
trio qui ne montre aucune perspective de gains suffisants sur la vente 
de son produit (L des prix comp6titifs) pour couvrir ses frais (y corn­
pris la remuneration du travail et du capital i des taux comp6titifs) 
commo un facteur de diminution de la substance 6conomique de ]a 
communaut6 plus que comme un facteur d'augmentation, du moins 
preIire vte. 

IMPORTANCE DU MARCHE;
 
E'T CADENCE DE PRODUCTION
 

La quantit6 de produits manufactur6s que l'on peut vendre est un 
des facteurs-cls, scion les m6thodes modernes de production, qui d6ter­
mine le prix unitaire du produit. En effet, la quantit6 que I'on peut 
vendre limite la cadence de production de l'usine, et on peut produire 
beaucoup d'articles manufactur6s a des prix unitaires nettement moin­
dres quand on produit en grande s6rie que quand on produit en s6ries 
limit6es. Pour obtenir des prix unitaires de fabrication r6duits, done 
pour qu'ils soient comptitifs, il faut que 'entreprise puisse r6aliser 
un volume de ventes minimum. L'expression : <un volume minimum 
peut paraitre une notion trop rigide, nous parlons en fait d'un ordre de 
grandeur qui peut consid6rablement varier dans ]a m~me industrie scion 
les prix locaux du produit et ceux des ressources utilis6es, solon le 
proc6d6 de fabrication choisi, scion ]a valour d'une gestion donn6e, etc. 

Certains types de fabrication n'atteignent des prix tr~s bas que 
lorsque le volume des ventes permet une production de masse. C'est 
Ia raison pour laquelle il n'a g6n6ralement pas t6 6conomique de fabri­
quer des automobiles e des tracteurs dans les pays d'Am6rique latine. 
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Par contre, on peut entreprendre 6conomiquement A un rythme de 
fabrication relativement r6duit, et parfois m~me plus 6conomiquement
qu'A un rythme 61ev, la fabrication de rncubles, d'aliments en conserve,
de nombreuses sortes de plastiques moul6s et de beaucoup d'autres pro­
duits. Ainsi, un march6 beaucoup trop limit6 par sa taille pour le
fonctionne:nent A bas prix de certaines industries peut 6tre suffisant 
pour d'autres. L'expansion de ces derni~res peut ensuite augmenter
le pouvoir d'achat de la r6gion au types depoint que des fabrication 
do grande s6rie puissent aussi y trouver un march6 raisonnable. 

Nous trouvons dans cc facteur de cadence de production rune des 
raisons les plus importantes d'6valuer soigneusement la.demande avant
de d6cider si un genre d'industrie convient ou non ,i une r6gion au 
niveau actuel de son d6veloppement. 

POUVOIR D'ACHAT 
ET AUGMENTATION DES PRODUITS MANUFACTURIS 

On a souvent remarqud qu'une grande part du capital des pays
6volu6s 6conorniquement investi dans les pays moins ddveloppds sert
A produire des mati~res premieres pour l'exportation. Une part r6duite 
de capitaux 6trangers entre dans ces pays pour produire des biens 
manufactur6s. On y a parfois trouv6 la preuve du d6sir de maintenir
les pays peu ddvelopp6s dans un 6tat de d6pendance dconomique ­
- uniquement producteurs de mati~res premieres, ( simples forgats
des pays industriels riches. La vraie raison est beaucoup plus simple.
It faut un march6 relativement grand pour attirer et justifier des inves­
tissements dans des industries de transformation modernes qui doivent
fonctionner i un rythme 6lev6 pour 6tre rentables. Quand le march6 
est r6duit on ne peut vendre un grand nombre d'articles mianufactur6s 
en quantit6 suffisante pour supporter, ne serait-ce qu'une seule usine 
moderne, C un niveau de production rentable. 

L'importance d'un march6 d6pend du pouvoir d'achat des gens
qui, a son tour, d6pend de ]a productivit6 de l'6conomie. Une produc­
tivit6 et des revenus r6duits impliquent des petits march6s, mfme quand
it y a des millions d'habitants. Ceci est particulirement valable pour les
produits manufactur6s, 6tant donn6 que les personnes ayant de petits 
revenus doivent d6penser presque tout leur argent en nourriture. Ainsi,
dans certaines r6gions d'Am6rique latine, une grande proportion de
families vivent tout juste du produit de la et n'ontterre pratiquement
pas de quoi acheter ds produits manufactur6s. La dimension des mar­
ch6s est, de plus, r6dite par les obstacles g6ographiques et I'absence
de moyens de transport et do communication ad6quats, de sorte que dans
de nombreux pays latino-ani6ricains, le <<march6 national :, d6jh petit, 
se compose en fait d'un nombre de fragments plus petits encore. 

Tout ceci pose des problimes tr~s s6rieux pour ceux qui s'efforcent 
do d6velopper une industrie moderne dans des pays ayant un revenu 
r6duit. Lc petit march6 est sans aucun doute l'un des plus grands, sinon 
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Ic plus grand obstacle ,I l'augrnentation des produits nianufactur6s dans 
de tels pays. En d'autres termes, il y a un cerclc vicieux : la pauvret6
implique dc petits march6s. Les petits iarch6s attirent peu les capitaux 
ncessaires ,t une industrie de transformation moderne. Ceci, I son 
tour, tend it crnp&her l'accroissement dc la productivit6 et des revenus 
et contribue ,I perp6tuer la pauvret6. 

Comment des pays moins d6velopp6s industriellement peuvent-ils
sortir de cc cercle vicieux? Nous avons d6jii fait allusion dans le 
chapitre 1I au r61e que peut jouer le d6veloppement d'une agriculture 
plus productive en agrandissant le marche et, par cons6quent, en stimu­
lant l'augmentation des produits manufactur6s. Le profit r6alis6 par 
l'exportation de niatieres premieres de valeur que Ia zone aurait ]a
chance de posseder 61&vera aussi le pouvoir d'achat des producteurs
locaux et contribuera ainsi a cr6er un march6 intdrieur plus vaste 
pour les produits marufactur6s i, moins que les coutumes locales et 
les conditions sociales ep~chent le revenu d'6tre largement distribu6 
aux gens qui l'utiliseraient pour I'achat de tels produits. Finalement, 
l'expansion des industrie, de transformation qui peuvent 6tre iises sur 
pied, si elles sont convenablement choisies et efficacement dirig6es 
61&ve la productivit6 et le revenu de la zone et cr&e ainsi un pouvoir
d'achat suppl6nentaire qui encourage de nouvelles industries. 

Pour que cette augmentation soit vraiment rentable et productive, 
contribuant ainsi I transformer le cercle vicieux en spirale ascendante, 
il ftaut que celle-ci soit 6luilibr&e. On utilise souvent le terme <(augmen­
tation 6quilibrae > dans Lin sons assez vague ; on peut d6fiuiir clairement 
celui dans lequel nous 'entendons ici. Les industries dans lesquelles 
on effectue do nouveaux investissements et dans Icsquelles Ia production 
augmente devraient 6tre celles qui sont n6cessoires i satisfaire les 
demandes nouvellos qui apparaissent, alors que le revenu g6n~ral de Ia 
communaut6 s'61&ve. L'augmentation 6quilibr6e de l'industrie de trans­
formation implilue tine augmentation parall61e i celle de Ia demande 
et adapto ,I elle ou, 6ventuellement, tine augmentation prc6dant juste
celle de la demande, A condition que les pr6visions soient correctes. Les 
chances de maintenir l'augmentation industrielle de Ia r6gion dans un 
cquilibre raisonnable seront d'autant plus grandes que sera bien 6valu~e 
Ia demande existante et future des ditt'rentes sortes de produits nanu­
factur6s. II y aura moins de gaspillage des ressources ; on construira 
moins d'industries <<mauvaises )>et plus de <(bonnes D. Cela implique 
un progrs plus efticace vers Lin niveau de vie plus 6lev6. 

MI2THODE D'iNALUATION DE LA DEMANDE 

Les documents V-I et V-2 pr~sentent sous forme sch6matique une 
m6thodc pr6conisle pour effectuer tine analyse syst6matique de la 
demande de produits manufactur6s. Ils donnent les questions de base 
auxquelles il faudrait r~pondre pour d6terminer les genres et les quan­
tit6s significatives de demandes de produits manufactures existant dans 
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la zone elle-m8mne ou at pr6voir dans les ann6es it venir et pour 6valter 
les demandes d'exportations pr6sentes et futures. Ces questions cou­
vrent a la fois les biens de consommation et les biens utilisds pour
une production suppl6mentaire (bicLw de production), bien que, comme 
on le verra plus loin, on applique atces deux sortes de biens des ni6tho­
des et des sources de renseignements un peu diff6rentes. Nous alilons 
maintennt voir les niani rcs d'obtenir les r6ponses aux questions
posdes.
 

Document V - I 

METHODE D'ANALYSE DE LA DEMANDE INTERIEURE
DE PRODUITS MANUFACTURES 

Demande actuelle. 
1. -	 Achats courants.

Quels produits manufactur6s achte-t-on en cc nlonlnt, quellcen 
quantit6, a quel prix, par qui, pourquoi ? 
a. biens de consommation 
b. biens de production

2. 	- Demande non satisfaite.
Quels sont les produits que l'on obtient plus ou noins difficilemeni i 
l'heurc actuelle, ou que I'on obtient -h tin prix de livraison trs 6Jev6 
ou qui sont mal distribus, pour lesquels il semble qu'il y ait des
acheteurs qui demanderaient les produits 't tin prix tel que !'on ptlisse
envisager de les fabriquer thans In rigion ? 

3. - Facilitds de distribution. 
Quelles facilitds de distribution existent pour les produits nianufacturs,
quelles sont icurs possibilitds et leurs limites ? 

4.-	 Concurrence. 
Quelle est ha situation concurrentielle dans hi diffusion des produits
manfacturds dans la region ? 

Demande future ou pos'ihl. 
I. 	 - Biens ntcessaircs "t tin standard de vie minimum. 

Quelles sortes de produits nianufacturds - ct en quelle quantit6 ­
seraient nfcessaires dans hi zone si toute la populalion devait atteindre
tin o:niveau idal > du minimum stiffisant de biens essentiels tels qie
Ia nourriture, !e logement, I'habillement, les services midicaux, et 
I'enseignement ? 

2. -	 Achats futurs probables.
Quels produits manufacturs - et en quelle quantitI, dans qtlelle 
gamma de prix - seront ndgociables thans la zone datns 5 ans, d'aprbs
les prdvisions raisonnables du iaux gfniral d'expansion iconomiqtle ? 
Dans 10 ou 20 ans ? 

a. biens de consommation 
b. biens de production

3. - Facilits de distribution futures.
Quels changements des facilitds de distribution petit-on envisager oti 
effectuer ? 

4. 	 - Concurrence future. 
Quelles modifications dans la situation conmpdtitive semblent vraisem­
blables et peut-on apporter des modifications favorables par de bon­
nes m~thodes commerciales ? 
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Document V - 2 

PROCEDURE D'ANALYSE DE LA DEMANDE EXTERIEURE
 
EN PRODUITS MANUFACTURES
 

Demanle actuelle. 

1. 	- Exportz.tions actuelles. 
Quels sont, s'il y en. a, les genres de produits manufactures export~s 
en cc moment de la region ? Vers quels marches ext~ricurs, en quelle 
quantit6 et a quel prix ? 

2. -	 Zones de march6. 
Quels sont les marc!.6s ext6rieurs particuli rement proches de la region, 
g~ographiquement ou .4 cause de liens culturels ou politiques ou a 
cause do moyens de transport 6conomiques ou pour toutes autros rai­
sons ? Quels sont les produits manufactures actuellement achet6s stir 
ces marches qui pourraient 6tre produits et exports par la r6gion ou 
quels sont ceux dont la demande nest pas satisfaite ? 

3. - Facilit6s do distribution. 
Quelles sont les facilit6s de distribution qui existent pour I'exportation 
do diff~rents types de produits manufacturs de la r~gion et quelles 
sont leurs possibilitds et leurs limites ? 

4. 	 - Concurrence. 
Quele est hi situation concurrentielle des marches ext~rieurs, y compris 
les courants commerciaux 6tablis, les pr~fdrences des consommateurs 
et les pr6jugtgs contre les produits de la region qui pourraient tre 
difficiles it surmonter ? 

5. 	- Barri~res politiques . 
Quelles barrires politiques existantes (tarifs douaniers, contingente­
ments, rdglementation des changes, etc.) entravent ou favorisent les 
exportations dc la r6gion vers les marches en question ? 

Detmandeittutre ou possible. 
I. - Changements futurs de la demande extrieure. 

Quels sont les changoments en perspective stir les principaux marches 
ext6rieurs, do nouveaux march6s vont-ils se d6velopper ? 

2. - Modifications possibles des facilitds de distribution. 
Quelles modifications des facilitds do distribution extdrieure peut-on 
pr6voir et petit-on effectuer ? 

3. -	 Modifications futtres de lh concurrence. 
Quels changements dans h situation conctirrentielle des marches d'ex­
purtation petit-on envisager et quels changements favorables peut-on 
rialiser ? 

4, - Modifications futures des barrires politiques. 
Quels changements des barri;res politiques influengant les exportations 
do la region peut-on pr6voir et quelles modifications favorables peut­
on r~aliser ? 

Dctx remarques g6n6ralcs s'imposcnt. 

1. - Cc scrait une perte de temps, indile si c'6tait possible, 
do faire une analyse d6taill6e de la dernande de tous les produits manu­
factur6s dont beaucoup ne conviendraie-lt sOrement pas Zi la r6gion. 
Pour que 'expos6 soit plus clair, nous consacrons d'abord un chapitrc 
t l'analyse de la demnande, puis un ,t l'analyse des ressources ; mais 
en pratique, quiconque effectue de telles analyses abordera son dtude 

http:marc!.6s
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de la demande avec au moins des notions sommaires de cc qucles ressources de la r6gion, et ilabordera 
sont 

son 6tude des ressources 
avec au moins des notions sommaires di genre de produit manufactur6
demand6. Une certaine culture g6n6rale et du bon sens devraient fixercertaines limites ail'6tude des possibilit6s de march6s et sugg6rer cer­tains points sur lesquels on conccntrera son attention. Cependant, 'une
des raisons d'une tr~s large dtude de la demande des produits manufac­tur6s est de reconsid6rer des types d'industrics qu'on avait n6glig6s dans
le pass6. Par cons6quent, I'6tude devrait tre vraiment exploratoirc et no pas 6tre dir;g6e trop ,igidement par des conclusions pr6conques.

2. - Dans If chapitre IV, on avait d6crit Line m6thode d'analyse,composde de deuix grands stades pour choisir les industries convenantle mieux ai une r6gion. L'analyse de ]a demande figure dans les deuxstades. Dans le premier stade oi le problnine est de passer au crible Line
liste complete d'industries pour en s6lectionner tin nombre plus limit6 en vue d'une 6tude plus pouss6e, nous avons besoin d'une ample 6tudc pour proposer les sortes de produits nianufhcturds qui, di point tie vue de la demande, semblent m6riter plus d'Wattention. Dans le deuxime
stade, une fois que les industries candidates ont 6t6 stlcctionn6es et que rius souhaitons les 6tudier en detail, il faut tine estimation pluscc- .te ct plus prdcisc de lademande des produits de chalque indus­
tri .,andidate. Les m6thodes d'analysc de la deniande sont semblables
a']a base pour les deux stades bien qu'i doive y avoir des dift6rcnccs6videntes d'application entre un survol assez rapide d'un vaste domainc
d'investigations et I'6tude assez limit6c et pouss~e do quclqucs produits.Pour 6viter les r6p6titions, on donnera quelques idcs stir la manire
d'6valuer ]a demande dans ce chapitre nequ'on r6pdtera pas quand
nous discuterons de l'examen des industries candidates. 

INSTRUMENTS POUR RASSEMBLER LES RENSEIGNEMENTS 
CONCERNANT LE MARCHE' 

Les principaux instruments pour obtenir des renseignements stirl'Ntat actuel de ]a demande des diff6rentes sortes de produits manufac­tur6s sont les 6tudes et les rapports qui peuvent avoir dja 6t 6tablis 
par des entreprises, par des associations ou par des organismes publics(y compris les statistiques existantes), par l'obscrvation directe et par
les interviews. 

La quantit6 de renseignements disponibles conccrnant Ics marchesdans la plupart des pays en voi: (ie d6veloppenient est plut6t maigre.
Cependant, ily a souvent des publications commerciales, des banqucs,des .oci6t6s d'affaires ou des services gouvernementaux qui ont observ6le d6veloppement 6conornique pendant un certain nombre d'ann6es etqui peuvent fournir des renseignements de base.

L'analyse statistique de la demande se heurte dans les pays latino­am6ricains all fait que les statistiques ntcessaires n'ont pas &5t6 faites.Mme al,. Etats-Unis et dans les pays hautement industrialis6s, les 
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statistiques sur les revenus des consommateurs et sur ]a production et ]a
consommation des produits manufactur6s, 6tablies par type de produit
et par subdivision g6ographique, sont des innovations assez r6centes. 
Habituellement, dans un pays oh l'6conomie est au d6but de son d6ve­
loppement, les instruments statistiques d'analyse de march6 sont beau­
coup plus rares. En Anirique latine, la situation varie beaucoup d'un 
pays a I'autre, mais souvent la seule part appr6ciable d'61ments statis­
tiques d~ja rassembl6s avec suffisamnient de d6tails et de s6rieux pour
6tre utile Ainos fins sera celle des statistiques concernant les impor­
tations. 

Les statistiques sur ies importations peuvent 6tre ndanmoins tr~s
utiles, surtout dans les pays oi iln'y a pas beaucoup d'industries 
locales. Une grande part des produits manufactur6s qui sont consom­
m6s doivent figurer dans les importations. Certains pays d'Am6rique
latine ont des statistiques d6taill6es sur les importations. Pour d'autres,
it apparaitra que les classifications employ6es sont si vagues qu'elles
limitent beaucoup leur utilitd pour une analyse du march6. Par exemple,
ii est de peu d'utilit6 quand on cherche les possibilit6s de fabrication 
locale d'acide sulfurique de ne connaitre que les importations totales 
de xproduits chimiques >.11 est, cependant possible, en compl6tant les
statistiques sur l'importation par les observations directes et les inter­
views d'6valuer ]a proportion que repr6sente l'acide sulfurique dans 
les importations de produits chimiques.

L'enqufte directe r6alis6e par des observations personnelles et des
interviews, si elle n'est pas faite superficiellement, sera longue et done 
cohteuse. Mais cc n'est pas la seule manibie d'obtenir le genre de ren­
seignements n6cessaires. Souvent les observations et les interviews sur 
place n'ont pas besoin d'8tre tr~s compliqu6es pour fournir des donn6es
utiles. II faudra apporter un certain soin au choix d'un 6chantillonnage
repr6sentatif, quelle que soit r6tude faite. I1existe des manuels pour
aider ceux qui ne sont pas familiaris6s avec les techniques sp6ciales
qui ont 6t6 6tablies pour rassembler les donn6es de cc genre. Certains
traitent particuliirement de l'analyse du march6. Les r6f6rences 6nu­
mrces I ]a fin de cc chapitre seront utiles, bien que les m6thodes 
qu'ils d6crivent soient destinfes 'ides 6conomics hautement industria­
lis6es et soient d'une utilisation trop compliqu6e sans modifications 
importantes pour un pays en voie d'industrialisation. 

Une combinaison des m6thodes, dans laquelle les 616ments sta­
tistiques et autres sont compl6t6s par les observations et les interviews 
sur phice fournira quelquefois une quantit6 surprenante de renseigne­
ments quand elle est appliqu.-e avec habilet6 et interpr6t6e avec un 
peu d'audace. Elle permettra des 6valuations qui, bien que pas tout- ­
fait exactes, peuvent servir le but recherch6. Mme des 6valuations 
approximatives peuvent suffire himontrer que la consommation de ]a
r6gion pour un produit X est trop peu importante pour justifier une
usine locale alors que pour un produit Y, le march6 local serait assez 
bon. 

Les sources de renseignements et les mfthodes qui sont utiles a. 
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l'tude de la demande en produits manufactur6s de consommation, 
surtout vendus pour l'usage courant (chaussures, conserves, batteries 
de cuisine, radios) ne sont pas tout a fait les mrmes que celles que 
l'on applique aux biens de production, surtout vendus i d'autres indus­
tries (ciment, boites "iconserve, moteurs 6lectriques, t6le d'acier). 

SOURCES D'INFORMATION : BIENS DE CONSOMMATION 

Les sources suivantes sont applicables aux biens de consommation 
Statistiques sur les revenus des consommateurs el statistiques spe'­

ciales. - Si on peut les obtenir, les 6valuations du revenu des consom­
mateurs ou les d6penses par groupes de revenus et par rdgions fournis­
sent une base utile pour juger d'autres renseignements et pour 6tablir 
des observations et des interviews. Si I'on sait par exemple que 90 % 
des families des regions ext6rieures h la capitale et a tine ou deux 
autres zones urbaines ont en argent un revenu annuel infdrieur 't 
$ 200, il est alors clair que le march6 actuel pour tous les produits 
manufactures, sauf les moins chers, ne se trouvera que dans ces quelques 
centres urbains. Une enqu~te commerciale rfcente au P6rou a estim16 
qu'en gros, les deux tiers du pouvoir d'achat du P6rou 6tait concentr6 
ALima. 

Certaines statistiques spfciales 6claireront la demnande courante 
de consommation. Par exemple, le nombre de voitures immatricul6es 
est une bonne base pour 6valuer le march6 des pneus, des batteries et 
des accessoires d'automobiles. 

Observations et interviews pour les debouclies de ditail. - Les 
articles expos6s dans les boutiques spfcialis6es et les grands magasins 
indiqueront ce que le public ach~te. En 6valuant le nombre de dbou­
chfs de d6tail pour chaque type dans une r6gion, puis en interrogeant 
les directeurs de quelques-uns de ces magasins, choisis comme repr6­
sentatifs de chaque cat6gorie, on peut se faire une ide approxirnative 
des ventes mensuelles des produits qui semblent m6riter une analyse 
particuli~re. 

Observations et interviews pour les produits d'usage courant. 
On nous a parl6 d'un exemple (il a eu lieu au Moyen-Orient, niais la 
m(thode pourrait s'appliquer a des rdgions de certains pays latino­
am6ricains) oii une socift6 industrielle locale r6alisa une 6tude de la 
consommation tr~s poussde. Cette socit6 avait d6but6 avant la deuxi ­
me guerre mondiale en fabricant des articles tels que des petits ponts 
pour canaux. Pendant la guerre, elle fabriqua des mines terrestres et 
acquit un appareillage A emboutissage et tout un 6quipemnent pour 
travailler le mfta!. A la fin de la guerre, le directeur essaya de penser 
• de nouveaux produits pour lesquels il aurait pu utiliser son 6quipe­
ment et son potentiel de travail. I1 d6cida de faire une 6tude syst6ma­
tique du march6 des besoins m6nagers dans le Soudan anglo-6gyptien. 
Avec l'autorisation du gouvernement et l'aide active des groupes reli­
gieux locaux, les repr6sentants de la soci6t6 all rent dans plusieurs 
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villages et choisirent des huttes typiques oi ils dress~rent une liste
conlplkte Ie ce qu'elles contenaient. lls notirent la fr6quence d'achat
des diff6rents objets, et h quoi les gens d6pensaient leur argent. ls not&­
rent 6galement les objets que les propri6taires des huttes faisaient eux­
m6mnes, par exemple des ecrans de fen~tres rustiques, fabriqu6s avec
des joncs, qui auraient pu 6tre remplac6s par des 6crans m6talliques
si on avait pu les vendre suffisamment bon march6. Ils 6tablirent m6me 
une liste du cintenu des charrettes de colporteurs comme autre indice 
dc cc que les gens achetaient. 

Le r6sultat de cette 6tude de march6 fut que l'usine se mit i
fabriquer des pots et des casseroles, qu'elle vendit avec succis apris
avoir eu un peu de real a convaincre les gens d'accepter l'aluminiun 
au lieu du cuivre et du laiton traditionnels mais pius cofteux. Elle
fabriqua aussi des anneaux, des bracelets et autrcs articles. 

On a 6tabli des techniques plus cornpliqu6es que celle donn6e
dans l'exenple prc6dent pour les 6tudes de consommation dans les 
r6gions oji le revenu est plus 61ev6 et c,: les biens acquis sont plus norn­
breux. L'utilis:tion des interviews et des questionnaires pour 6tudier 
les d6sirs et les habitudes d'achat de couches soigneusement s6lcc­
tionn6es d'acheteurs est devenue un art tr6s pouss6 depuis quelques
d6cennies particuli remccnt aux Etats-Unis. Certaines de ces m6thodes 
sont d6crites dans les ouvrages mentionn6s i la fin de cc chapitre.
Mais aucune de ces techniques compliqu6es ne d6nontrc aussi direc­
tenent que l'exemple que ]'on vient de donner, les principes de base de
]a recherche du rnarch6 de consommation : trouver cc que les gens
utilisent, cc qu'ils d6sirent et cc dont ils ont besoin, ce pour quoi ils
veulent bien d6penser leur argent et cc que leurs nmoyens leur permettent 
d'acheter. 

SOURCES D'INFORMATiON : BIENS DE PRODUCTION 

Les sources suivantes sont sp6cialement applicables h l'analyse de
Ia deniande des biens de production : 

Statistiques de production. - Si on dispose de renseignements sur
le nombre de maisons, d'6difices et de ponts construits annuellement 
ct sur les projets de nouvelles autoroutes, cela donnera une indication 
sur Ia demande de ciment. De n1~me, le taux de d6veloppernent de ]a
production agricole et ]a mise en valeur .de nouvelles terres, fourniront 
une base clvalation de la demande d'outils agricoles, d'engrais et
d'insecticides. Parfois, l'achat de ces produits par les producteurs d'un 
certain! nombre de r6gions, si on le connait ou si on peut le trouver,
permnettra dl'6tablir des vawuations pour d'autres r6gions. On peut
m6mc utiliser les renscignernents d'autres pays comme base d'6valuation
si les conditions ne sont pas trop diff6rentes. 

Interviews avec les gros acheteurs. - Les entreprises de construc­
tion, les architectes, les officiers d'intendance, les industriels locaux, 
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des renseignements valables sur 
etc. peuvent 8tre en mesure de donner 
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produits. 

TYPESPOUR LES DEUXSOURCES D'INFORMATION 
DE BIENS 

a la fois aux biens de
Les sources suivantes sont applicables 


aux biens de production.
consommation et 
donn6 que Ics statistiques

Statistiques d'importation. - Etant 
ou d'un autre sont disponibles dans tous 

d'importation d'un genre 
et que les pays, au d6but de leur d6veloppement, importent

les pays source de renseigne­
la plupart de leurs produits manufactur6s, cette 

toute autre pour l'analysequements est probablement utilis6e plus 
en voie de 
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6tapes d'installation d'une industrie chi­

ritds mexicaines 6tudi~rent les 6renomm e 
mique dans leur pays, ils engagrent une entreprise chimique 

fut d'essayer d'valuer 
pour les conseiller. L'une des prenieres 6tapes 

des produits chimiques au Mexique ; dans cc but, ils 
l'usage courant on I'ales statistiques d'importation. Comme 
so bas~rent surtout sur la 
dit plus haut, l'utilit6 des chiffres d'importation d6pend beaucoup de 

manire d6taill6e dont les produits manufactur 6 s sont class6s dans les 

rapports sur les importations. 
certains latino-am6ri­- Dans pays

Publications commerciales. 
le journalisme d'affaires 

cains oa l'6conomie est relativement poussfe, 
detre une source importante

s'est d6velopp6 h.un point tel qu'il peut 
revues commer­

renseignements sur le march6. It faudrait examiner les 
et toutes les publications conimerciales 

ciales et financi~res g6ndrales 

sp6cialis6es.
 

Interviews avec les personnes engag es dans la ,,roduction, le coon­
ootenir de nombreux 

- On peut habituellemontinerce et les finances. des grossistes, desmain des importateurs,renseignements de premiXre de fabricantsla rdgion, repr6sentantsbanquiers, des fabricants de des 
dela rLgion, des fonctionnaires chargds

6trangers qui vendent dans 
promouvoir et de r6gulariser des activites 6conomiques ou a r6unir 
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SUJETS PARTICULIERS D'ENQUITE 
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tions sur les quantit6s des diffdrents produits manufactur 6 

dede d6terminer quels genres
il est important d'essayerconsomm~s, dans quel but les

de maisons effectuent les achats,personnes ou 
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produits sont utilisds, etc., ce qui peut 6clairer le probl&me de l'volution
de la demande. 11 faudrait r6unir des renseignements sur les prix pra­
tiquds et sur leur 6volution.

L'enqu~teur devrait veiller aux indications concernant les deman­des non satisfaites. Apparait-il que les consommateurs ordinaires, lesentreprises ou les organismes gouvernementaux souhaitent acheter cer­
taines cat6gories de produits manufactures qu'on ne peut obtenir A'heure actuelie dans ]a region ou qu'on ne peut obtenir qu'A un prixd'achat tr~s 61ev6 ? Y a-t-il des produits manufactur6s tr~s demand6s
quand ils sont connus, mais qu'on ne propose pas en ce moment danstoutes les r6gions ou qui ne sont pas assez expos6s, ou au sujet desquelson ne fait pas assez de publicit6 ? La vente de certains produits est­elle inutilement g n6e par une qualit6 in6gale parou des margesb6n6ficiaires tr~s 61ev6es ? Des interviews et des observations permet­tront de ddgager le, r6ponses. De plus, il pourrait 6tre r6v6lateur decomparer les ventes de produits manufactures d6termin6s lesventes identiques dans d'autres regions d'un niveau de culture 

avec 
deet 

revenu assez semblable. Des diff6rences majeures pourraient indiquerune demande latente que l'on pourrait faire naitre par une meilleure
commercialisation, 6ventuellement en liaison avec ]a fabrication locale.11 est 6galement important d'6tudier les facilit6s de distribution
des produits manufactur6s dans la r6gion, en notant leurs possibilit6set leurs limites. Evidemment, il ne peut y avoir une forte demande
d'aliments congel6s que dans les endroits ob les distributeurs et lesd6taillants possdent des entrep6ts frigorifiques et des comptoirs devente sp6cialement 6quip6s ; il est n6cessaire que l'utilisation des r6fri­gerateurs dani les m6nage.; soit largement r6pandue pour qu'il y ait
 une demande importante de jus de fruits surgel6s. Les 
 services techni­ques de m6canique sont 6troitement lis "A]a vente de certains produits
manufactur6s. D'autres requi~rent du vendeur une organisation capabled'effectuer les travaux d'entretien et de r6paration. Un peu moins6vidente, mais pourtant plus p6n6trante et plus importante dans seseffets sur les perspectives de l'industrie de transformation est ]a diff6­
rence qui existe entre les mdthodes de commercialisation moderneset cc que nous appellerons les conceptions traditionnelles. L'industriemoderne, avec ses exigences de production stable et A grande 6chelle pour obtenir des coots r6duits, depend d'une large distribution et d'unerotation rapide dans la vente de ses produits. La maniire doi,. !s id6es
nouvelles de distribution peuvent stimuler l'industrie locale est bienillustr6c dans une 6tude r6cente intitul6e : Sears, Roebuck de Mexico, 
S.A. 

Enfin, il faut consid~rer ]a situation concurrentielle des diff6rentsproduits manufactur6s. Cela n6cessite l'6tude de ]a concurrence ou despossibilit6s de concurrence tant pour I- fabricants locaux que pourles importations. 11 faut essayer de tro,;vcr tine base pour 6valuerquelle part du march6 actuel ou futur, un nouveau fabricant local peut
raisonnablement esp6rer conqu6rir. Les circuits de distribution seraient­ils bloqu6s d'une mani~re ou d'une autre par les concurrents ? Quelles 
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sont les politiques de prix pratiqu~es "iI'heure actuelle et quelle serait 
]a situation des prix si une production nouvelle s'implantait dans ]a 
region? L'exp~rience ant~rieure de fabricants locaux dans d'autres 
branches peut 6ventuellement 6clairer ces questions, et on pourrait 
utiliser une experience dans d'autres r~gions si les conditions sont 
semblables. 

PVALUATiON DE LA DEMANDE FUTURE 

Quand on cr6e de nouvelles industries ou qu'on d6veloppe celles 
qui existent, ce n'est pas la demande d'aujourd'hui qu'il faut connaitre, 
mais celle de demain. Beaucoup d'industries utilisent un (.quipenent
hautement sp6cialis6 qui doit durer assez longtemps. Aussi, si la r6gion 
veut tirer le plus grand profit possible des efforts particuliers que les 
chefs d'entreprise doivent r6aliser pour acqu6rir une exp6rience indus­
trielle et ceux que les ouvriers et la communaut6 doivent accomplir 
dans le processus de formation d'une main-d'oeuvre qualifi6e, ilest 
6vident que lr.industries choisies pour le d6veloppement doivent 6tre 
celles pour lesquelles s'offre une perspective durable de demande et, 
de pr6f6rence, d'expansion substap.ielle. 

La mise sur pied ou le d6veloppemnent d'une industrie est un acte 
de foi dans l'avenir. Si toutes ces d6cisions 6taient entiirement bas6es 
sur le pouvoir d'achat actuel et sur l'importance du march6 telle qu'elle 
est d6termin6e par ce pouvoir d'achat, on ne cr6erait pratiquement 
aucune nouvelle industrie. Ceci est particuliirement vrai dans les pays 
moins d6velopp6s oh le <cercle vicieux de la pauvret6 ) d6crit plus
haut est un facteur important. Chaque nouvelle industric doit se baser 
pour une part consid6rable sur 'espoir que d'auires industries (ainsi 
que I'agriculture, le commerce, etc.) accroitront leur production en 
m~me temps. L'augmentation de la productivit6 et des revenus crd6e 
par toutes les industries r6unies 6largira le march6 et justifiera 'acte 
de foi. Mais pour que cc processus de d6veloppement 6conomique et 
d'expansion industrielle fonctionne bien, il faut qu'il y ait un d6velop­
pement 6quilibr6 dans le sens ddfini plus haut, c'est-it-dire que les 
industries en expansion doivent 6tre celles pour lesquelles la demande 
augmente en m~me temps que l'6conomie se d6veloppe. La communaut6 
dans son sens large, les propri6taires priv6s et les travailleurs qui par­
ticipent A 1'expansion industrielle jouent sur une pr6vision correcte de 
la demande b.venir. Une des maniires de pr6voir dans tvae zone en 
voie de d6veloppement est de penser en termes de besoins physiques 
des gens en aliments, vternents, logements, services de sant6, et possi­
bilit6s d'enseignement. Evidemment, comme toutes les m6thodes de 
pr6vision qui d6pendent de chiffres par t6te, celle-ci implique lHvalua­
tion de la population future. Dans de nombreux pays latino-am6ricains, 
]a population cro^it rapidement, jusqu' 3 % par an dans certains cas. 
En tablant sur un certain minimum vital en ce qui concerne I'alimen­
tation, l'habillement, les mat6riaux de construction de logements, 
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l'6quipement hospitalier et les services m6dicaax, l'6quipement scolaire etles services 6ducatifs, etc., il est assez fa,:ile de calculer raugmenta­tion n6cessaire pour certains des biens 6e consommation principaux.La principale valeur d'un tel exercice est qu'il concentre Fatten­tion stir le but suprenme du d6veloppemrnt 6conomique qui est 'accrois­sement du pouvoir des gens i profiter des biens qu'ils d6sireat et de ceux dont ius ont besoin. 11 met 6galerient en valeur le fait qu.! ]a faibleimportance du march6 dans les r6gions peu d6velopp6es est surtout duea une productivit6 et it un revenu r6duits qui mettent les gens dartsl'impossibilit6 de satisfaihe leurs besoins et leurs d6sirs. Ce guide pra­tique permettant de d6cider des industries ai 6tablir par ]a suite,cependant une limit6o. 
aport6e Nous devons essayer d'6valuer I quellevitesse les d6sirs et les besoins i long terme des gens pour les diversproduits peuvent traduire demandese en effective, c'est-ii-dire, end6sirs reposant sur un pouvoir d'achat effectif, qui d6pend ii son tourde la productivit6. Nous avons 6galement besoin de savoir comment sed6veloppera lc march6 tant des biens de production que des biens de 

consom mation.
11 y a quatre manibres principales d'6valuer le march6 futur desproduits manufactur6s en g6n6ral et des produits particuliers. Unecinqui~me est , P'tude, mais clle serane applicable que dans quelquesann6es. Evidemment, elles sont toutes sujettes aux erreurs in6vitablesinh6rentes it toutes pr6visions. Quand une m6thode est inapplicable

par manque de donn6es ou pour toute autre raison, une autre peut6tre utilisable. Aussi, dans une certaine mesure, m6thodeune peutpermettre d'en v6rifier une autre. Ces cinq mani~res sont les suivarites :
Elude de 1'evolution des achats de produits lnanuiactilrts.- Si,par exemple, les importations plus la production locale de papier ontaugment6 de 25 % au cours des dix dernibres ann6es, si l'examen desutilisations de papier dans li zone et si les interviews avec des personnes

qualifi6es montrent a raisonqu'il n'y aucune d'attendre de brusqueschangements, it est raisonnablealors d'6valuer 1 12,5 % environ
I'accroissement de li consommation du papier pour les cinq ann6es Avenir. On peut faire la mfme chose pour d'autres produits manufac­tur6s importants. Evidemment, une simple 6tude de la conjoncture nese justificra pas s'il y a eu des influences inhabituelles au cours d'unpass6 r6cent ou si on s'attend (s' on fait plus qu'esp6rer) A voir ]ar6gion entrer dans une p6riode de d6veloppement extrfmement rapideou si de nouveaux facteurs touchant ce produit apparaissent A I'horizon.On peut parfois 6valuer de cette mani~re les tol6rances exactes auxfacteurs perturbateurs. 11 se peut qu'il soit utile de considfrer laconjoncture dans d'autres zones oi les conditions concernant ce pro­
duit sont semblables ou ont 6t6 semblables. 

Etude de rapport entre les achats d'un produit manuiacur et desdonnjes particlirement probantes. - Une 6tude des 0:facteursinfluengant la consommation de fer et d'acier Am6riqueen latinepubli6e par la Commission Economique pour 'Am6rique latine a ana­lys6 le lien qui existe entre ]a quantit6 de fer et d'acier utilis6e dans 
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diff~rents pays et des facteurs tels que 'activit6 de la construction, la 
population et 'accroissement d6mographique, l'activit6 industrielle, la 
consommation de ciment, et le revenu national par tdte. Quand on 
peut 6tablir ces liens, soit d'apr~s 'exp6rience dans la r6gion, soit 
d'apr~s celle d'autres r6gions assez semblables, la connaissance des 
d6veloppements pr6vus dans certains des facteurs compar6s 6clairera la 
demande future du produit manufactur6 6tudi. Quand ii y a des 
plans 6tablis s'6talant sur plusieurs ann6es pour l'irrigation, la cons­
truction do grandes routes, la construction de ports, IPextension de 
l'infrastructure scolaire, I'accroissement de la distribution d'6nergio 
6lectrique, l'am6lioration des transports, etc., on peoIt 6valuer l'aspect 
du march6 d'un certain nombre de produits rnnufactur6s, du moins 
partiellement, par rapport it ces programmes. 

Etude des rapports entre les achats de produits lnannfacttrc's et le 
arevenu de la population. -- Dans de nombreux pays, l'exp6rience 

montr6 qu'il y a un lien 6troit entre les achats de nombreux produits 
manufactur6s et des mesures du progrbs 6conomique g6n6ral de ]a 
communaut6 telles que celles du revenu national, celle du produit 
national brut ou celle du revenu dont disposent los consonimateurs. 
Certaines de ces meFires ont d6jh 6 r6alis6cs dans un certain nombre 
de pays latino-am6ricains et leur utilisation se d6veloppe rapidement. 
Dans quelques ann6es, n6cessaires pour augmenter l'exp6rience, il 
devrait 6tre possible d'obtenir des corr6lations assez rovdlatrice, entre 
le revenu national et le march6 des diff6rentes sortes de produits manu­
facturfs dans diff6rents pays de tradition culturelle et de besoins sem­
blables. 

L'utilisation d'une telle exp6rience dans l'valuation de 1Iademande 
future des diff6rents types de produits manufactures, dans line zone, 
doit reposer sur 'hypoth~se dun taux d'accroissement g6ntral pour 
rNconomie de cette zone. On peut baser le taux d'accroissement presume 
sur 'exp6rience pass6e de la zone elle-mfme. On peut 6galement se 
baser sur un taux idal qui semble raisonnable par rapport au but d6jiI 
atteint dans d'autres r6gions de situation semblable et par rapport aux 
mesures pr6vues pour stimuler le d6veloppement 6conomique. 

Ayant pr6suppos6 un taux d'accroissement et ayant pr6vu le revenu 
national quelques ann6es ail'avance, il serait tentant de supposer qu'une 
augmentation donn6e du revenu total apporterait augmentationune 
identique dans la vente des chaussures, des aliments en conserve, du 
ciment, des boissons en bouteilles et des ventilateurs 6lectriques. Cela 
n'est pas aussi simple. Quand une communaute double son revenu 
rfel (un taux d'accroissement moyen compos6, de 3 % par an implique 
que ce revenu doublera en vingt-cinq ans), ses achats de produits ali­
mentaires par t&e ne doubleront pas pour autant. Cependant, les 
achats par trte de certains produits alimentaires 6labor6s y compris 
un grand nombre de produits en conserve pourra plus que doubler. 
De m~me, it y aura des variations consid6rables dans ]a quantite que 
]a communaut6 d6pensera sur Ia plus-value de son revenu en disques, 
papier, meubles, automobiles, bijouteric, savons et autres objets. La 
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demande pour certains biens augmentera dans un pourcentage plusgrand que raugmentation du revenu total, ]a demande pour d'autresdans un pourcentage plus petit. Le terme technique pour mesurer ledegr6 dans lequel ]a demande pour un produit d6termin6 est affect6e par les modifications du revenu total disponible s'appelle : l'61asticit6 
de la demande par rapport au revenu 3.II est possible, en 6tudiant le comportement pass6 de ]a demande
quand le revenu total a chang6 (en tenant compte, au maximum, des
des divers produits manufactur6s dans la zone et dans d'autres zones,autres facteurs tels que les modifications des prix correspondants) d'6va­
luer comment des produits d6ternlin6s peuvent 6tre affect6s par uneaugmentation du revenu. De telles dvaluatiois appliqu6es Atun accrois­sement g6n6ral projectif du revenu d'une r6gion peuvent fournir une
pr6vision plus exacte de cc qui arrivera la demande de certains typesde produits r6sultant du progris 6conomique que celle qu'on aurait pu
faire sans tine telle analyse.

Etude c/c dcpenses de consommation pour dijf&ents produits maui­
iactitrtv selon un cde
schema revenu nouveau et supposi. - A partirde l'6tude du budget familial dans la zone ou dans d'autres zones 
assez semblables, on peut parfois avoir des renseignements sur lesd6penses d'une famille moyenne (ou d'un o consommateur unitaire o,ce qui serait un instrument statistique plus pr6cis) diff6rents niveaux 
de revenu. Supposons qu'on ait fait des 6tudes convenables dans ]azone sur des families ayant des revenus annuels de $ 100, $ 200,$ 500, $ 1 000, etc. 11 faut 6valuer le nombre des families appartenant
actuellement -I chacune de ces categories et une 6valuation pour savoir 
comment le sch6nia de r6partition des revenus sera modifi6 dans lescinq, dix ou vingt ann6es A,venir par le progr~s 6conomique attendudans cette r6gion. On peut peut-8tre penser que pendant la p6riode

consid6r6e, un pourcentage dlev6 de petits fermiers qui n'ont prati­quement pas de revenus en espbces accdderont au march6 6conomique

graice I un programme de construction de routes et d'amflioration des
techniques agricoles de sorte qu'ils figureront au niveau de d6penses
de $ 200. On pourrait 6galement penser que 1'616vation g6nfralede la productivit6 et des revenus ferait passer la plupart des families
actuellement au niveau de $ 200 nivtau1 un moyen de $ 300et qu'il y aurait des 616vations correspondantes "i tous les niveauxde revenus. On peut calculer I'effet de ces modifications suppos6es surla demande des diff6rentes catfgories de produits. Cette m6thode
s'applique 

ne
6videmment qu'aux biens de consommation.

Elude c/e rapports inter-industries (consoinmmation-prodIuction).
Un instrument nouveau qui peut se rfvdler tris utile pour prfvoir
la demande de biens de production, aussi bien que pour d'autres pro­
blames, est encore I un stade expdrimental. I1 s'agit de l'analysed6taill6e des rapports inter-industries grfice Li des tableaux de Ccon­sommation-production D. Ce proc6d6 montre, pour l'industrie textile 
par exemple, quelle part de sa production va Aichacune de toutes lesautres industries, fabrication de pneus, fabrication de v~tements, et 
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quelle part va la consommation courante. I montre 6galement ]a part 
que l'industrie textile achte 'i chacune des autres industries (agricul­
ture, industries chimiques, etc.) et combien elle paie A ]a consomma­
tion courante en salaires et en gages. Une fois le tableau 6tabli, on peut 
faire des calculs qui permettent d'6valuer les effets sur toutes les 
industries d'une modification donn6e dans n'importe quelle cat6gorie de 
demandes. Ainsi, s'i y a une augmentation suppos~e dans la construc­
tion de logements, on peut calculer I'augmentation vraisemblable des 
achats pour l'industrie du bois, de la peinture, du ciment et de toutes 
les autres industries directement concern~es ; ce n'est pas tout, on peut 
6galement 6valuer les effets indirects sur d'autres industries d'apr~s 
'augmentation de la fabrication des industries d'abord concern~es. Un 

accroissement des ventes des machines et des camions pour le traite­
ment des grumes, par exemple, peut 8tre un r6sultat indirect qui, a 
son tour, aura d'autres r percussions sur la demande industrielle. Cette 
nouvelle m6thode permet d'obtenir une ide quantitative des effets 
totaux vraisemblables, directs et indirects. 

L'6tablissement d'un tableau de consommation-production est une 
tr~s grande tfiche pour un pays ayant une industrie complexe comme 
celle des Etats-Unis et ayant suffisamment de subdivisions industrielles 
et suffisamment de connaissances des modifications dynamiques pour 
que cela soit effectivement utile dans une analyse du march6. Ensuite 
viennent les calculs qui impliquent les solutions d'un grand nombre 
de longues 6quations simultan6es. En fait, cette technique n'est devenue 
possible que depuis le d6veloppement des calculatrices 6lectroniques. 
Dans les pays industriellement moins d6veloppds, la structure plus sim­
ple de l'6conomie r6duit les donn6es (compar(es h celles des Etats-Unis 
et des autres grands pays) et r6duit le calcul, mais l'insulfisance des 
donn6es disponibles est un s6rieux handicap. Certaines exp6riences sont 
ddj. entreprises selon cette nouvelle technique dans certains pays latino­
am6ricains. Peut-6tre que dans quelques ann6cs, elle commencera ,I 6tre 
utile pour r6soudre leurs problmes de planification de l'expansion 
industrielle. 

RIFiRENCES 

La Commission Economique des Nations unies pour I'Am6rique 
latine a publi6 une e Etude pr6liminaire des techniques de programma­
tion de dfveloppement 6conomique i dans laquelle sont discut6es quel­
ques-unes des mfthodes d'6valuation de la demande future mention­

a trouv6 que les donnfesnoes ci-dessus. L'6quipe de la C.E.A.L. 

utilisables pour '6tude du comportement de la demande de produits
 

limit6es h l'heure actuelle.manufactur6s en Am(rique latine sont assez 
Sans doute, cette situation s'am6liorera graduellement h mesure que 

"I', n ration­l'importance de l'analyse de la demande pour une planifi 
nelle du d6veloppement sera mieux reconnue. 

Un document sur o Les techniques d'6tablissement du budget des
5 
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ressources ) publi6 par la Commission Economique pour l'Asie et 
l'Extr~me-Orient discute des diff6rentes m6thodes de demande projec­
tive et contient 6galement une bonne introduction aux tableaux de 
consommation-pioduction et A leur application future possible pour 
dvaluer les besoins en biens de production et en ressources de base 
dans les pays en voie de d6veloppement. 

A ]a fin de ce chapitre, dans les notes, on donne une liste d'un 
certain nombre de manuels et d'autres documents publi6s qui seront 
utiles en ce qui concerne les problmes d'6valuation de ]a demande 
discut6s ci-dessus. 

DEMANDE D'EXPORTAIRIONS ACTUELLE ET FUTURE 

Jusqu'ici nous n'avons consid6r6 que le march6 int6rieur d'une 
r6gion. Dans les pays latino-amfricains, le march6 int6rieur continuera 
sans aucun doute I 6tre de loin le plus important pour la plupart des 
produits. Dans le march6 int6rieur, I'avantage de ]a proximit6 et les 
effets des mesures politiques qui avantagent les industries locales favo­
risent beaucoup les prix et les coots. Ainsi, de nombreux types d'in­
dustries peuvent approvisionner tout ou partie du march6 int6rieur 
meme s'ils ne peuvent pas i ce stade 6tre concurrentiels sur le march6 
mondial. 

Nfanmoins, il y a un certain nombre de sp6cialit6s manufactur6es 
quo certains pays latino-am6ricains exportent avec succis vcrs des pays 
voisins ou vers les march6s d'Am6rique du Nord, d'Europe ou d'ail­
leurs - par exemple, v'ande, rayonne, papier. La possibilit6 de pro­
duire pour 'exportation peut exister parce que la r6gion posside unc 
ou plusieurs ressources-cl6s aIdes coots peu 61ev6s, h cause d'une 
gestion efficace, d'une situation favorable par rapport Aiun march6 
cxt6rieur ou pour toute autre raison. 

Toutes ces possibilit6s valent la peine d'6tre explor6es. Non seule­
ment les ventes Ail'exportation aident aI6tablir une production et par 
cons6quent, h r6aliser certaines des 6conomies obtenucs par une produc­
tion sup6rieure, mais eiles ont aussi une valeur spfcialc pour des pays 
manquant chroniquement de devises. Ce point sera plus amplement 
discut6 au chapitre X1, qu' traite des eftets de la balance des paiements 
sur 'expansion des diff6rentes industries. Aussi, pour les r6gions dont 
le pouvoir d'achat aIl'6tranger d6pend largement des exportations d'une 
ou de plusieurs mati~res premii~res principales, ce qui est le cas pour 
un grand nombre de pays latino-amfricains, il y a de bonnes raisons 
d'explorer attentivement toutes les possibilitds de diversifier les expor­
tations. 

Toutes ces consid6rations rendent utile l'examen des possibilit6s 
d'exportation des produits manufactur6s qui peuvent 6tre avantageuses 
pour la On s'il a, parmi les industrieszone. les trouvera, y en pour 
lesquelles la situation des ressources dans la r6gion est particulirement 
favorable. St de telles possibilit6s apparaissent, il faudrait faire une 
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analyse plus pouss6e de ]a demande pr6sente et future des produits 
en question en rapport avec chaque zone ext~rieure pour lesquelles les 
ventes d'exportation pourraient tre favorables. Une m6thode d'analyse 
de la demande des exportations est d6crite dans le document V-2. On 
y indique les questions auxquelles il faudrait r6pondre. Ces donnfes 
g6ndrales s'expliquent d'elles-mnies. 

Si un march6 extdrieur particulier semble oflric des d6bouch6s tr~s 
importants pour les produits potentiels de la r6gion, ic temps pass6 
et les d6penses exigdes pour une 6tude sur place peuvent se justifier. 
Pour une telle 6tude, la mani~re de r6unir les renseignements et d'6ta­
blir les 6valuations est trbs semblable it celles dont nous avons parl6 
pour ha demande int6rieure. Pour une enqufte pr6liminaire ou pour 
des possibilit6s d'exportation moins importantes, les sources de rensei­
gnements publices, compl6tes autant que possible par des rapports 
spdcialisfs et par des interviews avec des exportateurs ou toute autre 
personne connaissant la question devraient sullire. 

Rfhrences, Chapitre V 
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iifs, Soudages et Echiantillonnages' : Prochs Pratiques). New York : Harper & 
Brothers, 1950. Comprend tine bibliographic de plus d'un millier de ,itres. 
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(Ilesoins et ressoorices (t' rI/nit rique. Expost; de la Fondation dii xx" sih"l com­
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Goods and Services and for Capital Goods, in 1950 and 1960 v (m6thodes utili­
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biens tie consommation, les services et les b,ens durables, en 1950 et 1960) New 
York :Twentieth Century Ftind, 1947. 
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ANALYSE DES RESSOURCES 

Une ressource nen est vraiment une, au sens 6cononique, qle si 
elle contribue "i produire quelque chose que quzlqu'un d6sire a un 
coat qu'il accepte de payer. En analysant les ressources d'une r6gion 
du point de vue des possibilit6s de cette r6gion pour diverses industries, 
nous ne pouvons compter parmi les ressources actuelles le bois situ6 
au milieu de ]a fort vierge ou les min6raux si profonds sous terre 
ou si loin de tout transport que la main-d'ouvre pour les obtenir co6i­
terait plus que la valeur des mat6riaux eux-meimcs. Le facteur de coit 
est d'une importance extr~me pour estimer I'utilit6 industrielle des 
ressources d'unc r6gion. 

La nature fixe partiellement les ressources dans des schemas que 
I'homme ne peut modifier. Ainsi, certaines regions ont fdi p6trole et 
d'autres non ; certaines ont des climats chauds et hunides ct d'autres 
non ; certaines peuvent faire pousser des 16gumes ct des fruits particu­
liers alors que d'autres sont mieux adapt6es -I l'industrie forestizre 
et d'autres a des types particuliers d'extraction minibre. Cependant, on 
peut transporter le p~trole (i tin certain coait), on petit contrcler dans 
des usines modernes les conditions de chalcur et d'humidit6 (,i un 
certain coAt) et d'une mani~'re ou d'une autre, on peut compenser 
les avantages ou les inconv6nients de nombreuses autres ressources ­

gfndrlement ai un certain cocit. Lcs ressources naturelles peuvnt conf6­
rer un avantage de cocit i une r6gion particulibre, en f'nction de 
genres partictiliers d'industries, niais cet avantage petit i tre nul par 
suite du manque d'autres types le ressources qui sont 6galement essen­
tielles, par suite de l'61oignement du march6, dc l'absence de facilitds 
de distribution, d'une mauvaise organisation ou d'une conduite timor6e 
des affaires. 

Nombre de ressources industrielles importantes ne sont pas fix6es 
par la nature. L'honne peut les augmenter oti les modifier. Ceci est 
6videmment vrai des capitaux et de Ia qualilication des hoinmes. 
Meme l'approvisionnement en min6raux, bien qu'en fin de compte it 
soit fix6 par ]a nature, est en pratiquc modifiabie par I'homme grace 
A des prospections giologiques plus poissds, I des nieilleures m6tho­
des de recherches et de prospection ininibres, ,I de notivelles routes. 
Par cons6quent, comme pour I'analyse de la demande, nous devons 
analyser les ressources selon la situation actuelle et solon la situation 
telle qu'elle petit 6voluer ou telle qu'on petit la faire 6volucr. 

I1 n'est pas n6cessaire que toutes les ressources requises par tine 
branche particuli re d'industrie viennent de la region oii l'industrie 
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est implant6e. En fait, il est rare que des zones industrielles r6ussies
disposent de ]a totalit6 des ressources qu'elles utilisent. Beaucoup de
matiires premieres sont facilement transportables et peuvent 6tre impor­
t6es hides coots r6duits. 11 existe des complexes industriels importants
qui font largement appel fi l'importation. On en trouve des exemples
en Angleterre, en Belgique, au Japon et aux Etats-Unis, en Nouvelle-
Angleterre. Les produits seri-manufactur6s et les pieces d6tach6es 
sont des types de ressources sp6cialement importants que l'on peutimporter avantageusement dans les premiers stades du d6veloppement
industriel. On peut faire de sdrieuses 6conomies en r6alisant les op6ra­tions d'assemblage pros du march6, mnmc si les pices ont 6t6 faites
ailleurs. Commengant hi cc niveau, le processus de fabrication pourra
ensuite s'6tendre aux stades ant6rieurs de production.

Une autre importation assez fr6quente de ressources dans les pre­
miers stades du ddveloppement est celle du personnel technique sp6cia­lis6 ou du personnel de direction, attir6s d'autres r6gions comme inmi­
grants, engag6s par contrat, ou amen6s dans la r6gion en liaison avec
les investissements priv6s 6trangers. Cela peut rendre possible l'utilisa­
tion productive d'une grande gamme d'autres ressources qui demeure­
raient inutilis6es sans de telles importations de personnel spdcialis6.
Les importations de cc genre ne seront n6cessaires que temporairement
s; l'on prend des dispositions pour former un personnel indigene.

R6ciproquement, 1'existence de certaines ressources essentielles,
particulirement les matiires premibres, dans ]a rtgion n'implique pas
n6cessairement qu'une industrie bas6e sur ces ressources sera 6conomi­
quement rentable dans Ia r6gion. 11 se peut que d'autres ressources
moins essentielles soient m6me plus importantes que ces mati~rcs pre­
mitres pour d6terminer le coot total des ressources qui entreront dans
le produit mianufactur6, par exemple, la niain-d'owuvre technique, le
personnel de contr6le et les capitaux. Le cofot total de toils ces articles
de consommation industrielle est la part importante it mettre au compte
des ressources. De mime, le:; facteurs concernant ]It distribution peuvent
pousser l'industric 't s'implanter loin du point d'origine de li mati~re
premiere la plus importante. Aux Etats-Unis, le Colorado ct lc
Wyoming, Etats du Middle West, sont des r6gions productrices de laine.De temps en temps, les gens de la r6gion ont dit : c, Pourquoi expedier
la laine brute jusqu'aux Etats de l'Est pour qu'elle soit fil6e et tiss6c 
et qu'ensuite nous v achetions les produits fini;, en payant le transport
aller et retour ? Pourquoi ne pas traiter l laine ici ? >>Ce genre de
raisonnement est parfois valable, surtout si la mati~re premiere est
difficile it transporter ou s'il y a tine perte de poids substantielle au 
cours di traitement. Mais cc genre d'argumnent fairepeut n6gliger
des facteurs suppl6imentaires tris importants. Jusqu'i maintenant, il s'est
aver6 moins coiteux de transporter lh laine du Colorado et duWyoming jusque dans I'Est pour qu'elle y soit trait6e dans ine industrie
sp6cialis6e, et d'en retransporter une partie, que la traiter sur place. 
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MITHODE D'ANALYSE DES RESSOURCES 

Arriv6 ce stade de l'analyse du potentiel industriel d'une r6gion, 
ii est n6cessaire de faire un inventaire syst6matique de tous les types 
de ressources qui, dans. la r6gion, pourraient Etre utilisables par l'in­
dustrie. Le but est de d6terminer la pr6sence ou I'absence de genres 
de ressources d6termin6es, requises dans les divers secteurs de rindus­
trie et de s'assurer de leur emplacement, dc leur qualit6, de leur quan­
tit6 et de leur cofit probable. Ces renseignements, associ6s ceux 
concernant les besoins en ressources des diff6rentes industries et de ]a 
demande pour leurs produits, permettront de ftire un choix pr6liminaire 
rationnel des industries les plus propices au d6veloppenient de ]a 
region. 

Le document VI-I propose un condens6 de cet inventaire ; le 
document VI-2 quant I lui, sugg&re les questions-cl6s dont il faudrait 
chercher les r6ponses par rapport aichaque cat6gorie de ressources 
dans l'inventaire 

II est 6vident que V'on peut mener cette analyse ;Itous los degrs 
de pr6cision voulue. Cela peut n' tre qu'un aperqu rapide pour une 
orientation g6n6rale, bas6e sur des renseignements d6ja r6unis et publi6s 
ou rapidement obtenus aupr~s de quelques personnes bien inform6es. 
A l'autre extrfme, cela peut 6tre une ceuvre monumentale basee sur 
des enqu~tes rnen6es sur place et sur des enquftes scientifiques pr6cises 
et complktes de tous les aspects du tableau des ressources de la r6gion. 
Le niveau oh situer cette analyse d6pend du but dans lequel on fait 
cette exploration, de l'importance qu'on y attache, des travaux qui ont 
ddjh 6t6 faits pour cataloguer les ressources de la r6gion et du temps, 
de l'argent et du personnel qualifi dont on dispose pour ce genre de 
travail. 

RESSOURCES HUMAINES 

Les ressources industrielles ne sont pas uniquement matdrielles. 
En fait, si l'on pouvait d6gager un ensembie de ressources qui serait 
comme la cld d'un d6veloppement fructueux de l'industrie, cet ensemble 
serait scirement celui des ressources humaines et sociales de la r6gion ­

main-d'ceuvre, direction et organisation. Pourquoi la Suisse est-elle deve­
nue l'un des plus prosp&res et des plus diversifi6s des pays industfiels ? 
Pourquoi le Japon a-t-il d6pass6 i cc point les autres pays de cette 
r6gion du monde en ce qui concerne l'industrie moderne? Ni dans un 
cas ni dans l'autre, on ne peut trouver une explication valable base 
sur les factours de ressources naturelles. En fait, celui qui examine ces 
deux r6gions en s'obnubilant sur le fait que les ressources industrielles 
sont surtout g6ographiques (surtout si sa manire de penser est ocient6e 
par la notion qu'il faut construire les industries autour d'un complexe 
charbon-acier) devrait conclure que la Suisse et le Japon manquent 
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totalement de ressources industrielles. Et pourtant, l'un et l'autre sont 
des pays industriels de prr.m;er ordre.

Cela cesse d'6tre u1 paradoxe lorsque nous reconnaissons quecc sont les ressources humaines qui forment et contr6lent les ressources
niat6riclles du d6veloppement industric). II y a moyen de surmonter denonibreuses d6ficiences rnat6rielles si les talents humains sont tr~s d6ve­lopp6s et si les conditions sociales, politiques et 6conomiques sont favo­rabies. Mais si on ne peut disposer dans la zone d'aptitudes humaineset d'institutions qui permettent une production industrielle effective,aucune ressource rnat6rielle, si importante soit-elle, n'apportera uneindustrialisation fructueuse. C'est pour cette raison que nous avons
donnd dans l'inventaire la premiire place aux ressources humaines,
avant les ressources naturelles, les possibilit6s industrielles et le capital. 

Documen VI - 1 

APERIU D'UN INVENTAIRE DES RESSOURCES INDUSTRIELLES 

Rcssourcej h lileilnes. 

I. Main-d'cruvre 
a. non qualifide
b. sp~cialis6e 
c. technique
d. de contr6le 

2. Direction 
a. esprit d'entreprise
b. personnel de direction 

3. Organisation 
a. institutions et traditions d'affaires
b. 6ducation, formation et recherche 
c. stabilit6 et ordre 

Materiaux ei inergie.
I. Produits agricoles, forestiers et de p~chc. 

a. produits alimentaires 
b. fibres 
c. combustibles 
d. mat6riaux utilisds dans les industries chimiques

2. Minfraux 
a. mdtaux 
b. combustibles 
c. mat~riaux de construction
d. matdriaux utilis~s dans les industries chimiques 
e. eau 

3. Energie.
4. Produits semi-finis et piices d'assemblage.

Faciitds el equipements.1. Facilit~s industrielles. 
2. Machines et autres 6quipements.

Capitaux d'investisscniett pour rindustrie.
I. disporibles dans certains secteurs, y compris le r6investissement des gains.2. disponibles de fagon plus g~nrale. 
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Document VI - 2
 

QUESTIONS-CLES POUR ANALYSER LES RESSOURCES
 
INDUSTRIELLES D'UNE REGION
 

Obtenir des r~ponses aux questions suivantes pour chaque varit6 de ressour­
ces notes dans I'inventaire, y compris lessous-varidtis pr&ises quand elles sont 
importantes : 

1. 	 Cette ressource existe-t-elle dans ha rigion dans des quantit6s app,' cia­
bles ? Si oui, oii se trouve-t-elle, quelle estsa facilitt[ d'acc&s ? Son cofit 
approximatif, livr~e h one usine &vcntieulle ? 

2. 	 En comparant cette ressource i d'autres ressources sirnilaires dans d'au­
tres regions, est-clle relativernent abondante ou relativernent rare dans 
laregion 6tudi~e ? Relativement chore ou relativement lon rnarch6 ? En 
d'autres termes, faut-il considdrer cettc ressource comme tn point fort ou 
comne un point fible dns lacapait6 industrielle de la zone ? 

3. 	 Ayant r~pondu aux questions pr~c~dentes en se basant sur I'approvision­
nement actuel de cette ressource, qu'en est-il tie I'approvisionnernent 
futur ? La region a-t-elle tin potentiel prometCeur pour cete ressource 
ou non ? Quelles mesures effectives peiut-on prendre pour accrohre l'ap­
provisionnement et diminuer lecoft de hi ressource ? De telles mesures 
seront-elles prises et ,pporteront-elles Lin rtsultat dans lesannes a 
venir ? 

4. 	 Peut-on surmonter tine d6ficience dans Cette ressource, temporairement 
oti de manikre permanente. en important laressource -4 tin prix suffisam­
ment bas pour rendre son titilisation dans i'ndustrie 6conorniquement 
possible ? 

Une 6tape importante dans l'anaiyse des ressources humaines est 

l'6tude de la main-d'ceuvre disponible en notant spicialemcnt les dif­
fgrentes aptitudes et qualifications dont on peut disposer, le taux des 
salaires que l'on consid~re comme normal et le niveau ggn6ral de travail 
et de productivit6 auquel on peut s'attendre. Quelles sont les qualifi­
cations d6jA r6pandues ? On peut parfois les transf6rer it de nouveaux 
secteurs de l'industrie. Y a-t-il des aptitudes et des prgftrences pour 
des genres d6termin6s de travaux en usine? Par exemple, un des 
facteurs qui a pouss6 les fabricants d'appareillage 6lectronique a ins­
taller des usines A Porto-Rico est la ren-..arquable dext6rit6 des ouvri res 
de ce pays A assembler des petites pices - cette dextrit6 dgpasse 
de beaucoup, dit-on, celle des ouvriers des Etats-Unis. Du point de vue 
de rNducation, quelle pr6paration les gens regoivent-ils qui pourrait 
servir de base A l'acquisition de nouvelles aptitudes industrielles ? Quels 
sont les programmes de formation professionnelle en cours ? Certains 
genres d'industries - par exemple, la plupart des industries chimiques 
- requi~rent un pourcentage relativement Mlev6 de main-d'oruvre et 
d'agents de maitrise form6s techniquement. Sur conibien de chimistes, 
d'inggnieurs 6lectriciens, etc., peut-on compter dans cette r6gion, quelle 
est leur qualit6 et le cot de leurs services ? Faut-il retarder l'implanta­
tion des industries qui requi~rent en grande quantit6 cc genre d'aide 
jusqu'A ce que soit amgliordes les facilits d'Aducation et de formation, 
ou l'expgrience montre-t-elic qu'un personnel stranger comp6tent peut 



74 LA SELICTION DES INDUSTRIES 

6tre attir6 dans la zone pour executer de telles tfiches, sans majorer 
les prix de mani~re prohibitive ? De plus, certains genres d'industries 
requi~rent une proportion plus grande de contr6leurs et de contre­
maitres sp6cialis et expfriment6s par rapport au nombre total d'ou­
vriers que d'autres. Les ing~nieurs s'occupant de l'entretien des machi­
nes, les dessinateurs industriels, et les chefs du personnel repr6sentent 
des qualifications particuli res. La r6gion est-elle riche ou pauvre en 
personnel industriel et quelles sont les perspectives d'augmentation du 
recrutement d'un tel personnel ? 

Les ressources d'une region en personnel de direction seront run 
des principaux facteurs qui d6terminera non seulement le succis g6n6­
ral ou l'6chec des efforts entrepris pour d6velopper l'industrie mais 
6galement le genre d'industries que la zone pourra le mieux entre­
prendre. Certaines industries, particuli&rement celles n6cessitant de gros 
investissements et un rythme de fabrication relativement 6lev6 auront 
besoin d'un personnel de gestion hautement sp6cialis6. I1est conseill6 
h une zone manquant de personnel exp6riment de ce genre de ne 
s'engager que progressivement dans cette catdgorie d'industrie. 

L'aperqu du document VI-I 6num6re l'esprit d'entreprise comi.te 
l'une des ressources humaines. C'est la volont6 et la capacit6 de 
s'engager dans des aventures industrielles, d'tre entreprenant, de mettre 
en oeuvre des choses nouvelles et d'assumer le risque d'un succ~s ou d'un 
6chec. C'est une ressource humaine beaucoup plus rdpandue dans 
certaines soci6t6s et a certaines 6poques qu' d'autres pour des raisons 
mal d6finies. Si les institutions 6conomiques, politiques et sociales d'une 
zone sont telles qu'elles produisent cette ressource-c6 en abondance, 
cette r6gion pourra alo-s se lancer avec succ~s dans un grand nombre 
d'aventures,-Dns le cas contraire, ses efforts industriels devront surtout 
so limite'a ]i et aux activit6s traditionnelles.Ia routine

.L,'esprit d'entreprise implique un 6lan vital qui pout ou non 6tre 
insuffIl6 par la formation aux affaires. Cependant, ilest possible de 
former le personnel de direction pour qu'il puisse mener hi bien ses 
taches importantes avec plus d'efficacit6. Accroitre le nombre de chefs 
d'entreprise bien form6s aidera i rendre plus effectif tout 61an vital 
do l'esprit d'entreprise qui pourrait surgir. Un inventaire des ressources 
humaines devrait done tenir compte du nombre existant et des sources 
futures des directeurs d'usine compdtents. Y en a-'-il beaucoup qui 
sont form6s i rheure actuelle dans les industries ? Le syst~me actuel 
d'enseignement prdpare-t-il suffisamment de jeunes aux responsabilit6s 
do direction? Les possibilit6s d'6ducation secondaire et universitaire 
et le genre d'enseignement qu'elles offrent sont ici des facteurs impor­
tants. I1apparait qu'un petit nombre de pays latino-am6ricains seule­
ment ont des facilit6s d6velopp6es de formation aux m6thodes modernes 
d'administration des affaires (i part les t~ches traditionnelles de Ia 
comptabilit6 et du droit), tant qu'on n'y portera pas remade, cette 
situation tendra A limiter la port6e de leurs activit6s industrielles. 

Nous avons mentionn6 la mani~re dont les institutions et les 
traditions des affaires d'une r6gion ainsi que les iacilit6s d'dducation 
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et de formation de cette region influencent ses perspectives industrielles. 
I1 faudrait dire un mot sur !a recherche. De nos jours, il y a de plus 
en plus i d'industries bas6es sur la recherche >. La recherche industrielle 
appliqu6e et les bureaux de recherche en tant que partie int6grante
d'un groupe industriel sont une ide relativernent recente et ils exercent 
d6jA une influence consid6rable sur le cours de l'6volution industrielle 
des Etats-Unis et d'autres pays hautement industrialis6s. I est possible
d'implanter et de faire fonctionner avcc succis une industrie en se 
basant sur les rdsultats de la recherche sans r6p6ter les travaux de 
base qui lui ont donn6 naissance. Par exemple, on petit r6aliscr la 
fabrication de nombreuses fibres synth6tiques, de 'lastiques et d'appa­
reillage 6lectronique scion des m6thodes d6jai st.,ndardis6cs. Mais dans 
des secteurs de plus en plus nombreux, il est difficilement possible de 
rester moderne et comp6titif (tant pour les ..oduits que pour les coats 
de fabrication) ai moins que l'industric ait un bureau de recherches 
ou recoure aux instituts de recherche dans la r6gion pour r6soudre ses 
probl~mes ou trouver de nouvelles ides. L'existence d'un personnel
de recherche industrielle et de centres de recherche est donc tin point 
•. prendre en consid6ration dans l'inventaire des ressources hunmaines. 
D'elle d6pend la possibilit6 de s'engager dans certains s-cteurs industriels 
6voluant rapidement en rapport avec le progr s scientifique. 

Enfin, le degr6 de stabilit6 et d'ordre ainsi que le climat social 
et politique correspondant qu'une zone petit fournir au dveloppenient 
industriel affecteront les d6cisions a adopter stir Ic genre d'industries 
qu'il faut entreprendre. Un manque de stabilit6 et d'ordre tend 'I limiter 
les possibilit6s industrielles aux secteurs qui requ~irent des investisse­
rnents relativement r6duits et dans lesqueis cm peut rapidement r6cup6­
rer les capitaux investis. En d'autres termes, de telles conditions tendent 
a provoquer un essor industriel rapide, semi-sp6culatif et ne recher­
chant que le profit plut6t qu'un essor sain et stable. Les industries 
qui requi&rent une organisation complexe, de gros investissem' its, et 
une production continue pendant une p6riode relativcment longue (ct 
c'est ]a caract6ristique de nombruses industries modernes) ne sont pas 
adapt6es "tune situation pleine d'incertitudes. 

MATIRIAUX ET INERGIE 

Les besoins en mat6riaux des industries de transformation moder­
nes sont souvent tr~s sp6ciaux et tr~s prdcis. Certaines utilisations 
particulibres telles que ]a fabrication du coke servant dans les hauts 
fourneaux requi~rent non n'importe quel <,charbon ) mais un charbon 
ayant des caractfristiques physiques pr6cises. Pour d'autres utilisations, 
on aura peut-6tre besoin d'un type de charbon tris diff6rent ou tout 
au moins meilleur march6. Toutes les vari6t6s du mnime fruit ne peuvent
pas 8tre mises en conserve, comme le montre le profil des industries 
de conserverie dans I'appendice B. On dit g6n6ralement que le cal­
caire est un des ingr6dients les plus importants entrant dans Ia compo. 
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le calcaire 6tait abondant, onsition du ciment. 	 Mais dans un pays oti 
crut pendant un certain temps qu'il faudrait importer de grandes quan­

frais t l'int6ricur 	 duciment et m~me 	 le transporter a grandstit6s de 
pays pour construire certains grands ouvrages publics parce que des 

ne prenait
exp6riences montraient que le ciment fabriqu6 localement 

contenait calcaire.des phosphates que le 
pas convenablement a cause 

technique finalement de r6soudre
Des travaux de recherche permirent 	

des
le problme. On 	d6couvrit un moyen de neutraliser l'elfet nuisible 

phosphates, et 6galement, autre possibilit6, tine manire d'isolcr 6cono­
des cngrais. L'incideiit illustre

miquement les phosphates et d'en faire 
il peut trc important d'6valuer trbs soigneusement

n6anmoins combien 
les mat6riaux a usage industriel avant de los considdrer comme des 

ressources industrielles r6elles. 
nous ne pouvons pas ddcrire les utilisations indus-Evidemment, 

chacun de ces matdriauY qui se chif­
trielles et les caract6ristiques de 

Mais nous pouvons suggerer des source, d'informa­
rent par centaines. 
tion auxquelles les utilisateurs de cc manuel peuvent sc r6fircr pour 

fagon ddtaill6e sur les mat6riaux qui pet'ent offrir 
so renseigner de 

Voir les r6f6rences don­
des possibilit6s industrielles dans leur rfgion. 
n6es ai Ia fin de cc chapitre (1). 

Les produits de I'agriculture, de l'exploitation des forfts, des pfic­
fournir uno base 	saine a l'industricries d'uno r6gion 	peuvont 6galement 

le brut p6rissable ou s'il cstlocale surtout si produit est une denr6e 

plus lourd et plus volumineux que le produit manufactur6 et par 

plus cocteux i transporter. L'inventairc des ressourcesconsfquent 
tous les mat6riaux prometteursdevrait comprendre une 6valuation de 

actuelle et de ceux qui pourraient devenir dispo­disponibles l'heure 
los exploiter. Dispose-t-onnibles en quantit6 appr6ciable, si on pouvait 

Ia matibro premi~re h un coot relativement basdans Ia region de 
ou h son coot si 	 tlle 6taitcompar6 a son coot dans les autres r6gions 

import6o ? Existe-t-elle en quantit6 suffisante pour 6trc trait6e ai un 

niveau rentable? Son approvisionnement est-il stable'? Est-cc une 

ressource qui peut s'6puiser en quelques ann6es ? Quelles sont les faci­

coots de transport des points d'extraction aux 6ventuelslit6s et les 
et d'expor­points de traitement ainsi qu'aux march6s locaux a1coux 


tation ?
 
res premieres v6g6tales tellesL'industrie utilise 	do nombreuses mati 

quo le coton, l'huile de graines ou de noix, le caoutchouc, les cires, le 

cacao, le sucre, les bois durs et tendres. Cependant, elles sont pour 
pasIa plupart si facilement transportables a l'6tat brut qu'il n'est 

vue 6conomique d'implanter desn6cessairement avantageu-. du point de 
i leur proximit 6 . Comme toujours, il fautindustries do traitement 

poser <<l'attraction > du march6, <r'attraction z des autres ressources 
d6termin6 et <<l'attraction ) de Ia matinren6cessaires a un 	 traitement 

L'industrie des conserves alimentaires est une do celles pourpremiere. 
agricoles appropri6s fournit une bonnelaquelle Ia pr6sence de produits 	

desa cause du caract~re p6rissable et encombrantbase 6conomique 
matires premieres. Au Mexique, le henequen a fourni la matire 
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premiere de base A ]a fabrication de ficelles et de cordes pour 1'expor­
tation. Les ressources foresti~res de types approprids peuvent, en mne 
temps qu'elles favorisent le d6veloppement de l'industrie du bois de 
charpente et de celle de la pate -i papier, offrir ]a mati~re preniere 
do base de ]a fabrication de meubles. 

I1 faudrait 6galement faire un inventaire des ressources min6rales. 
Si la r6gion n'a pas subi tine prospection geologique complte, il sera 
utile d'en eflectuer une afin d'obtenir les renseignements n6cessaires 
i '6tablissement d'un planning industriel. II faudrait orienter la pros­
pection g6ologique non seulement sur les mintraux les plus spectacu­
laires, tels que les m6taux et le p6trole, mais aussi stir les produits 
communs et journellenient n6cessaires dans tine 6conomic industriclle, 
tels que le calcaire pour faire le cirnent, les diff6rentes sortes d'argilc 
pour fabriquer les briques, les tuiles et autres objets de terre cuite, 
les quartz pour fabriquer le verre et I'eau que les papeteries, les aci6­
ries, les conserveries et beaucoup d'industries chimiques utilisent en 
grando quantit6. 

I1 est important de ne pas se borner 'i connaitre I'existence des 
difftrents min~raux mais d'avoir des ddtails pricis sur leur quantit6 et 
leur qualit6. Lcur emplacement joucra 6videmment tin grand r6le pour 
d6terminer leur utilit6 industrielle ; leur association avec d'autres min& 
raux aussi, car certaines combinaisons rendent le proc6d6 de sdpara­
tion tris cociteux et annulent pratiquement la valeur industrielle du 
gisement alors que d'autres donnent des sous-produits de valeur. Parini 
les rdf6rences cit6es i la fin de cc chapitre, certains livres dtdcrivent 
syst6matiquement, pour de nombreux mindraux, les utilisations indus­
trielles applicables h cliacun, les caract6ristiques qu'ils devraient avoir 
pour s'adaptcr -Ides utilisations d6termindes et d'autres faits tels que les 
diff6rents proc6d6s de raffinage et l'6volution de leurs prix au cours 
des derni~res anndes. 

L'inventaire devrait s'assurer des sources d'dnergie disponibles 
dans la r6gion, y compris r6nergie 6lectrique et celle obtenue par la 
combustion de diff6rents carburants, ainsi que dII cooft probable de 
r'nergie h usage industriel, actuellement ou aprbs un d6veloppement 
appropri6. L'Argentine et certaines les des Cara'bes doivent se con­
tenter d'un mauvais approvisionnement national en carburants. La 
situation dans ]a r6gion invite-t-elle i 6tablir des industries ndcessitant 
uno grande quantit6 d'6nergie i tr~s bas prix (le traitement de l'alumi­
niurn par exemple) ou, au contraire, invite-t-elle I ne prendre en consi­
d6ration quo celles pour lesquelles les coots 6nerg6tiques ne repr6sentent 
qu'une petite part du coot total ? 

Quand on trouve en quantit6 suffisante des mati&res premieres 
telles que le p6trole, le charhon, le sel, le calcaire, le soufre, etc. et 
s'il semble que l'on puisse obtenir les qualifications techniques et les 
capitaux n6cessaires, l'investigation des possibilit6s d'industries chimi­
ques de base s'imposera d'elle-m~me. L'importance clu march6 I cou­
vrir sera, dans cc domaine, un facteur d6terminant, comme on 1'a dit 
a maintes reprises. Dans certaines zones, nn disposera d6ja de produits 
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chimiques interm6diaires, tels que l'acide sulfurique, ]a soude caus­
tique, l'amrnmoniac et I'acide nitrique 'i des coots assez r6duits, soit 
grace i une industrie chimique de base d6j existante, soit par des 
importations (ou par la combinaison des deux). S'il en est ainsi, il peut 
y avoir dcs per:pcctives de succ~s pour certaines des nombreuses 
industries chimiqucs qui transforment ces produits en produits plus
6labor6s encore. Le non sp6cialiste qui veut 6valuer les possibilit6s
qu'olire l'industrie chimique p-n~tre dans un labyrinthe excessivement
complcxe d'inter-relations techniques et 6conomiques et doit faire 
appel a un sp6cialiste dc ces questions. Certains livres donn6s en r6f6­
rence ,I la tin de cc chapitre seront utiles I Ia fois aux sp6cialistes et 
aux non sp6cialistes.

L'inventaire des ressources ne devrait pas omettre de considfrer ]a
disponibilit6 dans la region, venant soit de l'industrie locale, soit de 
l'importation, de produits semi-finis et de pices dftach6es qui pour­
raient constituer la base de traitements ultrieurs ou d'op6rations
d'assemblagc. 11est frquent que l'on puisse rdaliser ai meilleur compte
les opdrations finales d'un processus industriel prbs d'un march6 et en 
contact avec ses besoins et ses gofits particuliers. C'est une bonne 
manl re d'acqucrir Line exp6rience industrielle et cela pr6sente l'avan­
tage que, I mesure cue "':iccumule l'exp6rience et quo s'accroit le 
marche, il petit devenir - ible de fabriquer un nombre de plus en 
plus grand de pi&ces d'assemblage.

Enfin, il petit y avoir des obstacles naturels ou 6conomiques a
I'utilisation industrielle d'une ressource qu'on ne petit surnionter quo
si on en utilise dautres en mnme temps. Par exemple, le d6veloppement
d'une 6ventuelle source d'nergie hydro-6lectrique cornbin6 Ades projets
de traitement de minerai et de fabrication de pulpe de bois pourrait
tre possible ineme quand aucun Les trois ne s'av6rait 6conomiquement 

possible pris isoltment. 

FACILITI'S ET IQUIPIMENT 

Evideniment, l'inventaire pr tera 6galement attention aux instal­
lations industrielles d6jAi existantes, y compris les emplacements pro­
pices d'usines et les services n6cessaires, tels que le ga7, l'eau, l'6nergie
6lectrique, les voies ferr6es et les routes, etc. A quel prix peut-on
obtenir les diff6rentes sortes de machines et d'6quipement? Ouelles 
sont les facilit6s do r6paration ? S'il y a, dans une r6gion, des machines 
ou des 6quipements qui ne sont pas conipl6tement utilis6s ou qui pour­
raient etre convertis 'Id'autres utilisations pour un prix modique, c'est 
tin autre fait I noter. 
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CAPITAUX A INVESTIR DANS L'INDUSTRIE 

Dans la plupart des pays latino-amdricains et de mani~re g6n6rale 
dans les pays moins d6veloppls industriellement, rune des ressources 
les plus rares sont les capitaux disponibles pour l'industrie. La cause en 
est double : 1) une capacit6 d'6pargne limit6e ,a cause de la produc­
tivit6 et des revenus r6duits dans ces pays, et 2) les habitudes, les 
attitudes, le manque d'exp6rience, le manque d'institutions financiires 
d6velopp6es et le manque de marchgs qui emp~chent rX6pargne actuelle 
ou future d'&tre canalis6e dans le d6veloppement industriel. Les capi­
taux industriels sont donc habituelicinent coOteux dans ces pays si on 
les compare au coot des capitaux des pays plus industrialis6s. Le taux 
des salaires de la main-d'ceuvre, par contre, est g6n6ralement plus
bas puisque le rendement de cette main-d'keuvre est inf6rieur non seu­
lement dans l'industrie mais aussi dans toute autre activit6 dans laquelle 
on l'engage, principalement dans l'agriculture. Quand cette situation 
existe - et elle est pratiquement gdn6rale dans les pays latino-ameri­
cains ainsi que dans les autres r6gions cherchant aise d6velopper 6cono­
miquement - elle impose un handicap 6conomique aux industries 
qui ont besoin de tr~s gros capitaux et tend a favoriser celles dont le 
capital s'associe a une main-d'oruvre nombreuse et aid'autres ressources 
assez abondantes. Cela n'exclut cependant pas les industries dites it 
capitaux intensifs - c'est-a-dire celles pour lesquelles le coot des 
capitaux entre pour une grande part dans le coot total. Certaines de 
ces derni~res sont si productives qu'elles compensent largemnent le coAt 
61ev6 de ce facteur. 11 est donc important, pour prendre des d6cisions 
intelligentes sur le genre d'industries les mieux adaptdes 'I une region, 
de compiler les renseignements sur les facilit6s ou les difficult6s qu'on 
rencontre pour obtenir des capitaux et h quel prix. Ce coot est 
indiqu6 par le taux annuel d'int6r~t '1 payer sur les prets industriels 
ou par le taux de r6cup6ration des investissements ndcessaires pour 
pousser les possesseurs de fonds "iengager leur argent dans des entre­
prises industrielles. 

L'inventaire des capitaux disponibles devrait tenir compte non seu­
lement des sources locales de capitaux mais aussi des possibilit6s et dt.s 
coots qui attireraient les capitaux de I'6tranger. 
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RWfirences, Chapitre VI 

1.- L'excellent trait6 ggn~ral suivant dcbutc par une discussion remarqua­
ble stir l'apprciation des ressources dans ses aspects les plus larges et contient 
tiesdescriptions assez d6taillcs de nombreux secteurs de l'industrie moderne, en 
pr~tant sptcialement attention ,hleurs ressources de base : 

ZIMMERMANN, lFRIcil W. - World Resources and Industries : A Functional 
Appraisal o the Avitilailitv of Agricultural and Industrial Materials (L's Res­
sottr-'es : Une Apprcciation Fonctionnelle d/ Ia Dis­elet's Industries Mondiales 
ponibiliti; des Alatlriaux Agricoles et Industriels). Ed. Rev. New York : Harper 
& Brothers, 1951. 

Egalement utile pour tine grande gamme de mat6riaux et d'industries est le 
recucil monunlnial LiesWoytinsky : 

WOYINSKY. - World Population and Production : Trends and Outlook 
(Population el Prodction mondiaes : Tenc/nces et Perspectives) New York 
Twentieth Century Fund, 1953. 

R6f6rences sptcialises stir des genres particuliers de ressources et leur Liti­
lisation industrielle : 

Produits de I'agriculture et des for6ts 

I.e livre tieZimmermann cit6 ci-dessus contient des chapitres sur les ressour­
ces industrielles venant tie l'agriculture et des forts. Chaque charitre a une 
bonne bibliographic. 

Une brochure destintie -4aider letravail de d6veloppement d'une zone 
MINISTRIfiti: U iws FTATS-UNIS, Bureau du Commerce lnt~rieur,tCOMMERCEI 


section dtt dcveloppenient r6gional. Iustrial Uses of Selected Tini/er Species 
and Forest Waste Material (Usages Industriels des esp&ees de bois de colstruction 
e 1jroduits fore.tirs percis). Sirie Industrielle n" 69, juin 1947. 

Ressources min6rales 

Le livre tie Zimmermann citd ci-dessus contient des chapitres sur les ressour­
ces mintralcs et leurs utilisations dans les industries, avec une bibliographic choi­
sic. Les sources d'6nergie y font l'objet d'une 6tude particuliire :charbon, p6trole, 
gaz naturel, 6nergie hydraulique. 

Un autre livre de r6ftrence gt-irale est l'Atlas, The Mineral Resources of 
tie World (Les Ressources A'inrahs du Monde) cit6 ci-dessous. 11 presente 
sous forme tie caries et dc.crit les principales sources mondiales des 29 min6raux 
principaux. 11dicrit briivement les utilisations industrielles et l'importance de 
chacune. 11d6crit 6galenient leur fondcment giologique, les propri6t~s physiques 
et chimiques souhaitables pour leur utilisation dans l'industrie, les m~thodes e'x­
traction et les techniques de traitement des minerais. Le livre contient tine biblio­
graphic. 

VAN RoYiEN, WILIAM OLIVF.R llowuEs, LT ELMER W. PEIIRSON. The Mineral 
Resources of the World, New Yor, ; Prentice Hall, pour l'Universit6 de Mary­
land, 1962. 

La brochure suivante, destince a aider le travail de ddveloppement d'une 
r6gion, catalogue les principales utilisations industrielles d'un grand nombre de 
mineraux. 

Ministr till des - Bureau du CommerceCommerce E.U. Int6rieur, section 
dI d6veloppement rdgional. Industrial Uses of Selected Minerals :Guide List of 
Industrial Uses of Mineral Resources (Utilisations industrielles tie minuraux s6lec­
tionns : liste-guide des utilisations industrielles ties ressources minrales). S6rie 
Industrielle n" 72, 1947. 

Les deux ouvrages de rdfirence suivants contiennent des descriptions des 
tutilisations industrielles des mintraux non m~talliques, avec des renseignements 
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sur les teneurs et les caract6ristiques, leur pr6paration pour Ic march6 et tine 
bibliographie. 

Institut Am6ricain des ing~nieurs des Mines et des Forges, Comit6 sur le 
volume des minraux industriels (President, Samuel H. Dolben). Industrial Mine­
rals and Rocks (Mineraux el Roches Industriels) 2"6d. New York : IAIM, 1949. 

LADOO, RAYMOND B., ET W. M. MYERS. Nonmetallic Minerals (Mindraulx non 

mtalliques) 2* 6d. New York. McGraw Hill Book Company, 1951. 
Le Bureau des Mines Am~ricain du Ministate de l'lnt6rietir, en coop6ration 

a compil6 tin grand nombre de rapportsavec 'linspection Giologique Am~ricaine, 
exhatistifs pour le Conseil National des Ressources de S6curit6 en liaison avec 
tine inspection des inatikres strat6giques et critiques. Chaque rapport traite tin 
min6ral, prdsente ses proprit.s, ses produits, ses utilisations, lesprincil)ales n6­
thodes pour l'obtenir etle traiter, lasituation d'approvisionnement am6ricaine et 
mondiale et autres renseignements. Les num(ros sortis ou i paraitre sont les 
suivants :Amiane, Antimoine, Cuivre, Manganise, Nickel, Plnmb, Zinc, Alumi-

Minerai de fer, Dt6chets de fernium, Bauxite, Beryle, Chrome, Cobalt, Etain, 
ou d'acier, Tungstkne. 

publi6 par le Bureau desL'Annuaire des Minraux (Mineral Yearbook) 
Mines Am6ricain, contient des renseignements courants portant stir les titilisations 

que stir les statisti­industrielles et les caract~ristiques des min6raux, aussi bien 
ques de production et de consommation am6ricaines et mondiales. 

Ressources chimiques industrielles 

Les rffdrences suivantes ont 6t6 s~lectionn~es parce qu'elles insistent surtout 
sur les aspects 6conomiques, les proc~dts de traitement et les produits de la 

chimio imidustrielle. 
FAITH, W. L., DONALD B. KEYES ET' RONALD L. CLARK. Industrial Chemicals 

(Produits Chiiques lndustriels). New York : John Wiley & Sons, 1950. Compi­
lation assez brive des donn(es techniques et 6conomiques importantes concernant 
le,; principaux produits chimiques industriels. 

PERRY, JOHN H. Chemical Business Handbook (Manuel des A/aires Chini-

New York, McGraw Hill Book Company, 1954. Une formation conpliteques). 
ct tin ouvrage de r6f6rence, traitant de tous les aspects de ces affaires. La Sec­
tion VI contient tin guide d6taill6 des utilisations des mati&res et des produits 
chimiques ainsi qtie des sources de renseignements pour 1'6tude des march6s de 
ce produits, avec de nombreuses r6f6rences. 

SNELL, FOSTER DEE ET CORNELIA T. SNELL. Chemicals of Conimerce (Pro­

duit. Chimiques pour le Comnerce) 2'6d. New York : D. Van Nostrand. 1952. 
Bref rstm6 des itilisations industrielles, composition des principaux produits chi­
miques et faits commerciaux les concernant. 

Institut de Recherche de Stanford, Bureau du Manuel de I'Economie des 
Flow Charts of the United States Chemical Inhus-Produits Chimiques. Product 

des de chimique aux Etats­try (Diagramnies circtits production de l'industrie 
Unis) Stanford, Californie : publi6 par l'lnstittit, 1954. Montre les circuits de 

dans les industries de chimie organique et inorganique 4i partir de Iproduction 
matiire premiire jusqui'aui produit fini et son utilisation finale. 



HARMONISATION DES INDUSTRIES 
AVEC LA DEMANDE ET LES RESSOURCES 

Ayant analys6 la demande et les ressources, l'6tape suivante con­
sistera ai analyser les industries en vue de trouver celles qui correspon­
dront le mieux it la deniande et aux ressources de la r6gion. Nous 
avons besoin dc connaitre un certain nombre do choses ii propos do 
chaque industrie clue l'on considire comme 6ventuellement adapt6e au 
d6veloppement do la r6gion. 

Premi~rement, en cc qui concerne les caracteristiques de production 
de l'industrie (qui doivent correspondre a la demande), il faut avoir 
des renseignements sur ses produits, sur le genre de march6 pour lequel 
clio produit, stir les facilit6s de distribution requises, sur le rythme de 
production n6cessaire pour produire a des coats raisonnables. 

Deuxihimement, en cc qui concerne ses caractristiqitesdes moyens 
ntis en a'ure (qui doivent tre assortis aux ressources), il faut des 
renseignements stir les besoins en matibres, en machines et en mat6riel, 
en baItiments et services publics, en carburant et 6nergie, on main­
d'oeuvre et personnel dc direction et en services d'entretien. 

Troisi mement, nous devons connaitre les facteurs-cl6s de locali­
sation de l'industric, tels que l'orientation caract6ristique vers le march6, 
vers les maticres premibres, vers l'6nergie, vers la source de main­
d'awuvre, afin que V'on puisse les comparer avec la situation dans la 
r6gion en voie do d6veloppement. 

Le document VII-1 indique les questions qu'il faudrait poser et 
auxquelles il fatidrait r6pondre pour d6terminer si un type donn6 d'in­
dustrie semble suffisamment adapt6 a lhizone pour justifier sa s6lection 
pr6lninairo comme industric candidate. 

LISTE I)E CONTROLE 

L'appendice A donne tine liste do contr6le des industries de trans­
formation modernes. Elle a 6t6 6tablie, avec quelques modifications 
n cessaires pour le but que nous poursuivons ici, hipartir du , Standard 
Industrial Classification >>utilis6 par le gouvernement am6ricain pour 
rassembler les statistiques industrielles. Elle couvre par consequent 
presque tous les types do fabrication moderne. Une des mani~res de 
dresser une liste des industries candidates serait do passer en revue 
cette liste, rubrique par rubrique, en posant pour chaque ca:.gorie 
do fabrication les trois questions suivantes : 

7 
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1. - L'industrie fabrique-t-clle des produits pour lesquels il y aura 
une forte demande effective dans ]a zone (ou sur ses march6s d'expor­
tation), et pour lesquels Ic volume de la dernande sera suffisant pour 
faire subsister au moins une usine d'une importance rentable ? 

?. -. Cette industrie utilise-t-elle des ressources qui existent en 
quntit6 suffisante et i des coots relativement bas dans ]a zone ? 

3. - Les principaux facteurs de coots pour cette industrie semblent­
ils favorables Ason implantation dans la zone ? 

II faut 6carter les industries qui r6pondent mal i l'une quelconque 
des conditions requises. L'industrie qui se distingue dans un ou phu­
sieurs de ces tests et qui se classe assez bien dans les trois doit faire 
l'objet d'une 6tude suppl6mentaire. On sdlectionnera ensuite les ineil­
leures comme industries candidates. 

RENSEIGNEMENTS SUR L'INDUSTRIE 

En principe, il faudrait que toute personne ou organisation charg6e 
de s6lectionner des industries pour une r6gion en voic de d6veloppe­
ment puisse disposer de renseignements valables sur les principales 
caractdristiques de toutes les industries dont la cr6ation cst envisageable. 
I1 serait souhaitable, par exemple, de savoir : 

Quelle est l'importance du march6 n6cessaire pour les diff6rents 
produits de fer ou d'acier avant que ne devienne rentable l'implanta­
tion d'un laminoir? d'un haut fourneau ? d'une fonderie ? d'un corn­
plexe sid6rurgique ? Quels sont les diff6rents mat6riaux qui entrent dans 
ces operations ? Dans quelle mesure peut-on remplacer un type de mat6­
riau par un autre ? Quelle est l'importance du coCit des mat6riaux dans 
le calcul du coot total ? Quel est le r6le des d6penses d'investissement, 
du coot de la main-d'ouvre ? 

La fabrication de pneus, par exemple, requiert-elle des investis­
senents, pour une valeur de production donn6e, plus ou mains impor­
tants que la fabrication de boites aiconserve, de meubles ou de moteurs 
6lectriques ? Quelle importance y a-t-il -t s'assurer de 'existence d'une 
main-d'ceuvre hautement qualiti6e, d'un personnel de contr6le expfri­
nent6 ou d'une 6quipe d'ing6nieurs avant de s'engager dans la fabri­
cation de chaussures en caoutchouc, de plastique moul6, de vtements, 
d'insecticides, ou de tubes radio ? 

En pratique, ceux qui doivent prendre des decisions vitales concer­
nant la direction it donner I l'industrialisation d'un pays en voie de 
d6veloppement ne trouveront nulle part les renseignements n6cessaires 
concernant les caract6ristiques des industries sous une forme directe­
ment utilisable, du moins pour un grand nombre d'entre elles. 11y a 
dix ans, un 6conomiste anglais, A.J. Brown, dcrivant sur I'industrialisa­
tion et le commerce, parla particuli renient du besoin de connaitre la 
proportion dans laquelle les difffrents facteurs de production sont 
utilisfs dans les diff6rentes industries ou dans les diff6rents processus 
techniques. Ce qu'il a dit deneure toujours valable aujourd'hui : 
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En principe, on devrait pouvoir acqu6rir cette connaissance plus faci­lement que celle concernant les ressources, mais en fait, les sources
publi6es Ace sujet sont terriblement fragmentaires. >)

Etant donnd qu'il n'existe pas d'ouvrages de r~f6rence complets surles caract6ristiques techniques et 6conomiques des diff6rentes sortesd'industries de transformation, le scul moyen consiste 'i r6unir les ren­seignements sur une ou quelques industries en esp6rant que cela don­nera une base relativernent exacte pour effectuer les comparaisonsn6cessaires au classement d'une industrie par rapport a une autre. Les 
sources suivantes seront utiles : 

1.- Les manuels, les trait6s et les 6tudes de recherche sur les indus­tries do transformation, y compris les probl]mes de localisation
l'usine ; certains de ces ouvrages 

de 
seront assez utiles, mais aucun nedonne exactement le genre de renscignements pratiques qui seraient

n6cessair- s. Dans les r6f6rences donn6es a ]a fin de chapitre, nouscc 
avons 6tabli une liste de cc genre de livres I titre d'exemple. Nousn'avons choisi que des livres qui traitent d'une gamme suffisamment
6tendue d'industries d6termin6es. I1y a 6videmment 6norm6ment d'ou­vrages consacr6s it des industries pr6cises.

2.- Les publications industrielles p6riodiques. Elles sont pour ]aplupart extr~mement sp6cialis(es.
3. - Les fabricants d'6quipement. C'est 6galement une source derenseignements tr~s sp6cialis6e qui sera plus utile dans les stades ult6­rieurs pour la cr6ation effective d'une entreprise industrielle qu'austade pr6liminaire de s6lection des industries candidates sur un plan

assez g6n6ral.
4.- Les associations commerciales et industrielles. Elles ont souvent

des publications utiles, mais encore une fois, dans un domaine 
sp6cialis6.

5.- Les consultants industrie,. Des 6conomistes industriels et desing6nieurs-conseils, ou des 6quipes compos6es de personnes spdcialis6esdans les diff6rents secteurs dont disposent certaines organisations deconsultation, peuvent souvent aider I analyser les possibilit6s et les

besoins des diff6rentes industries.
 

Un suppldment I ce manuel 
 pr6sente six profils industeiels >(appendice B). Chaque profil trace les caract6ristiques techniques et6conomiqucs d'un secteur industriel, en insistant sur les points dont
il faudrait tenir compte pour d6cider si genrecc d'industrie convien­drait au d6veloppement d'une r6gion d6termin6e. Sont analys6es les
industries suivantes : 

- Industrie de conserverie alinientaire. 
- Fabrication des boites de conserve.
 
- Produits en plastique.
 
- Industric du ciment.
 

Industrie de boissons non alcoolis6es en bouteille.
 
Prodtits en caoutchouc.
 

Evidemment, ces profils ne -ouvrent que 
 des parties tr~s limit6esdo l'ensemble de l'activit6 industrielle. Ils serviront cependant A 
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montrer par des exemples concrets quel genre de renseignernents il faut 
avoir et la manire dont il faut les peser quand on choisit les industries 
candidates. De plus, les r~f6rences qui les accompagnent illustreront le 
genre de sources ott l'on peut r~unir les renseignernents sur l'industrie. 

L'Administration des activit6s it I'tranger du gouvernernent am­
ricain a r6cemment publi6 un certain nombre de brochures pr6par6es 
par des ing6nieurs-conseils, telles que < Besoins pour projeter une fon­
derie de gris de fer > ou < Besoins pour une usine fabricant du savon 
do toilette et de lessive >. Elles s'attachent surtout it '6tude de l'usine 
et de '6quipement. Elles donnent des indications pratiques sur les 
besoins en rnain-d'auuvre et en capitaux pour de petites usines dans les 
secteurs qu'elles dtudient. 

Document VII - 1 

CARACTERISTIQUES INDUSTRIELLES
 
CONCERNANT LA SELECTION DES INDUSTRIES CANDIDATES
 

Caractristiquesdelproduction. 
1. 	 Produit. 

Quels genres de biens l'industrie produit-elle ? 
Ces biens sont-ils d'un type pour lequel it y a une forte demande effec­
tive ou potientielle dans la r6gion ou stir des march6s d'exportation 
accessibles ? 

2. 	 Commercialisation. 
Quels sont les circuits de distribution et les facilitfs requis ? Quelles 
normes de qualit6 partictalibres faut-il adopter '? Quelle est la nature de 
Ia concurrence dans l'industrie ? 
A la lumi~re de ces caract6ristiques, les conditions dans la rfgion sont­
elles tr~s favorables au ddveloppement de l'industrie, modfr6ment favo­
rables ou d6favorables ? 

3. 	 Rythme de fabrication rentable. 
Dans quele mesure tine production ia bas prix d6pend-elle d'un rende­
ment 6lev6 ? Quelle est la dimension minimum dune usine pour qu'ellc
soit rentable et qu'elle puisse 6tre concurrentielle ? 
La demande r6cllc et potentielle est-elle suffisante pour supporter au 
moins tnee usine de cette importance ? 

Caraetdristiques de consommnation. 
Quels sont les besoins de l'industrie pour chacun des types suivants de 
ressources ?
I1. 	 Mat .riaux. 

2. 	 Machines et 6quipement. 
3. 	 Bfitiments et services. 
4. 	 Energie (combustible et force motricc). 
5. 	 Personnel (non spcialis6, qualifi6, technique, de contr6l1c, de direc­

tion).
6. Services annexes. 
Y a-t-il des besoins essentiels maquant dans la r6gion ? Les besoins qtui 
occupent la place la plus importante dans l'6tablissement du cofit du 
produit sont-ils disponibles dans la region i des conditions tr~s favora­
bles, modrfment favorables ou daifavorables ? 

Facteurs cI.t de loceIisation. 

I. 	 Proximit6 des marchfs. 
S'agit-il d'une industrie qui est 4 orientSe vers le march6 V de niani~re 
caract~ristique ? 
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Si c'est le cas, les marchs dans la region sont-ils suffisamment vastcs etconcentr6s pour exercer tine forte xattraction z sur cette industrie ?2. 	 Proximit6 des matdriaux et de l'6nergie.
S'agit-il d'une industrie qui est * orient~e vers les mat~riaux T de ma­
nitro caract~ristique ? zOrientde vers I'Nnergie ,?

Si c'est le y a-t-il la region des sources
cas, dans abondantes et hidesprix mod6r6s de mat6riaux d~termin~s ou de types de combustibles ou 
de force motrice qui attirent cette industrie ? 

3. 	 Cobts de fabrication.
S'agit-il d'une industrie qui est orient~e vers les r6gions ob les coots de
fabrication sont 6lev6s, exemple, coots depetu par 	 lamain-d'oeuvre,
capitaux, des imp6ts, de ht proprit6 Immobiliire peu 6lev~s ? 

des 

Si c'est lecas, les coots de fabrication les plus imiyortants dans cetteindustric sont-ils tr&s favorables, mod~r~ment favorables oU d~favora­
bles ? 

4. Concentration ou 6parpillement gdographique.L'industrie se caract6rise-t-elle par une tendance i laconcentration ou It 
r'parpillement ? 
Dans les premiers cas, quels sont les facteurs qui scmblent jouer pour
orienter ]a concentration, et ces facteurs sont-ils favorables a l'implan­
tation de 'in'dustrie dans lartgion ? Dans lesecond cas, peut-on estimer
qu'une ou plusieurs unitds de production conviendraient a.lardgion ? 

Quelques 6tudes statistiques

des caract6ristiques industrielles
 

Des 6tudes statistiques peuvent contribuer ii donner une id6e
g6n6rale des caract6ristiques moyennes trouv6es dans de vastes secteurs 
do 	 l'industrie. Nous pouvons constater quels sectetirs de fabrication
moderne ont de mani~re catract6ristique de grandes usines et ceux qui
favorisent une production t petite 6chelle. Nous pouvons aussi nousfaire une ide de l'importance relative, dans les diff6rents secteurs indus­
triels, des d6penses d'investissenment, de la main-d'ouvre, de l'6nergie,
des inatdriaux et des effets du coot dos transports et de ]a distribution
selon que les industries se situent pris des marches ou pros de certains 
types de ressources. 

Un des graves ddfauts de cc genre d'6tudes, en cc qui concerne
le but poursuivi par cc manuel, est que, pour le moment, elles n'exis­
tent que pour des pays ha! .ment industrialis6s. Nous apprenons par
cons6quent, cc qui concert,,; l'importance de l'usine, l'utilisation des 
niat6riaux, de '6nergie, de ]a main-d'euvre, de lNquipement, dans 
ces pays. Les rdsultats font apparaitre des similitides assez substan­
tielles entre des pays tels que les Etats-Unis, la Ci;ande-Bretagne, I'Aus­
tralie ou autres pour lesquels existeat les statistiques industrielles n6ces­
saires. Par exemple, les industries qui .e caract6risent par des usines
importantes dans un de ces pays, se r.aract6risent aussi, en gros, par
des usines importantes dans les autre,' pays. Mais ilserait nettement 
mieux, pour le but quL nous poursuivons, de pouvoir comparer ces
renseignements avec des donn6es d'un certain nombre de pays moinsd6veloppds industriellement oji certaines industries ont 6t6 cr66es. Cela 
aiderait A montrer que l'on trouve dans n'importe quel pays les 
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caract6ristiques industrielles rendues n~cessaires par la technologic de 
rindustrie et qu'elles refltent simplement les circonstances sp~ciales qui 
existent dans les industries hautement ddvelopp6es. 

Les autres d6fauts des 6tudes disponibles sont que certaines repo­
sent sur des recensements industriels qui commencent A dater (cc qui 
n'est pas trop grave) et que les classifications de recensement groupent 
in6vitablement ensemble des usines qui fabriquent des articles assez 
diff6rents. Les usines qui fabriquent un certain noi~bre d'articles sont 
compt6es comme si tout leur 6quipement et leur travail 6taient engag6s 
A fabriquer le produit principal. Ainsi, nous obtenons tine id6e assez 
fausse des conditions <<moyennes >)des usines qui sont class6es dans 
le m~me groupe d'industries mais qui peuvent en r6alit6 6tre engag6es 
dans ]a fabrication de produits diff6rents. 

Nous avons discut6 pour savoir si les raisons que l'on vient de 
citer, devraient nous pousser L laisser complktement de c6t6 les ren­
seignements statistiques qui suivent. Comme le remarquera le lecteur 
attentif, on peut trouver des indications contradictoires dans les diff6­
rentes 6tudes meationn6es. Cependant. ilsemble prff6rable de donner 
un r6sum, des meillewth renscignenients de cc type que I'on peut se 
procurer, en faisant bien remarquer leurs lacunes. Les caracteristiques 
des diff6rents types d'industries relev6es par les statistiques des pays 
plus industrialisgs ont une certaine valeur indicative pour ccux qui 
s'occupent ailleurs de programmes de d6veloppement. Et il y a quelque 
avantage a 6tre au courant des contradictions int~vitables dans cc genre 
d'6tudes, pour qu'aucun rusultat ne soit surestim6. 

RYTHME DE FABRICATION 

Certaines industries de tiansformation ont besoin d'une produc­
tion de masse pour r6aliser des coots unitaires r6duits. Ainsi, un 
r6sumi de certaines 6tudes sur la m6tallurgie et sid6rurgic, faites pour 
la Commission Economique pour l'Am6rique latine, indique qu'un des 
principaux facteurs influengant le coot de la production d'acier est 
la taille de l'usine. Le coot de l'acier fini, scion les estimations 6tablies 
dans ces 6tudes, tombe brusquement avec une capacit6 de production 
plus grande, jusqu'L cc que l'usinc atteigne environ 250 000 tonnes 
par an. Le coot tombe moins brusquement de 250 a 700 000 tonnes 
et ensuite ildiminue lentement. Les experts de la CEAL discutent 
do ]a ,taille critique >>,c'est-a-dire du rythme de production n6cessaire 
dans un pays latino-ani6ricain donn6, permettant de r6aliser un coCit 
de production suffisamment bas pour pouvoir concurrencer le prix de 
'acier des Etats-Unis livr6 dans cc pays. Ilsfont remarquer, que lorsque 

les coots des mati~res premieres et de transport sont favorables, la 
taille critique est plus r6duite, lorsque ces facteurs sont d6favorables, 
]a taille critique est plus grande. 

Dais les pays au d6but de leur d6veloppement industriel, l'impor­
tance du march6 pour tous les types de produits manufactur6s est 
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forc~ment r6duite (Aimoins que 'on puisse exploiter un grand march6d'exportation). Par consequent, les industries de transformation quipeuvent atteindre un haut rendement et des cofits de fabrication r6duitsdans de petites usines conviennent mieux que celles n~cessitantproduction de masse. Outre l'importance 	
une 

limite du march6, d'autresfacteurs tendent h r6duire le rythme de production possible dans certainsde ces pays peu industrialis6s. Ainsi, une 6tude de ]a productivit6 (effec­tu6c 	 par la CEAL) dans l'industrie textile du coton de cinq payslatino-am6ricains note que i ]a 	 raison principale de l'existence depetites usines textiles dons les pays visit6s provient du manque deconcentration des capitaux entre les mains d'une seule entreprise. Onpeut attribuer ce fait h l'individualisme caract6ristique de beaucoupd'industriels de ces pays. L'importance limit6e du niarch6, auquel on ser6fire souvent pour expliquer cc ph6nomine, ne joue gu~re dans cedonaine (sauf peut-&tre en Equatour) parce que le volume de la demandeinterne en textile dfpasse largement ]a production totale d'une usine
de dimension maximum... ;o

Les industries qui se caract6risent par de petites, moyennes etgrandes usines, selon le Recensement des Industries aux Etats-Unis do1947, sont indiqudes dans le document VII-2.

Les industries britanniques sont selon
groupfes l'importancemoyenne des entreprises dans le document VII-3. Ce tableau se basesur 	 les donnfes des recensements de 1930 et de 1935, analys6s

P. 	 Sargant Florence, de lUniversit6 de Birmingham. 
par 

Dans ces taLle,ix, l'importance do l'usine est 6valu6e d'apr6s lenombre d'ouvriers. ,dns certains cas, par exemplc, pour une minoterie,le petit nombre d'ouvriers par usire petit rfsu!ter d'un tr~s haut degr6de m6canisation. Dans cc cas, l'usine peut 8tre importante si on sebase 	sur les capitaux ou sur la dimension du march6 requise.
La dimension moyenne d'une usine dons une industrie donnfeaux Etats-Unis ou en Grande-Bretagne, n'implique pas n6cessairement
 quo 'industrie doit fonctionner 
 i ce 	 rythme pour atteindre un rcade­ment 6conomiquement rentable dans un pays moins d6ve!opp6 indus­triellement. Le rythme de fabrication dans les pays hautement indus­trialisfs ne rdsulte que partiellement des facteurs technologiques (telsque 	 la dimension maximum et minimum des hauts fourneaux, des tours,des 	 machines h coudre, et du nombre de machines que l'on peuteffectivement contr6ler). Sont 6galement importants, Ia nature et l'6ten­due du march6, les conditions de transport et des communications, lesprix des capitaux d'investissement, Ia main-d'wuvre, les aptitudes ges­tionnelles et les autres facteurs de production. Dans de nombreusesindustries, il y a place pour une tris grande souplesse dans les mdthodesde production et souvent il y a une gamme tris 6tendue de dimensionsd'usines dans la mfme industrie. II est n6cessaire d'6tudicr la technologiede production de chaque produit pour d6terminer si une productionde masse s'impose technologiquement ou si l'industrie pout s'adapter 'iune production limitde sans 	 subir une trop grande diminution do rende­ment. On ne sait pas tris bien jusqu't pr6sent ce qui peut 6tre fait 
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dans diffrents secteurs industriels si de bons techniciens s'attachent 
h reconsid~rer les processus de fabrication modernes pour les adapter 
A une production r6duite et pour econonliser les capitaux dans des 
pays oi iis sont rares et cofteux. 

COUTS DES FACTEURS DE PRODUCTION 

Les industries different beaucoup par ]a nature des moyens mis en 
oeuvre. Pour certaines, le coot du produit fini est .,a grande partie 
constitu6 par le coot des mati res premieres qui le composent. Les 
d6penses dues 't la main-d'ceuvre et h l'utilisation des machines, des 
bfitiments et des autres biens d'6quipenient sont relativernent mineures. 
Pour d'autres, le coot des mati res est relativernent peu 6Mev6, mais il 
faut une grande quantit6 d'6nergie pour produire chaque unit6. Dans 
ce cas, le coot du produit d6pendra pour une grande part du coot de 
l'6nergie. Dans certaines industries, les processus de fabrication sont 
tellement mdcanis6s, les biens d'6quipernent ou les capitaux sont requis 
en quantit6 ou a des prix tels que la plus grande partie dI prix du 
produit fini sera constitu6 par les frais d'amortissement, ie paienent 
des int~rts des pr&ts ou des investissements. Dans d'autres industries 
encore, la main-d'oeuvre qu'il faut utiliser pour produire le produit fini, 
repr~sente de loin le coot le plus lourd, de sortc qu, le taux des salaires, 
'a qualit6 et le rendement de la mair.-d'euvre sont des facteurs de coat 
determinants. 

On peut souvent remplacer un facteur de production par un autre, 
dans les limites fixes par la technologie. En employant plus de main­
d'ceuvre, on peut 6pargner le rnat6riel, ou faire marcher les machines de 
mani~re plus constante, cc qui permet de se d~brouiller avec des inves­
issements moins lourds. Des investissements plus importants en mat6­

riel de manutention ou autre, peuvent 6conomniser de la main-d'ouvre, 
mais augmenteront les coots de capitaux. 

c I1 n'existe pas de solution >, plus efficace <<pour un procd6 
donn6 dans un sens purement technique sans prendre en considration 
les divers pr x des facteurs utilis~s. D Ceci s'applique a la fois au 
choix du meilleur proc6d6 dans le :-,Ire d'une industric ou au choix 
de l'industrie qui conviendrait le mieux -I une r6gion donn6e. Quand 
les capitaux sont relativement abondants et peu cofiteux et la main­
d'ouvre chore, on obtiendra en g6n6ral l meilleur rendernent 6cono­
inique en choisissant les industries et les proc6d6s qui n~cessitent rela­
tivement de gros capitaux et peu de main-d'owuvre pour un procd6 
donn6. Ainsi, dans les pays hautement industrialis6s, tels que les Etats-
Unis, il est int6ressant d'utiliser en abondance les machines et les biens 
d'6quipement pour 6conomiser la main-d'ceuvre. Dans les pays moins 
industrialis6s, par contre, Ia main-d'muvre tend i Itre moins cofteuse 
et les capitaux plus chers. 11est partiouli:rement important dans ces 
pays, A ce stade de d6veloppement, de trouver des moyens d'6cononui­
ser les capitaux. L'un de ces moyens est de trouver des industries qui 
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permettent une forte production avec peu de capitaux m~me s'il faut un 
peu plus de main-d'ueuvre. 

Outre ]a raret6 et le coat relativement 6lev6 des capitaux dansles pays moins d6velopp6s industriellement, le coot d'achat des machi­nes, de leur entretien et de leur rparation sera plus 61ev6 si on le compare a celui des pays plus industrialis6s. Par exemple, au Chili,
scion le rapport 
 de ]a CEAL, d6jai cit6, on a 6valu6 le coot de l'outil­
lage textile itenviron 6,5 pesos par heure de tissage et le coot de ]amain-d'oruvre it 18 pesos par heure de travail humain. On a calcul6les mrnmes coits pour les Etats-Unis ; ilssont de 7,3 c. par heure detissage et de 98 c. par heure de travail humain. Le rapport entre lecoot de l'outillage par heure de tissage et celui de la main-d'ceuvre par l'heure de travail est presque cinq fois supdrieur au Chili qu'aux
Etats-Unis. 

Document VII - 2
 
DIMENSION DES USINES DANS 
 LES INDUSTRIES DES ETATS-UNIS, 1947 

Nombre 
moyen 

d'ouvriers 
Petites tsines.- par usine 

boulangeric, pain 25minotcrio 25peintures ct vernis 27v~tements do femmes et de jcunes filles 28sous-vftcments de femmes ct d'enfants 34produils pharmaceutiques 37machines industrielles spdcialis~es 46cigares 54
aliments congels 54
conserveries 54 

Usines mo.1vi'1lll.l. 
viandcs, saL f ia volailI 59Vtements, costumes et m,,nteaux d'honmes et d'enfants 73falence ct produits connexes 78viernents, chemises d'homines 83tannago du cuir 87bonneterie fine 88aicools distills 114pflissec'ie, biscuits etgfiteaux secs 115vtemelts, chemises de travail 131
alcools, malt 145sucre do betterave 157souliers 164machines-outils 174rayonne et6toffes tissdes connexes 180
papiers ct cartons 194ciment 198pite i papier 201produits chimiques industrict,
fabrication d. lainages et des peignds 239 

247
raffinage du pttrole 261 
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verrerie moul~e et sou'fieC 297 
caoutchouc synthdtique 301 
construction navale et reparation 381 

Grandes usines 
rgcipients do verre 482 
cuivre, fonte et raffinage 484 
coton, articles tiss~s 569 
v~hicules automobiles et pi~ces d~tachdes 580 
raffinage du sucre de canne 604 
aluminium - traitement primaire 667 
verre, vitres 715 
cigarettes 913 
chaussures de caoutchouc 921 
caoutchouc, pneus et chambres 1648 
avions I 902 
sid~rurgie et laminoirs 2 038 

Source : Alderfer, E.B., et H.E. Michel. Economics of American Industry 
(l'6conomie de l'industrie am6ricaine) New York : McGraw-Hill Book Company, 
1950, p. II. - Bas6 sur le recensement des industries, 1947. 

Document VII - 3 

DIMENSION DES USINES DANS LES INDUSTRIES BRITANNIQUES, 1930 et 35 

Pridoiinancede petites usines. 
caux gazeuses, cidre, etc.
 
pain, gf.teaux, etc.
 
construction et travaux publics
 
to;le
 
charrettes
 
salaison do poissons
 
bourro de laine et pfite de chiffon
 
fourrures
 
meubles
 
articles de mode, etc.
 
rdparation d moteurs
 
mines et carri res non mctalliques
 
emballages
 
v~tements sur mesure au dtail
 
r6paration de souliers
 
bois (scierie, etc.)
 
parapluies
 

Predomninance d'usines assez petites. 

embouteillage, en gros
articles en cuivre
 
briques et argile r6fractaire
 
matdriaux de construction
 
gants
 
dentelles
 
tannage et fagonnagc du cuir
 
huile et suf
 
sellerie
 
caisses de bois
 

Tendance a diminuer de dimension. 
tabliers et v~tements de travail
 
salaison du lard
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cartonnages 
aliments pour le b~tail
 
minoteries
 
quincaillerie
 
peinture

argenteric et bijouterie
 
articles de sport
 

Pre'dominance d'u. ines m)y'ennes. 
aluminium, etc., fonte et laminage 
haut fourneau 
beurre, fromage, margarine 
ciment 
chaines, clous et vis 
porcelaine et falience 
coke et sous-produits
industric de la construction 
corsets 
filage du coton 
tissage du coton 
chapeaux et casquettes 
jilte 
;mperm6ables
 
extraction de m6taux
 
papier

instruments scienlifiqucs
 
chemises
 
outils
 
v6tements en gros

fils de fer
 
laine et peign6s
 

Pr~donninance du'a.ines asvez iniporIailes. 
produits chimiques 
confiserie et chocolaterie 
chatuffage 6lectrique et fourneaux 
usines a gaz 
verre 
machines-outils
 
journaux
 
wagons de voyageurs et de marchandises 
savon 
vihements stir mesure en gros 
ampoules 6lectriques
 
tuyaux, fer et :icier forgds
 

,'edhance o atginenter de dimension. 
piles et batteries 
teintures
 
explosifs
 
linge
 
mines d'ardoise
 
sucre et glucose
 
boites cn fer blanc
 

Prdontinance de grandes usines. 
avions
 
biscuits
 
charbonnages

machines 6lectriques
 
fils et cables 6lectriques
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laminage et fonte du fer et de I'acier 
linolum et toile circe
 
industrie maritime
 
cycles et motocycles
 
caoutchouc
 
construction navale 
soie et sole artificielle
 
tabac et cigarettes
 
radio 

Toutes dimensions. 
brasserie 
cuivre et hlton
 
appareils d'6clairage
 
production d'OlectricitU
 
aliments conserves
 
fonderie
 
jeux et joucts
 
bonneterie
 
industries mecaniqUes diverses
 
imprimerie ct reliure
 
machines h imprimer
 
broyage de graines
 
machines textiles
 

Source : Florence P. Sargant, aid6 par W. Balmadus. Investment, Location 
and Size of Plant (Investissements, localisation et dimension d'une usine). Cam­
bridge (England) : University Press, 1948. Adapt6 de I'appendice I1, pp. 168-175. 
La classification est bas6e stir le nombre d'employds. 

En g6ndral, un pays progressera chaque fois qu'il pourra utiliser 
un facteur de coat moindre au lieu d'un facteur de coat supdrieur 
pour produire un bien de valeur 6gale. Le problrne est de toujours 
trouver l',quilibre le plus 6conomique et lc p!us productif. Cet 6quilibre 
change au fur et Asmesure du d6veloppenent. De plus, comme on le 
remarquera dans le chapitre suivant, la valeur r6elle d'une industrie 
pour un pays d6pend du b6n6fice net total qu'clle apporte 't l'Nconornie, 
en consid6rant tous les profits qu'elle procure atl'conornie et tous les 
cofits. Une industrie qui utilise beaucoup de capitaux peut, n6annioins, 
dans certaines circonstances, 6tre assez productive pour conpenser 
largement le coat 61ev6 des capitaux dans un pays qui en manque. 

UTILISATION DES CAPITAUX 

Kenneth A. Bohr qui travaille t la Banque Internationale pour ]a 
Reconstruction et le Dveloppement, a 6tudi6 les besoins en capitaux 
do diverses industries dans plusieurs pays pour lesquels on peut obtenir 
des donn6es. La mesure qu'il utilise est le rapport entre le capital 
fixe et la valeur ajout6e par la fabrication. Malgr6 des lacunes, on 
consid~re comme valables ces niesures de besoins en capitaux pour 
les industries comprenant un grand nombre d'entreprises. 

Quand les industries de diff6rents pays sont class~es selon les 
besoins en capitaux, le classemnent a une certaine valcur. L'habillemnent, 
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l'6quipement 6lectrique, les produits de cuir, les meubles ont dans 
tous les cas des besoins en capitaux relativement 6lev6s. Pour l'indus­
trie textile, les bL.oins varient mais sont g6n6ralement assez bas. Les
produits chimiques, les min6raux non m6talliques, briques, ciment,
etc.) et le papier semblent avoir des besoins en capitaux assez 6levds
dans tous les cas ; alors que 'alimentation, les boissons et le tabac ont
des besoins 6levds dans la plupart des cas. Le document VII-4 donne
le classement de Bohr pour vingt industries en Australie et aux Etats-
Unis. 

La comparaison de l'importance des capitaux est envisag6e de
mani&re tr s difTdrente par P. Sargant Florence dans l'6tude que nous 
avons d6ja cit6e. Apr~s avoir pcs6 le pour et le contre des diff6rentes 
m6thodes de niesure, il conclut que le meilleur indice serait le cheval­
vapeur par travailleur. Ses rdsultats autorisent une classification beau­
coup plu; d6taill6e des industries, mais ils sont bas6s sur des conditions 
vieilles de plus de vingt ans. (Voir document VII-5.) 

MAIN D'(EUVRE ET CONTROLE 

Le document VII-6 montre le rapport entre les salaires pay6sdans un certain nombre d'industries aux Etats-Unis et la valeur du 
produit (c'est-,i-dire du produit des ventes) dans ces industries. Dans
certaines des industries ob le coot de la main-d'ceuvre est relativement 
r6duit, le coit principal est colui des mati~res premi res. Dans d'autres, 
une grande partie des coots ost consacr6 ', l'outillage et I '6quipement,
ou fi l'outillage et ,I l'6quipement, plus les mati~res premieres. Mme 
dans les industries ob le coot de la main-d'oeuvre est 61evd, les salaires 
reprdsentent moins de la moiti6 de la valeur du produit.

Les industries varient beaucoup dans leurs besoins de qualification.
Le manque de travailleurs sp6cialisfs, particulibrement de personnel
technique, professionnel et de contr6le peut tre un obstacle aussi grand
que le manque de capitaux pour le ddveloppement de l'industrie dans 
les pays peu d6veloppds.

Parfois, il faut peser les deux facteurs, l'un par rapport l'autre, 
car l'investissement de capitaux suppldmentaires dans des types d'outil­
lage automatique peut otre un moyen de se d6brouiiler sans avoir trop
besoin de personnel de contr6le qualifi6 et de professionnels. L'6quilibre
net du coot le plus avantageux d6pendra pour chaque cas des circons­
tances. Le besoin de qualification est un facteur qu'il faut soigneusement
prendre en consid6ration en comparant ls caractdristiques d'une indus­
trie et les ressources d'une rdgion en voic de dfveloppernent.

Certaines indications sur le type d'industries dans lesquelles le
besoin de qualification est particulirement important est donn6 dansle document VII-7. Un certain nombre d'industries am6ricaines sont 
classdes selon le pourcentage d'ouvriers qualifi6s, de contrenaitres et de
professionnels qualifi6s par rapport au total des ouvriers employ s par
l'industrie. 
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COUT DES MATERIAUX ET DE L'INERGIE 

Le document VII-8 montre les variations des cocits des mat6ri-ux 

dans diffdrentes industries. Pour certaines, la valcur du rrodii' est 
valour 	 des mati~rcs premi'rs c,ui Jeprincipalement constitute par la 

l'industric fonctionneracomposent. Cela ne signifie pas forc6ment quc 
s quandle plus 6conorniquement et avec IC plus de chances de suIcc 

elle se trouvera pris de ces matieres premieres. Cela nc signilic pas 
matibres premieres pourforc6nient non plus qu'une zone disposant des 

une industrie donndc estimera quc cette industrie lui convient. Le 
tre plus facile et plus 6conomiquetransport des matibres premircs petit 

que le transport du produit fini. Dans cc cas, I'industric, mnmc si elle 

utilise les matizres premicres en trbs grande quantit6, aura tendance 
les mati~rcsAis'implanter ,t proximit6 de son principal niarch. Quand 

des denres p6rissables 	 (conserveries alimentaires) oupremizres so, 
qvand le poids et le volume des matibrcs disparaissent lors du traite­

mrint (mincrais), l'industrie aura tendance ,I s'implanter pros de la 

de matizre premire. (, L'attraction > d'implantation exercde stir source 
donnde par tine source dI matire premizrc valableune industrie 


variera scion •
 

1. - La proportion du cofit des matibres premibrcs dans le cocit total 

du produit. 
ou trois matires2. -	 L'importance d'unc matire, ou au plus, de deix 

oppos6es 	 a une vari6t6 de matizres. 
les matizres a diff6rents stades de ]a3. 	 - La ndcessit6 de traiter 


prooiction.
 
4. 	- Le degr6 de ddpendance par rapport a des mati'res pr~cises et 

l'impossibilit6 d'en utiliser d'autrcs. 
5. -	 Le degr6 de dftrioration et le cofit de Ia protection des matibres 

contro cette d6t~rioration.
 
La perto de poids ou de volume qui accompagne le traitement
6. 	 ­

des matires et en corollaire :
 
7. 	 - Les frais ou l'cffort n cessaires pou: transporter les matibres 

par rapport it ceux n~cessaires pour transporter le produit qui en 

decoule. 
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Document VII - 4
 

INDUSTRIES CLASSEES SELON LAUGMENTATION DU RAPPORT DU CAPITAL
 
FIXE ET DE LA VALEUR AJOUTEE PAR LA FABRICATION
 

IiJu.1striel Australie Etats-Unis 
1946-47 1939 

clla:UsstLres 
habillement 
articles de cuir 

I 
2 
3 

1 
4 

6quipement 6lecirique 
nmeubles 
articles dc caoutchouc 
textiles 
automobiles et avions 
produits int~alliques Mabor6s 
scieries et articles en bois 
outillage agricole 
fonderie de fer, d'acicr 
imprimerie et t6ition 
traitement des metatux non ferreux 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
I1 
12 
13 
14 

3 
6 

10 
17 
12 
7 

14 
13 
15 
5 
9 

6quipement Lie transport 
papier 
mnin6raux non ni6talliques
alimentation, boissons et tabac 
produits chirniques 
coke 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

8 
16 
19 
II 
18 
20 

Source : Bohr, Kenneth A. x Investment Criteria for Manufatcturing indus­
tries in Underdeveloped Countries >. (Crithres d'investissement pour les industriesLie transformalion dans les pays sous-d~velopp~s) The Re'iew of Economics and 
Statistics, mai 1954, p. 162. Les renseignements australiens sont bas6s sur le bulle­
tin : Production du Bureau de Recensement et (ie statistiques du Commonwealth
1946-47. Les renscignemnents amt6ricains sont bas~s sur : Studies in the Structure of
American Economy, 1953 ie W. Leontief et stir le recensement des industries 
U.S., 1939. 
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Document VII -!i 

INDUSTRIES CLASSEES D'APRES L'AUGMENTATION
 
DES CHEVAUX-VAPEUR PAR OUVRIER
 

Rang 
Grande-


Industries Bretagne Etats-Unis 
1930 1929 

confection pour hommes et pour femmes 1 I 
chemises et sous-v~tements 2 2 
salaison et mise en conserve du poisson 3 24 
corsets 4 3 
bourrellerio 5 16 
gants, cuir 6 4 
bonneterie 7 9 
fourrure 8 8 
fabrication de bottes et de chaussures 9 7 
tabac, cigares et cigarettes 10 5 
jeux et jouets 11 20 
chapeaux et casquettes 12 14
boltes de carton 13 21 
papeterie 14 13 
appareillage pour 6lectricit6 15 25 
sangles 6lastiques 16 18 
stylos, crayons, articles pour artistes peintres 17 22 
dentelle 18 23 
porcelaine et fa'ence 19 26 
instruments scientifiques 20 28 
brosses 21 17 
aiguilles 22 10 
pain et biscuits 23 29 
imprimerie et reliure 24 15 
eaux gazeuses 25 62 
articles de sport 26 27 
coffres-forts 27 48 
meubles 28 36 
parapluies 29 11 
argenterie et bijouterie 30 19 
aviation 31 12 
m~dicaments 32 31 
charrettes 33 42 
nouveaut~s et articles de plastique semi-finis 34 6 
aliments conserves 35 32 
papier peint 36 38 
linet chanvre 37 57 
cycle et motocycle 38 47 
outillage agricole 39 44 
confiserie et chocolaterie 40 35 
instruments de musique 41 39 
coutellerie 42 46 
dlectricit6 43 40 
soic et soie artificielle 44 34 
outillage textile 45 33 
fonderie de fer 46 51 
explosifs 47 56 
imprimerie de jouffiaux 48 37 

7 
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mat~riaux de construction 49 52 
corde, ficelle et filet 50 59 
chaines, clous, 6crous, vis 51 60 
draps et peign~s de laine 52 50 
jute 53 72 
savon, bougie et parfumerie 54 41 
industries mdcaniques diverses (machines a 6crire, a coudre 

r6frigtrateurs) 55 30 

verre 57 55 
56 58amiante 


huile et suif 
 58 73 
59 54tannage du cuir 
60 53emballage de bois 
61 68construction navale 
62 45outils 

beurre, fromage et margarine 63 74 
64 65I-riqucs 
65 43 

bois 
machines-outils 

66 41 
articles textiles finis 67 49 

68 69peintures et vernis 
filage et tissage du coton 69 63 
traction (moteurs, turbines, locomotives) 70 64 
aliments prdpars 71 79 
caoutchouc 72 70 
wagons 73 66 

74 75 
fil de fer 
linolium 

75 71 
tuyau 76 67 
sucre et glucose 77 77 
raffinage du p6trole 78 76 
coke et sous-produits 79 82 
produits chimiques divers 80 78 
broyage des graines 81 80 
minoterie 82 84 
papier 83 83 
fonderie, laminage et hauts fourneaux pour fer 

et acier 84 81 
ciment 85 85 

Source : Florence, P. Sargant, avec la collaboration de W. Baldamus. Invest. 
ment Iocation and Size of Plant. (Investissement, implantation et dimension d'unc 
usine). Cambridge, University Press (Angleterre), 1948. Adaptation di tableau 
A pp. 178-83. 
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Document VII - 6 

ROLE DU COUT DE LA MAIN-D'CEUVRE
 
DANS CERTAINES INDUSTRIES AMERICAINES, 1947
 

Pourcentage des
 
salaires par rapport
 

a la valeur
 
du produit
 

Industrie.i dont le corot de ,nuin-d'a'uvre est has 
minoterie 3,4 
raffinage du sucre de canne 4,8 
cigarettes 4,9 
raffinago du p&role 6,0 
viandes, volailles except~es 6,3 
alcools distill~s 7,1 
peintures et vernis 7,5 
caoutchouc synth~tique 7,8 

Industries dont le cort de main-d'truvre est inoyen 
sucre de betterave 11,4
 
tannage du cuir 12,2
 
aluminium, traitement de base 13,0
 
pain 13,4
 
produits chimiques industriels 13,5
 
papier et carton 13,6
 
pfite ii papier 13,6
 
conserveries 14,3
 
biscuits et gAteaux sees 14,4
 
v&ements, chemises de travail 14,6
 
sous-v~tements de femmes et d'enfants 15,0
 
alcool, malt 15,9
 
aliments congelks 16,9
 
v&ements, chemises d'hommes 18,8
 
ciment 19,5
 
caoutchouc, pneus et chambres 20,1
 
rayonne et tissus connexes 20,4
 
articles de coton 21,2
 
robes de femmes et jeunes filles 21,8
 
draps et peignis de laine 21,7
 
cigares 22
 
vtements, costumes et manteaux d'homme et gargonnet 23,5
 
chaussures 24,5
 

Industries dent le corit de main-d'ousre est glevi 

outillage industriel sptcialis6 25,1 
verre, recipients 25,3
 
souliers de caoutchouc 29,4
 
bonnete'ie de luxe 29,4
 
machines-outils 33,1
 
verre moul6 ou souffl6 37,0
 
faiencerie 42,4
 
construction navale et rdparation 43,9
 

Source : Alderfer, E.B., et H.E. Michel. Econoni of American Industry
(Economie'de I'industrie amdiicaine). New York : McGraw-Hill Book Company, 
1950, p. 12. Bas6 sur le recensement des Industries, 1947. 
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Document VII - 7
 

INDUSTRIES GROUPEES SELON LE POURCENTAGE DOUVRIERS QUALIFIES,

DE CONTREMAITRES IT DE PROFESSIONNELS PAR RAPPORT AU NOMBRE
 

TOTAL D'EMPLOYES, ETATS-UNIS, 1930 

Pourcentage des 
professionnels,

des contremal­
tres et des ou­
vriers qualifies 
par rapport au 
total des em­

ployds
 
Moins de 10 % 


de 10 4 20 % 

de 20 il 30 % 

de 30 4 40 % 

plus de 40 % 

priparation de la t~r~benthine 
et distillerie 

gants 
chemises, cols, manchettes 
cigares et tabac 
chapeaux 
chaussures 
articles de cuir 
tricots 
salaison et conditionnement 

poisson 
filatures de chanvre 
jute et fin 
emballages 

du 

usines de papier et pfite "i 
papier 

tapis 
conserveries de. fruits et 16gu-

mes 
cordes et cordages
teinture, finition et impression 
sucre et raffinage du sucre 
charbon de bois et cockeries 
outillage et appareillage alec-

trique 
minoteries 
outillage agricole 
impression, 6dition et gravure 
marbre et pierre 

engrais 
falenceries 
tanneries 
soieries 
dentelles et broderies 
draps et peign~s 
filatures de coton 
abattoirs et conditionnement 
boutons 
briques, tuiles et terre cuite 

du textile 
caoutchouc 
peintures et vernis 
verre 
savon 
rayonne 
scieries 
carri~res 
chaux, ciment et pierres arti­

ficielles 
hauts fourneaux et laminoirs 

ferblanterie et articles 6maill6s 
automobiles 
meubles 
bijouterio 
costumes, manteaux et vete­

ments de travail 

Source : Bohr, Kenneth A. t Investment Criteria for Manufacturing industries 
in Underdeveloped Countries ,. The Review of Economics ana Statistics, mai 1954, 
p. 163. Basi sur l'6tude du Bureau de Recensement par Alba M. Edwards utilis6 
dans le D6partement de Planning des Ressources Nationales, Induszrial Location 
and National Resources. (Implantation industrielle et ressources nationales), d~cem­
bre 1942, p. 250. 
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Document VII - 8 

COUT DES MATERIAUX DANS DES INDUSTRIES 
ETATS-UNIS 1947 

Industrie dont le cofit des natires 
prefires est bas - 25-40 % 

fiffencerie et produits connexes 
verre, vitres 
verre, articles moul6s et souffl6s 
machines-outils 
construction navale et r6paration 
produits pharmaceutiques 
boissons alcoolis~es 
ciment 
bonneteric de luxe 

Industries ayant un cort de ntatires 
premires moyen - 40-60 % 

chaussures de caoutchouc 
outillage industriel spicialis6 
verre, ricipients 
alcools distills 
produits chimiques industriels 
biscuits et gfteaux secs 
rayonne et tissus connexes 
cotonnades 
v~tements, costumes et manteaux d'hommes et de 
gargonnets 
cigares 
pain 
robes de femmes et de jeunes filles 
pite h papier 
draps et peign~s de laine 
chaussures 
caoutchouc synth~tique 
aluminium, traitement primairc 

Industries ayant un corit de tnati~res 
premieres O1evi - 60 % et plus 

v~tements, chemises d'homme 

sous-v~tements de femmes et d'enfants 

caoutchouc, pneus et chambres 

produits congel~s 

tannage du cuir 

peintures et vernis 

papier et carton 

conserveries 

vtements, chemises de travail 

cigarettes 

sucre de betterave 

raffittage du p~trole 

minoterie 

viandes, volailles except6es 

raffinage du sucre de canne 


SELECTIONNEES 

Pourcentage du corot 
des mati~res premieres 
par rapport hsia valeur 

du produit 

25,5 
28,3 
29,8 
30,7 
35,2 
35,3 
38,6 
39,4 
39,9 

40,6 
41,4 
45,4 
45,7 
50,6 
50,9 
51,3 
52,6 

53,4 
54,0 
54,9 
54,9 
55,7 
55,8 
56,6 
58,6 
59,7 

60,0 
60,4 
61,0 
61,7 
62,3 
62,4 
62,7 
62,8 
65,2 
67,5 
71,3 
77,4 
83,7 
86,3 
89,0 

Source : d'apris Alderfer, E.B., et H.E. Michl. Economics of American Indus­
try. New York : McGrawHill, 1950, p. 13. Bas6 sur le Recensement des Indus­
tries de 1947. 
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Document VII - 9
 

INDUSTRIES DANS LESQUELLES LE COUT DE CAREURANT ET D'ENERGIE
 
ACHETIS REPRISINTENT PLUS DE S % DE LA VALEUR DU PRODUIT,
 

ITATS-UNIS, 1937
 

Pourcentage du cofit du 
carburant et de l'6ner­
gie achetds par rapport 
A la valeur du produit 

Indu.tries 
produits de cockcrics (*) 68,4 
produits de hauts-fourneaux 26,4 
noir animal, noir de carbone, noir de fum~e (**) 24,4 
ciment 18,7 
chaux 17,3 
glaco industrielle 15,6 
produits d'argile autres que ]a porcelaine 15,2 
corps r~fractaires non argileux 9,8 
sel 7,8 
pfte (de bois ou d'autres fibres) 7,8 
fonte et traitement du zinc 7,5 
parpaing 7,5 
enduits et plfitre (sauf 12 gypse) 7,2 
verre 6,9 
traitement des mindraux et des terres 6,7
produits chimiques non classes 6,7 
teinture et finition des soles et rayonnes 6,6 
draps et peignds, teinture et finition 6,6 
papier 6,2 
produits de fonderies 6,1 
gaz comprimls et liquides 6,1 
produits d'acilries et de laminoirs 5,7 
produits de gypse 5,6 
tuyaux et objets de fonte 5,2 
fer et acier forges 5,1 
poterie y compris les articles de porcelaine 5,1 

(*) Le coft du combustible comprend le cofit du charbon utilis6 comme 
mati~re.

(**) Le coft du combustible comprend le cofit du gaz naturel utilis6 comme 
matinre dans l'industrie du noir de carbone. 

Source :Bureau de Planning des Ressources Naturelles. Industrial Location 
and National Resources. Dcembre 1942. Washington : U.S. Government Prin­
ting Office, 1943, p. 161. 
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Document VII - 10 

RAPPORT DES DIFFERENTS COUTS PAR RAPPORT AU COUT TOTAL 

DANS DES INDUSTRIES SELEC-TIONNEES, ETATS-UNIS, 1939 

(Ia liste est etablie selon I'ordre du coat direct des matieres) 

Coft de production 
(pourcentage) 

A CoOts des matircs dircies 
B Traitements et salaires 
C Autres frais de preduction 

CoOt d'Administration et de 
Commercialisation (pourcentage) 

D Produits finis '.ichet6s pour revente 
E Frais de vent.; et de publicit6 
F Frai, -6n6raux et divers 

A B C D FE F 

Raffinago du sucre de canne 70.4 4.4 5.8 2.2 2.1 15.1 
Produits de minoterie 68.9 5.0 3.1 5.5 11.5 6.0 
Boites it conserve et ferblanterie 66.1 14.1 5.4 .6 3.9 9.9 
Lait et produits laitiers 65.2 5.3 8.4 1.5 11.0 8.6 
Preparation des c¢r6ales, nettoyage et 

glagage du riz, engrais 61.2 3.6 8.5 1 18.3 8.4 
Engrais 60.5 10.6 8.3 22 7.9 10.5 
VWhicules automobiles, etc. 59.2 19.5 5.5 .3 5.8 9.7 
Peintures, vernis et laques 58.1 7.0 7.1 .8 17.4 9.6 
Fonto et traitement primaire du plomb 

et du zinc 57.9 14.6 5.3 5.7 4.3 12.2 
Allumettes 55.4 14.9 7.1 .4 13.7 8.5 
Teinturo et finition du coton de la 

rayonne, de la sole et du lin 55.0 22.3 10.1 1.6 3.6 7.4 
Drap et peign6 54.6 21.8 12.6 .1 4.3 6.7 
Sirop, sucre, huile et amidon de maYs 52.6 9.7 14.2 1.4 9.9 12.2 

Soic 52.3 23.5 8.3 0.7 6.4 8.8 
Sp~cialit~s alimentaires 46.8 7.6 10.2 5.3 20.9 9.2 
Avions et pices, y compris les moteurs 44.0 25.9 12.8 3.0 2.5 11.8 
Outillage agricole, y compris les tracteurs 43.2 22.1 7.5 2.6 13.7 10.9 
Equipement des voies ferrdes 42.8 19.0 12.3 2.0 3.7 20.2 

Moteurs 	 . vapeur, turbines, roues i aubes 
moteurs i combustion interne 41.1 26.1 8.7 .2 11.7 12.2 

Produits de gypse et d'amiante, rev~te­
ment de toituie (exceptde ]a peinture) 42,0 19,3 9,0 4,1 15.1 11,5 

Meubles 40.3 22.1 12.8 1.9 13.2 9.7 
Aci~ries et laminoirs 40.2 27.8 13.0 4.0 3.3 11.7 
Boissons non alcoolisdcs 	 40.1 4.6 5.2 4.3 31.5 14.3 

Tapis et moquettes de laine 39.5 26.6 14.4 1.2 7.7 10.6 
8.1Articles de tricot 	 38.8 31.2 4.9 7.1 9.9 

Pain et produits de boulangerie 38,7 13,8 8.2 1,9 28,8 8,6 
38.2 18.6 3.8 6.8 19.9 12.7Produits de caoutchouc 

Outillago de construction et similaires 
(sauf I'appareillage et les outils pour 
les mines et les champs de p~trole) 37.9 22.4 8.6 5.5 15.4 10.2 

5,0 2,3 19,7 7,2
Confection pour hommes et garqonnets 37,8 28,0 
Ecrous, vis, rondelles et rivets fabriqu~s 

dans fes usines ind~pendantes de la­
minoirs 37,5 30.3 12.2 1.8 6.6 11.6 
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Appareillage et iquipement dc r~frigira­
tion et unites completes de climatisa­
tion y compris les r~frig~rateurs do­
mestiques 36.7 20.6 9.5 9.7 14.8 8.7

Radios, lampes et 6lectrophones 36.4 18.0 22.7 2.9 9.3
Chapeaux de feutre et de paille, except~s 

10.7 

les chapeaux de femmes 36,4 35,2 4,7 1,6 13,6 8,5Outillago 35.5 17.9 11.3 12.7 11.9 10.7Gris-fer et fontes de fer 35.3 29.7 15.9 .9 4.4 13.8Produits chimiques 35.1 20.8 8.0 9.4 9.4 17.3Equipement 	 do pompage ct compresseurs

i air 
 34.7 21.5 9.5 8.5 15.9 9.9Produits pharmaceutiques chimiques et 
v6g6taux (y compris le traitement des
 
plantes) 
 34.5 10.0 7.7 1.6 32.9 13.3

Machines-outils 34,0 28,0 14,6 0 11,3 12,1Cuivre, fonte et traitement de base 33.4 25.0 23.7 2.6 2.0 13.3
Chaussures sauf celles en caoutchouc 33.3 23.4 8.2 14.7 13.9 6.5Vitres et verrerie moul6e et souffl6e 33,2 24,8 17,0 3,3 9,5 12,2
Armes A feu et munitions 32.8 33.0 6.2 .7 10.1 17.2
Parfums, 	 produits de beaut6 et autres ar­

ticles de toilette 
 31,6 5,9 6,4 3,2 34,7 18,2Appareillago 6lectrique 29.9 32.0 5.2 5.6 13.0 14.3 
Outils 	 et autres machines pour travailler 

le m6tail, accesso~res, outils pour cou­
per le m6tal et pour I'aff~ter, outils
do pricision 29.5 36.8 7.5 4.2 11.8 10.2

Argenteric, massif et plaqud 29.4 28.0 5.9 9.1 17.1 10.5Coke et sous-produits 29.3 23.2 9.1 15.9 6.8 15.7Quincaillerie 28.6 25.0 14.8 9.8 9.9 11.9 
Appareils de chauffage et cuisini~res 

(saut 6lectricit6) 28.2 21.9 10.0 11.5 17.5 10.9Produits de bois 28.1 31.4 19.3 8.9 5.5 15.8 
Cigares, cigarettes, tabac i fumer, i chi­

quer, et is priser 27.1 3.6 2.3 .2 8.4 58.4 
Machines 	 textiles, machines is coudre 

domestiques ou industrielles 26.0 16.4 5.5 5.8 36.7 9.6Ciment 26.0 19.7 17.2 1.5 12.0 23.6 
Appareils sanitaires en porcelaine vitri­

fide,, en fonte 6maill6e et autres four­
nitures do plomberie sauf les tuyaux 25.7 20.3 10.2 24.3 9.89.7

Impression et 6dition de iivres et de
pdriodiques 25.0 9.1 23.0 4.3 28.3 10.3

Scies, limes et outils (sauf les outils 
tranchants et les machines-outils 22.9 28.4 20.7 1.5 13.513.0Biro 17.8 9.0 12.4 1 / 15.3 45.5Machines comptables 10.8 25.8 11.1 1.8 31.7 18.8 

I / moins de 0,05 pour cent.
Source : Bureau de Planning des Ressources Nationales. Industrial Loca­

lion and National Resources, d6cembre 1942. Washington : Unites States Govern­
ment Printing Office 1943, p. 132. Bas6 sur les rapports de socidtds industrielles(Industrial Corporation Reports) de la commission f~drale du commerce. 
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Certaines industries sont de gros utilisateurs d'6nergie, c'est-'t-dire 
les lieuxdo combustible et de force motrice. Elles sont donc attir6es vers 

oti l'on trouve en grande quantit6 et h des prix r6duits, des produits tels 
que le charbon, le p6trole, le gaz naturel ou rNnergie hydro-6lectrique. 
Le document VII-9 donne une liste de cc genre d'industries ; pour cha­
cune, le coAt du combustible et de la force motrice repr6sente au rnoins 
cinq pour cent de la valeur du produit, ce qui est nettement au-dessus 
de ]a moyenne. 

PRINCIPAUX FACTEURS D'IMPLANTATION 

En 6valuant la valeur qu'une industrie donn~e peut avoir dans une 
zone, et par cons6quent le degr6 de profit 6cononiique qu'elle petit 
apporter A cette r6gion, il faut tenir compte de tous les facteurs de 
cofot depuis les mati6res premiires jusqu'au produit fini et livr6. Nous 
avons fait remarquer que l'importance des diff6rents genres de coots 
varie beaucoup d'une industrie A l'autre. Ainsi, une zone qui poss~de 
certains biens tr~s importants pour certaines industries peut se trouver 
tr~s d~savantag6e en ce qui concerne d'autres categories d'industries. 

On peut se faire une id6e des variations dans l'importance des 
diff6rents coots d'une industrie a l'autre en 6tudiant le document VII-10, 
bien que ces renseignements reposent sur une gamne incomplkte d'en­
treprises et refl~tent surtout 'exp6rience de grosses soci~t6s. L'achat 
des matiires premiires repr6sente pour beaucoup d'industries la plus 
grosse d6pense. Pour d'autres, par exemple pour le gris-fer et les fontes 
do fer, l'argenterie, la chapellerie, l'outillage 6lectrique et la quincaille­
rie, les d6penses de salaires dans les secteurs de production sont presque 
aussi importantes que celles des mati~res premieres, sinon plus. Cer­
taines industries, telles que celles des machines comptables, des m6dica­
ments, des parfums et produits de beaut6 ont des frais de vente extr6­
mement 6lev6s. Les frais de vente relev6s dans cc tableau ne montrent 
g6n6ralement qu'une partie des coots de distribution des produits. De 
nombreux frais de transport et de manutention sont couverts par les 
marges des grossistes et des d6taillants. Ils n'apparaissent pas dans les 
coots de 'usine. Cependant, si une usine veut 6tre comptitive, il faut 
qu'elle soit implant6e en un lieu tel que ces coots de distribution ne 
soient pas excessifs par rapport , ceux d'autres usines. 

Aussi, quand on d6termine si telle r6gion est propice i !'implan­
tation d'un type particulier d'industrie, il faut tenir compte de trois 
s6ries de coots : 
1. -	 Le cofit des matikres, du combustible, de l'6nergie livr6s ii l'usine. 
2. 	 - Le cot de fonctionnement : entre autres, les salaires, les int6r~ts 

et r'amortissement des capitaux investis, le cot de l'outillage 
et de rNquipenient, les imp6ts et les charges fonciires. 

3.-	 Les coots de vente, de transport, d'entrep6t, d'entretien et de 
r6paration du produit sur les marches oit il est le plus achet6. 

Certaines industries sont <orient6es vers les matiires >, ou bien 
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orientdes vers le combustible et la forcL motrice )>.Pour celles-ci, ]apremiere s6rie des coats 6nuni6r6s ci-dessus !st particulirement impor­tante. La d6t6rioration des nmati~res, la perle de poids ou d'autresfacteurs mentionn6s plus haut rendent ndcessaire l'implantation pros
de la source d'approvisonnement pour maintenir les coots au plus bas.D'autres industries sont <,orient6es vers leniarchW >>.Cc sont les indus­tries pour lesquelles ilest plus cofiteux de transporter le produit quc
les mati res premibres, ou ,elles qui doivent s'adapter tr~s rapidement
aux modifications de la diiande. 1I peut v avoi: d'autres raisons qui
rendent plus 6conomique ]cur implantation it proximit6 d'un march6important. On dit des premieres industries qu'eles sont <,enracin6es >>(aux mati~rcs venant des industries d'extraction ou de stades ant6rieurs
do fabrication) et de celICs du deuxibmc type, qt,'elles sont <<li6es >(au march6 de consommation, ou a des stadcs ultdrieurs de fabricationqui constituent un march6 pour leproduit). Entre les deux, ily una 
groupe d'industries que l'on qualific parfois dc <<niobilk; >>ou <<flot­tantes >. Elles sont moins ddpendantes de laproximit6 des n,iti~res oti
des marcl,6s. Elles sont relativement libres de s'impanter dans des zones
olfrant des coots de fonctiontiement peu 6lev6s, soit grice A des coatsde m;iin-d'CVuvre rsduits (rendement aussi bien quo taux des salaire,-,),

soit grace A des de capitaux ou dX&quipement r6duits. En choi­coots 

sissant les industries candidates, 
 ilest important de rechercher celics
qui sont orientdes do mani&re caractdristique vers le genre d'avantages

quo petit offrir la r6gion en voie de d6veloppement.

Pour certaincs industries, le coot do transport ou d'autres facteurs
 
peuvent cr6cr pour los productcurs Iocaux certaine
ine <protection
naturelle ),contre la concurrence des producteurs install6s plus loin.
On peut identifier cc genre d'industries par le fait quo leur carict6ris­tique est l'parpillement, mnme les pays
dans hautement industrialis6s.

Les industries qui ont tendance 't s'6parpiller sont aussi celles pour

lesquel'cs Ics coots de production a petite 6chellc ne sont pas trop
d6savantageux, compar6s ii tine p:oduction de masse. L'6tude des sch6­ma,, d'implantation industrielle peut donc fournir des indices suppl­ncataires qui aideront les pays en voie de developpement a op6rer les
 
choix qui conviennent.
 

Le document VII-I I groupe nombie
un consid6rable d'industriesselo:i leur tendance a l'pa-pillement ou a la concentration gfographi­
quc. 'instrument d'analysc utilis6 pour r6aliser cc regroupement est le<<cooflicient d'implantation )>.Cest un proc6d6 statistique qui consiste a donner tine valour num6rique indiquant la tendance d'une industriedonn6e a se conformer on a s'Xcarter do lar6partition g6r~6rale del'industrie dans Ic pays. Un coefficient d'implantation de <<0 )) indi­querait quo l'industrio se r6partic g6 ographiquement exactement selon]a moyenne de toutes les indostries. Une industrie qui est trs concen­tr6e en tin on deux points aura un coefficient approchant <<I v. I1pouty avoir diff6rentes causes a cette concentration. Elle peut venir du fait quo la production de masse est tr~s avantageuse ; dans cc cas, ilest
probable que cc sera une indicatioii difavorable en cc qui concerne ]a 
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selection de cette industrie pour un pays en voie de d6veloppenicnt. 
Cependant, elle peut provenir aus i du fait que l'industrie s'implantc 
pros des mati~res premieres et que ces mati~res n6cessaires ne se 
trouvent qu'en quelques endroits, ou au moins, .i meilleur compte dans 
certains lieux. Ce genre de circonstance peut 6tre tr~s favorable Liune 
region qui poss~de les mati~res n6cessaires. 

CARACTIRISTIQUES INDUSTRIELLES ADAPT9ES 
AUX BESOINS DES ZONES EN VOlE DE Dl9VELOPPEMENT 

Le document VII-12 est un r6sum6 g6n6ral des r6sultats obtenus 
par Kenneth A. Bohr dans 1'6tude -i laquelle nous nous sommes r6f6r6s 
plus haut. I1 a 6tudi6 les caract6ristiques d'un certain nombre d'indus­
tries en utilisant les donn6es valables de plusieurs pays industrialis6s 
et a class6 ces industries selon cinq caract6ristiques. Elles ont 6t6 
choisies comme indices partiels de 'adaptation favorable des industries 
aux conditions habituelles des pays en voie de d6veloppenent. 

Document VII - 11 

INDUSTRIES GROUPEES SELON LEUR TENDANCE A L'ETABLISSEMENT
 
OU A LA CONCENTRATION GEOGRAPHIQUE - ETATS-UNIS, 1939
 

Industries parp,;Ies (coefficient d'implantation 14-33) 
pain, etc. 14 
emballages de papier, non classes ailleurs 18 
biscuits et gfiteaux secs 19 
outillago industriel 20 
journaux 20 
produits de baton 22 
produits pour ateliers de construction mdcanique 23 
boissons non alcoolis~es 25 
fonderies de m~taux non ferr!ux 25 
gris-fer, fonte de semi-acier 26 
produits de papier trait6 27 
poutres d'acier 27 
bire 27 
t6les mitalliques non classes ailleurs 27 
confiserie 28 
matelas et sommiers 28 
papeteries et cartonneries 28 
brique,, et briques creuses 29 
peintures, vernis et laques 29 
produits pharmaceutiques 31 
miroirs et autres produits de verre 31 
plastiques 32 
outils (exceptis les outils coupants) 32 
aliments prdpares, pour les animaux 32 
6quipement do pompage 32 
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m6tal estamp6 et press6 33
 

Industries inoyennement parpilles (coefficient d'implantation 34-42)
 

meubles de maison 


pantalons 33
 
fils de fer (A partir de barres achettes) 33
 

produits chimiques non classes ailleurs 34
 
34 

reliure de livres 35
outillage pour la m6tallurgie 35
 

35
v~tements de travail 35
 
chaudires 


g~nratrices et distributeurs industriels 36
 
cuir, tannage et traitement 36
 

36cols d'homme 

produits de bois non classes ailleurs 36
 

37cordes et ficelles 

tricots de peau 37
lithogravure 37
 
chemises d'homme et gargonnet 37
 
costumes d'homme et garqonnet 37
 
cuisinires, fourneaux chauffe-eau
et 37 
machines pour l'industrie alimentaire 38
 
forges, fer et acier 38

produits de caoutchouc 38
 

38tr~fileuses 

articles de fer coul6 39
v~tements de femme (except6 de laine) 39
 
vis, 6crous, rondelles, etc. 40
 
appareils d'6clairage 40
 
savon et glycerine 40
 

40boites et ferblanterie 

sacs en tissus 41 
boites en bois (except~es les boltes h cigares) 41
 
voitures et accessoires 42
 

42articles de cuir 

produits de menuiserie non classes ailleurs 42
 
radio, tubes et 6lectrophones 42
 
produits d'acier coul6 42
 

Industrie. inoyennenment contcentr;es (coefficient d'implantation 43-55)
 
piles et batteries 43

alliages (except6 l'aluminium) 
chaussures 


44
 
44 

fruits et l6gumes s(chds, en conserve ou en sirop 44
 
machines h combustion interne 45
 
accessoires de machines-outils 45
 
conditionnement de ]a viande 45
 
,quipement de transmission (Ie force motrice 45
 

45meubles de bureau 

appareillage a vapeur 45
quincaillerie non classce ailleurs 46
 
construction navale et reparation 46
 
verrerie de table et recipients 47
 
coutelierie et outils tranchants 48
 
farine, etc. 
 48
parfums ct produits de beaut6 48
 
produits filet~s 48

sous-v~tements de coton pour femme et enfant 48
 
produits de hauts fourneaux 48
 
ampoules et lampes 6lectriques et autres produits non classes ailleurs 49
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49sole d6vide et filie 
rideaux et draperies so 

51teinture et finitio: 
51bijouterie 
51machines-outils 
51r6frig~rateurs 51aci6ries et laminoirs 
51sous-v~tements de soie pour femme et enfant 
51conservation du bois 

iquipement 6lectrique automobile 52 
52outillage pour la construction 
52corsets et vetements de rr~me nature 
52bonneterie de luxe 
54manteaux et twilleurs de femme 
54draps et peign~s 
55cigares et cigarettes 
55raffinage du p6trole 
55passementerie 

Industries conccntres (coefficient d'implantation 57-83) 
57engrais 58pi~ces pour avions 
58pate h papier 
59 
59outillage agricole (exceptds les tracteurs) 

beurro fabriqu6 industriellement 
59machines comptables 
59tissus de rayonne 
60pr6paration des matires pour chaussures et bottes 
60robes de fillette 
60argile r~fractaire 
61bonneterie 
62 
63

v~hicules automobiles et carrosseries 
pendules, montres, etc. 

63broderie 65scieries 65tissus de soie 
66preparation et filage de la rayonne 
66machines textiles 
67fourrures et articles de fourrure 
68volailles, preparation 
70tissus de coton 72exploitation foresti~re et entreprises foresti~res 
73fil de coton 74sucre de betterave 

outiflage pour exploitation p~troli~re 74 
81tourteaux, etc. 
83poissons en conserve 

Source : Adapt6 du Bureau de Planning des Ressources Nationales. Indus. 
: U.S. Govern­trial Location and National Resources. D,3cembre 1942. Washington 

r, "nt Printing Office, 1943. Tableau 2, p. 108-118. 
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Document VII - 12 

CLASSIFICATION DES INDUSTRIES SELECTIONNEES D'APRES
 
LES CARACTERISTIQUES QUI MONTRENT SI ELLES SONT PROPICES
 

A LA ZONE EN DEVELOPPEMENT
 

Les chiffres dans chaque colonne se rapportent aux classifications dans la 
caract6ristique donn6 en haut ue chaque colonne, plus le chiffre est bas, plus 
les besoins sont r6duits, plus le sch6ma de localisation est 6parpilli ou plus ha 
dimension est r6duite. 

A 
B 
C 

Besoins 
Besoins 
Besoins 

totaux en capitaux 
en machines et en 
en main-d'keuvre q

fixes 
quipement 

ualifi6e 
D 
E 

Degr6 d'implantation 
Dimension prddominante 

Industirfes A B C D E 

Bottes et chaussurei 1 3 1 3 rien 
Savon et bougies 1 1 3 2 rien 
Tonnellerie 1 2 3 2 2 
Articles de cuir 1 1 1 2 2 
Literie et matel)asserie 1 1 4 1 1 
Bijouterie 
Confection et pr~t h porter 

1 
I 

1 
1 

4 
4 

4 
2 

2 
rien 

Peinture et vernis 1 2 2 I 2 
Bonneterie 1 2 I 3-4 rien 
Tricots 1 2 I 2 rien 
Articles de caoutchouc et pneus 1-2 3 2 2 5 
Balais et brosses 1 2 1 2 1 
Verro (autre que les bouteilles) 1 1 3 1 rien 
Chemises, cols et sous-vtements I I I 2 3 
Outillage, cables et appareils 6lectriques 2-1 2 4 3 5 
Tannage 
Boites en carton 

2 
2 

2 
2 

1 
2 

2 
1 

2 
2 

Fibres de bois 2-3 3 2 3 3 
Meubles 2 1 4 2 1 
Scieries 
Menuiserie, bcis tourn6, etc. 

2 
2 

4 
1 

3 
3 

4(R.M.) I 
2 1 

T61erie 2 3 3 1 
Fonderies de m6taux non ferreux 2 3 4 1 rien 
Chapeaux de femme 2 1 1 2 I 
Marbre, ardoise, etc. 2 3 4 3(R.M.) I 
Coutellerie et petits outils t main 2 3 3 3 rien 
Plastiques 2 1 3 1 rien 
Aci6ries et laminoirs 2-4 4 4 3 5 
Cables et produits d'acier 2 2 3 I rien 
Cuisini~res, fours et fourneaux 2 4 3 2 rien 
Mat6riel et outillage agricole 
Fonderie de fer 

2-3 
3 

3 
2 

4 
3 

4 
1 

rien 
rien 

Teinture et rinition de textile 3 3 2 3 rien 
Terre cuite, porcelaine, etc. 3 2 1 4 3 
Conserves et confitures de fruits et de 

16gumes 3-2 3 2 3(R.M.) 2 
Tabac 3-1 2 I 3 4 
Imprimerie (en g~nral) 3-2 2 4 1-2 rien 
Cordes et ficelles 3 3 2 2 rien 
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3-2 3 1 1 rienBrasseries 
R6paration de voitures 3 1 4 1 1 
Produits de ciment 3 4 3 1 1 
Journaux et p6riodiques 3-2 2 4 I 2 

4 4 2 4 3Textiles de coton 
Conditionnement de la viande 4.-3 2 2 3(R.M.) rien 
Salaison du poisson 4 2 I 4(R.M.) I 
Construction navale 4-1 3 4 3 4 
Ciment 4 4 3 1 3 
Huile v~g6tale 4 4 2 4(R.M.) I 
Engrais chimiques 4 4 I 4 rien 

4 4 1 4 4Raffinage du p6trole 
Rechapage et r6paration de pneus 4 1 2 1 1 
Textiles synth6tiques (rayonne nylon) 4 4 3 4 5 

4 4 3 3 rienBouteilles de verre 

Lait concentr6 ou en poudre 
 4-3 4 I 4(R.M.) I 

4 4 2 I 2Briques et tuiles 
4 2 rienLaminage de m6taux non ferreux 4-2 4 
1 1 1-2Boulangerie 4-1 I 

Fabrication du papier 4-3 4 3 I 3 

Fruits et 16gumes 4 3 2 3(R.M.) 2 
Produits chimiques industriels 4 4 4 2 4 

Farine 4-2 3 4 3 1 
4 3 I 4(R.M.) IBeurre 

Source : Bohr, Kenneth A. r Investment Criteria for Manufacturing Indus­

tries in Underdeveloped Countries >. Thu, Review of Economicws and Statistics. 
les basesmai 1954, p. 159. Les classifications tablies par Bohr le sont selon 

suivantes. 
Besoins en capitaux. - Rapport de valeur entre le capital fixe et la valeur 

1946-47. Quand il y a deux chiffres, leajout~e par la fabrication, Australie 

deuxi~me se rapporte aux Etats-Unis, 1939.
 

de vaeur entre les machi-Besoins en nachines et equpelint. - Rapport 
fixe, Australie, 1946-47.nes et l'6tquipement et Ila valur totale du capital 

entre les professionnels,Besoins en nain-d'wruvre qnalifih . - Rapport 
et ouvriers qualifis et le no.bre total d'employ6s. Etats-Unis,contremaltres 


1939.
 
dapr~sCoefficiem' d'iniplantation. - t)istribution g6ographique mesur6e 

le symbole (R.M.) indique quc I'industrie a tendance'emploi. Etats-Unis, 1939. 

s s'implanter pros des sources de mati~res premieres.
 

- Moyenne dans les cas oii ha distribution deDiiet;sion pr&Iominante. 
I'emploi par soci~t6 montre tine distribution r~gulire. Grande-Bretagne en 19301 

et Etats-Unis 1929. Dans les cas oii la classification diff~rait entre les deux pays, 

on a pris Ia plus favorable (1a plus petite). (<Rien )) signifie qu'il n'existe pas de 

dimension prfdominante. 

Un taux de o I >> dans une colonne signifie clue l'industrie, cn cc 
qui concerne la caract6ristique de cette colonne, s'adapte assez bien a 

de 1 indiqueces r6gions. Ainsi, dans la prcnierc colonne, un taux 
des besoins r6duits en investissernents fixes. Quand Ics capitaux sont 
rares et on6reux, cette caract6ristique est souhaitable. 

un taux de I indique une proportionDans la deuxirne colonne, 
r6duite des coots d'outillage et d'6quipernent par rapport au total des 

une plus grande partie des capitauxinvestissernents. En d'autres termnes, 

est consacr6e au terrain et aux bhtinients et une plus petite Is des
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rubriques telles que l'outillage qu'il faudrait vraisemblablement acheter 
avec des devises 6trang~res. C'est une caract6ristique souhaitable quand
]a region peut rencontrer des difficult6s dans sa balance des paiements.

Dans la colonne trois, un taux de 1 est attribu6 ,tune proportion 
assez r6duite de personnel professionnel, de contr6le ou d'ouvriers 
qualifi6s par rapport au total des ouvriers. De telles industries rencon­
trent moins d'obstacles et de g~ne dus au manque de main-d'ceuvre 
sp6cialis6e dans les premiers stades de l'industrialisation. 

Dans ]a colonne qua:re, le taux de I indique une tendance Ai 
l'6p;pillement g6ographique des usines pour l'industrie 6tudi6e, alors 
que le 2 d6note une plus grande concentrztion. Pour des raisons d6jii
6nonc6es, les industries qui sont typiquement 6parpill6es sont plus faciles 
,I 6tablir dans des r6gions en voie de d6veloppement. Cependant, com­
me nous l'avons 6galement d6jAi dit, ilN a des cas oa un haut degr6
de concentration g6ographique r6sulte ce la tendance pour l'industrie 
A s'implanter pros des mati~res premieres. Pour les pays qui disposent 
de bonnes sources dans les mati~res premieres requises, ce sera un 
avantage plut6t qu'un ddsavantage. Ces industries sont indiqu6es par 
le symbole ,R.M. >>. 

Dans la derniire colonne vers ]a droite, le chiffre I indique un 
nombre pr6dominant d'usines de petite dimension. Etant donn6 que,
dans les pays en voie de d6veloppement, la demande effective en pro­
duits manufactur6s est rdduite et 6tant donn6 qu'il existe des obstacles 
6conomiques autant que sociaux pour rassembler de grandes quantit6s
de capitaux et 6tablir de grandes usines, cette caract6ristique est favo­
rable aux industries prises en consid6ration pour ces pays. 

I1est 6ivident que les donndes rdunies dans cc chapitre, pour 
comparer les caract6ristiques 6conomiques des diff6rentes industries et 
pour aider ii savoir si elles conviennent ou non aux pays en voie de 
d6veloppement, sont d'une valeur in6gale. Les renseignements dont on 
dispose n'6clairent pas toujours les points qui int6ressent rdeliement. 
Une grande partie est ddmod6e. Ils se rapportent presque exclusive­
ment aux pays tr~s industrialis6s obi les statistiques sont disponibles 
et ob des 6tudes sp~cialis~es ont 6t6 faites. L'6tude des caract6ristiques
techniques et 6conomniques d'une grande gamme d'industries qui per­
mettrait d'6tablir un programme de d6veloppement industriel intelligent
dans le pays en voie de d6veloppement est encore Aun stade de recher­
che < sous-d~velopp6 3,. 
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Partie III 

TESTS 
DES INDUSTRIES CANDIDATES 



LE TEST DU BENEFICE NET 

Si les proc6dures de la deuxime partie ont 6t6 effectu6es, on a 
op6r6 un premier filtrage des possibilit6s industrielles de la zone en 
voic de d6veloppement. On a en main une liste des industries candi­
dates (ou des groupes d'industries). On a fait une 6tude des march6s 
dans la zone et des possibilit6s de d6bouch6s ext6rieurs. On a 6valu6 
les ressources industrielles de la zone, ainsi que ses possibilit6s d'impor­
tation de personnel qualifi6, d'6quipement et de capitaux. On a d6jhi 
examin6 les industries prises en consid6ration, particuli rement celles 
qui ont 6t6 finalement s6lectionndcs comme industries candidates, d'apris 
les caract6ristiques 6conomiques et techniques qui permettent de voir 
si elle, sont ou non adapt6es aux conditions de la zone. 

L'6tape suivante consiste A faire une 6tude plus pouss6c ue chaque 
industrie candidate et une 6tude des conditions qui, dans la zone, d6ter­
mineront les chances de succis de l'industrie, si elle est cr6de. Les m6­
thodes utilib6es sont celles qui ont 6t6 d6crites dans les chapitres stir 
o:lanalyse de la demande v, <<l'analyse des resbources )>et c l'harmo­
nisation des industries avec la demande et les ressources >,. Maintenant, 
'analyse est plus sp6cialement orient&e vers une gamme d'industries 
plus r6duite et elle est plus complete pour chaque industrie. On suppo­
sera, dans ce qui suit, que cette 6tape a 6t6 effectu6e. 

Maintenant, le probl~me est de savoir comment peut se faire un 
choix rationnel parmi les industries candidates. 11et probable que la 
liste des industries candidates est trop longue pour lu'on puisse tout 
faire d'un coup. Nous avons besoin d'un principe dire-teur, d'un point 
de rep~re pour fixer le cours du d6veloppement industril. Nous avons 
aussi besoin d'une s6rie de tests pratiques ou de critires d'apris les­
quels on pourra 6valuer les industries A, B, C, X, Y et Z, de sorte qu'il 
apparaisse clairement que B, C et Y par exemple, sont excellentes pour 
la zone alors que A, X et Z offrent, en gros, des promesses de profits 
plus limit6s au niveau actuel du d6veloppenient. 

Le principe directeur recommand6 est le principe du bUinfice net 
6valu6 sur la base de l'augmentation qu'une industrie candidate peut 
apporter directement ou indirectement au produit national r6el de la 
zone en voie de d6veloppement. Le principe sera expos6 plus ba'. et 
oppos6 A certains autres principes qui ont 6t6 6mis ou utilis6s pour 
choisir des industries, mais qui ne sont pas satisfaisants. 

Les tests pratiques recommand6s sont le sujet de la derniire partie 
de ce chapitre et de six courts chapitres qui suivent. Le premier test est 
une 6valuation pr6liminaire du b6ndfice net. I1 est recommand6 

8 
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d'6valuer d'abord le b6nfice net solon les m~thodes qu'utilisoraient des 
entreprises envisageant leur entree dans la branche de l'industrie candidate 
puis de modifier l'6valuatioji pour tenir compte des differences entre 
le b6n6fice net du point de vue des entreprises et celui du point de 
vue de l'Hconontii gdn6rale. Le present chapitre d6crit comment obtenir 
cotto premiXre 6valuation. Les chapitres suivants donnent des tests sup­
pldmentaires qui sont en fait des modifications ou des porfectionno­
ments de cette premierc approximation. Us traitont du xtests du d6ve­

int6gr6 >>,du < test de ]a stabilit6 et de l'expansion 1, duloppement 
,xtest des effets sur la balance des paiements o, du 4 test du profit 
social >>et du <<test de l'expdrience . Le dernier chapitro propose une 

procedure pour combiner les r6sultats des diff6rents tests de mani~re 
de pr6f6rence parmi les industries candidates.Stablir un ordre 

LE PRINCIPE DU BENEFICE NET 

Nous appelerons biS ice de l'industrie le montant de 'augmen­
tation apport6e au produit national r6ol 1. La contribution de l'indus­
trie au prodtit national r6el se mesure en soustrayant le coot des res­

utilise de la valeur de cc qu'elle produit. Nous l'appe­sources qu'el~e 
lerons le btMnc fice net. 

Une industrie augmente directement le produit national reel en 
ressour­produisant des choses d'une valour totale plus grande que les 

ces qu'elle utilise. Elle peut l'augmenter indirectement en aidant "t 
oucr6er des conditions qui rendent plus productifs d'autres industries 

d'autres secteurs de '6conomie. 
le vueLes b6n6fice net n'cst pas tout a fait m~me du point de 

de l'cntreprise que du point de vue du produit national, bien que ces 
de b6n6fices aient en commun des 616ments importants. I1deux types 

sera souvent, mais pas toujours, vrai de dire qu'un projet industriel qui 
offrira des perspectives substantielles de bfn6fice pour la communaut6 
en offrira aussi ai l'affaire priv6e. Quand cela est vrai, le problkme du 
ddvcloppement est de trouver la mani~re de faciliter l'entr6e des entre­
prises privdcs et des capitaux dans des secteurs d'activit6 qui, de toute 
manirc, devraient attirer l'initiative priv~e. Quand il y a un d6calage 

celiconsid6rable entre le b6n6fice net escompt6 du produit national et 
de l'entreprise priv6e, il pourrait Etre n6cessaire de pr6voir unc nide 
gouvcrncrentale particulire (telle que des subventions pour une ligne 

sur les importations) oua6rienne, ou la cr6ation d'un tarif douanier 
des mosures restrictives de la part du gouvernement (comme dans la 

ou les imp6ts sp6ciaux sur lesr6glementation limitative des narcotiques 
articles de luxe). On discutera plus loin des differences entre le b6n6-

I. il y a des diffdrences entre le rproduit national rel • tel qu'l est utilis6 ici 
et tel qu'il est utilis6 ordinairement dans les 6valuations statistiques du produit 
national, mais il n'est pas n~cessaire d'entrer dans ces differences pour le but 
present. 



LA SELECTION DLS INDUSTRIES 119 

fice du produit national et celui de l'entreprise privde provenant 
d'un programme industriel et des m6thodes d'6valuation de l'un et de 
'autre. 

Ce manuel recommande que les industries candidates choisiri 

pour le d6but du d6veloppement soient celles qui, apr~s une 6tude 
attentive des contributions directes et indirectes que chacune devrait 
apporter au produit national r6el, laissent esp6rer le plus grand b6n6­
fice net par rapport aux ressources (repr6sent6es par le capital investi) 
qui doivent leur 6tre consacr6es. Ce principe du b6n6fice net n'est pas 
seulement un guide aux questions suivantes : quelles industries faudrait­
il cr(er en premier, quelles industries nouvelles faudrait-il cr6er? C'est 
aussi un principe exact pour r6pondre i d'autres questions : unc indus­
trie existante devrait-elle 8tre d6velopp6e ? Jusqu'a quel point? Est-il 
plus avantageux a l'heure actuelle de construire plus d'unit6s de l'indus­
trie A que de cr6er une premibre unit6 de l'industrie G ? Le principe 
est le suivant : il faut d'abord choisir de cr6er ou de d6velopper les 
industries dont les nouvelles unit6s pr6sentent le meilleur espoir de 
b6n~fice net et ainsi de suite... Au cours du d6veloppement 6conomique, 

unde nouvelles industries continueront at s'ajouter aux anciennes scion 
sch6ma 6tabli d'apr~s les 6valuations de b6n6fice net. 

L'expansion des march6s au fur et hi mesure de l'616vation des 
revenus, ]a formation d'un plus grand nombre d'ouvriers et de directeurs 
qualifids, la mise en exploitation de nouvelles ressources naturelles, 

transportsI'am6lioration de facilit6s industrielles de base, telles que les 
ou '6ducation mettront plus d'industries dans une position o6 elles 
s'imposeront selon le principe du b6n6fice net. 

CRITIQUE DES AUTRES RItGLES 

Certains autres principes ou m6thodes empiriqucs ont parfois t6 
avanc6s pour faciliter la s6lection des industries dans les pays en voic 

ils sont 6tablis de faqon explicite, tant6t ccde d6veloppement. Tant6t, 
ne sont que de vagues conseils et recommandations. Tous sont moins 
satisfaisants que le principe du b6n6fice net. Certains sont vraiment 
fallacieux. D'autres contiennent des 616ments tris valables mais exag&­
rent un aspect du probi~me aux d6pens des autres. Tous ces 616ments 
valables qu'ils contiennent se trouvent 6galement dans le principe du 
b6n6fice net mais mieux 6quilibr6s. 

PRINCIPE DE L'EXEMPLE PASSE 

On dit ou on sous-entend parfois que l'ordre exact du d6veloppe­
ment des industries dans une zone en voic de d6veloppement peut se 
trouver en retraqant rhistoirc industrielle de la Grande-Bretagne ou 
d'un autre pr6curseur de l'industrialisation. L'industrie textile a jou6 
un rOle pr6dominant dans l'industrialisation de la Grande-Bretagne; 
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cet argument pourrait donc marcher, d'autre pays pourraient bien 
commencer par les 

Cette m6thode 
textiles. 
peut entrainer de nombreuses erreurs. La connais­

sance techn3logique dont les pays en voie d'industrialisation peuvent
s'inspirer est beaucoup plus grande qu'avant. Des milliers d'articles 
sont 	 construits maintenant selon des m6thodes inapplicables en 1800.
Le fait que l'industrie textile 6tait au centre des inventions d'avant­
garde n'implique pas qu'elle est ]a scule branche et la plus facile o6 engager ]a production A 'heure actuelle. Le fait que la charpenterie
de fer ait connu tr~s t6t des progr~s industriels n'implique pas non plus
forcdment que ce soit ]a meilleure pour aborder le secteur des mat&
riaux de construction. Le ciment, l'aluminium et les plastiques qui
6taient tous 	 inconnus au d6but de l'6re industrielle peuvent 6tre de
meilleurs candidats, selon les besoins et les ressources de la zone en 
cours d'industrialisation, selon ce qu'elle peut importer et selon le mar­
ch6 int6rieur et ext6rieur dont elle dispose.

Non 	 seulement le choix dans les diverses possibilit6s industrielles 
est beaucoup plus vaste qu'auparavant, mais encore, la demande desconsommateurs et acheteursdes industriels en produits manufactur6s
est tris diff6rente. La situation'de la concurrence aussi ; la plupart des
produits industriels, les plus anciens, les plus traditionnels surtout, setrouvent sur le march6 international. Seule une 6tude attentive des
coats et des perspectives de march6s peut d6terminer s'il est plus avan­
tageux pour une zone en voie de d6veloppement de fabriquer elle­
m~me tel produit plut6t que de continuer i l'acheter "il'ext~rieur et defabriquer d'autres choses A la place. La conclusion sera sfirement dif­
f6rente d'un pays A I'autre. I1n'y a pas de raison de pr6tendre que lesindustries qui ont fait autrefois figure de pionniers dans certains pays,
sont 	encore les premiires ?i installer. 

I peut y avoir aussi certaines caract6ristiques de ces m~mes indus­triels qui les rendent encore maintenant valables comme industries can­
didates dans les premires 6tapes de l'industrialisation. L'industrie tex­tile, 	 par exemple, r6pond h une demande tr&s stable et tr~s importante.
On peut y engager une partie des efforts, avec peu de capitaux, et yutiliser une grande quantit6 de main-d'oeuvre peu qualifi6e. Les indus­tries 	 de charpenterie de fer fourniront des produits n6cessaires Aibeau­
coup d'autres industries et il peut y avoir avantage "ien poss6der
• proximit6 si cela n'implique pas des coa~ts excessifs. Donc, dans la 
mesure oi ces facteurs et d'autres favorisent encore des industries tra­ditionnelles, une analyse correcte du b6n6fice net 	 futur en tiendra 
compte. On ne gagne pas Aaugmenter des cadences de production danscertaines industries A cause de leur valeur historique dans d'autres 
pays. 
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PRINCIPE DE L'IMITATION A PETITE ECHELLE 

11 y a quelques ann6es, un groupe d'ing~inieurs a 6tabli un plan 
complet de d6veloppemnent industriel pour un pays tris sous-d6ve­
lopp6 6conomiquement mais important. Dans l'introduction de leur 
rapport, ilsont compar6 la production totale de cc pays, telle qu'elle 
6tait et telle qu'ils esp6raient la voir apris une certaine p6riode de d6ve­
loppement, avec la production totale des Etats-Unis. Puis ils6mirent 
l'id6e que le pays devrait, dans '6tape suivante de son expansion, aug­
menter sa capacit6 industrielle d'une certaine fraction - disons 1/100 
- de celle des Etats-Unis. Ainsi, disaient-ils, le pays aurait besoin 
d'usines capables de produire de l'acide sulfuriqu dans le rapport de 
1/100 de la production am6ricaine ; ilaurait besoin d'une industrie 
m~tallurgique produisant 1/100 de la production am6ricaine ; et ainsi 
de suite. Heureusemeot, ceux qui avaient fait cette 6tude 6taient des 
ing6nieurs tris r6alistes, bien que de pi~tres 6conomistos, et ilsaban­
donn~rent rapidement tout ce syst~me insoutenable avanc6 dans l'in­
troduction, quand ilsabord~rent la partie concrite de leur ouvrage. 

L'id6e qu'un pays en voie de d6veloppement devrait copier I une 
6chelle r6duite la structure industrielle d'un pays plus d6velopp6 est si 
fausse qu'il ne faudrait meme pas l'utiliser pour une premiere approxi­
mation. Elle contient au moins quatre erreurs. 

D'abord elle n6glige les diff6rences de la demande. Des pays 6co­
nomiquement 6volu6s ayant des revenus 6lev6s non seulement achitent 
plus de produits que les pays a revenus r6duits, mais ilsd6pensent leur 
argent acheter d'autres sortes de produits. Le climat, les conditions 
de culture et d'autres facteurs modifient 6galement ]a demande en 
produits manufactur6s. 

res-Deuxiimement, l'id6e de copier n6glige les diff6rences des 
sources industrielles. Quand un pays est tris bien pourvu pour une 
industrie bas6e sur 'agriculture (viandes conserv6es, fruits et 16gumes 
en conserve, etc.) un autre peut manquer de ces ressources et bien se 
presenter pour la production et le traitement de certains mindraux ou 
pour r6aliser certains types de fabrication qui requi~rent de I'6nergie 
6lectrique en tr~s grande quantit6. 

Troisinimement, elle n6glige les diff6rents effets des rythmes de 
production sur les coots des diff6rentes industries. Une chose est de 

repr6­sugg6rer la creation d'une industrie de la chaussure I une 6chelle 
sentant une petite fraction de la production de cette industrie dins un 
pays hautement industrialis6, une autre est de sugg6rer Ia m6me chose 
pour l'industrie automobile ou la sid6rurgie. Des usines de chaussures 
peuvent fonctionner 6conomiquemcnt h une petite 6chelle, des usines 

moins bien Aun fonctionnementautomobiles ou des aci~ries s'adaptent 
Aipetite 6chelle. 

Enfin elle n6glige les avantages que le commercc ext6rieur peut
 
procurer a un pays. I1peut obtenir certaines choses i des coots moins
 
d1ev6s en les important d'autres pays qui ont des ressources appropri6es.
 



122 LA StLECTION DES INDUSTRIES 

De plus, il peut avoir inter&t " d~velopper la production de certains 
autres produits qu'il pourra exporter. Dans cc domaine, la structure 
dconomique la mieux adapt6e h un pays n'est pas n6cessairement ]a 
meilleure pour un autre, 6tant donn6 qu'elle d6pend des march~s, des 
ressources et de caractdristiques industrielles dont on a d~ji parl6. 

LE PRINCIPE DE L'INDUSTRIE DE BASE 

On pr6tend parfois qu'il y a certaines industries de <<base :o pour 
le d6veloppement industriel qu'il est souhaitable ou n6cessaire de crier 
avant les autres industries. 11 s'agirait de la m6tallurgie, de la sid6rurgie 
et de produits chimiques dits lourds. 

Le mot <de base >>est en lui-mnme un lieu commun tris trom­
peur. On l'utilise souvent de mani~re assez vague dans les livres sur 
l'histoire et la gdographie industrielle. Qu'est-ce qu'une industrie de 
base? Est-ce : 

1. - Une industrie qui effectue les premi&es op6rations d'une 
suite d'op6rations de fabrication ? Cela s'appliquerait A la production 
de niati~res premieres et aux industries qui effectuent les premiers trai­
tements des matires premi&es. Certaines de ces industries sont de 
bonnes candidates pour les pays en voie de d6veloppement, mais pour 
en tre str, il faut analyser attentivement les marchds, les ressources et 
les coots relatifs ; les id6es pr6conques ne suffisent pas. On trouve 6ga­
lenient des industries candidates valables au dernier stade du proces­
sus de fabrication. Nous l'avons d6ja dit, l'une des meilleures maniires, 
pour une r6gion en voic de d6veloppement, d'aborder le domaine de 
la fabrication peut 6tre d'effectuer certaines op6rations d'assemblage 
en important les pices, puis peu i peu dc fabriquer les pi~ces de plus 
en plus complexes. Ceci d6pend dgalement de l'analyse des march6s, 
des ressources et des coots relatifs. 

2. - Une industrie de base est-elle celle qui fabrique un produit 
dont 'absence handicaperait s6rieusement beaucoup d'autres industries ? 
Dans cc sens, la fabrication des outils ou celle du papier sont parmi 
les plus importantes des industries de base. En fait, c'est le produit de 
ces industries qui est n6cessaire, non les industries elles-m~mes. I1 
peut ou non 6tre avantageux pour une r6gion en voie de d6veloppe­
ment de s'engager dans Ia fabrication du papier ou dans celle d'outils 
selon les ressources locales, le march6 et les coots relatifs. On peut 
importer du papier et des outils, dans la mesure oi la r6gion d6veloppe 
ses exportations pour gagner des moyens de paiements. Cependant, il 
y a certains produits essentiels au succis d'une grande vari6t6 d'indus­
tries qu'il faut produire sur place, et ceci nous ram~ne aux i bases du 
d6veloppement industriel > discutdes dans le chapitre I11. Pour 8tre 
pr6cis. certaines 4 industries de base i ne peuvent pas s'importer : les 
transports, les moyens de communication, les facilit6s de distribution, 
'6nergic, l'eau, le d6veloppement des ressources naturelles, les services 

de sant6, l'ducation et la formation professionnelle. 
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3.- Une industrie de base est-elle celle qui produit des biens de 
production, des biens d'investissement, oppos6s aux biens de consom­
m&.ion ? Encore une fois, ces produits sont essentiels, surtout pour un 
pays qui se d~veloppe rapidement, wais il peut ou non 6tre avanta­
geux d'entreprendre leur fabriction sur place. Celles qui peuvent 8tre 
entreprises avec profit d6pendent encore de l'analyse du march6, des 
ressources et des coots relatifs. Un facteur qu'il faut peser est, 6videm­
ment, la commodit6 et reffet stimulant que repr6sente pour d'autres 
industries le fait d'avoir sur place une source d'approvisionnement en 
matriaux de construction courants et de certains 6quipements indu"­
triels. Mais il faut aussi tenir compte du handicap possible que cela 
peut provoquer pour d'autres industries, si la production locale s'av~re 
inefficace et oblige les industries locales ai payer tr~s chers des mat6­
riaux et des biens d'6quipement de qualit6 mddiocre. 

11 ne sera presque sfrement pas avantageux, dans les premiers 
Stddes du d6veloppement d'essayer de fabriquer tout l'outillage lourd, 
les locomotives, les camions, les instruments de mesure, les appareils
de forage pour le p6trole, etc. dont ]a r6gion aura besoin pour son 
d6veloppement. La fabrication de biens d'investissement se heurtera 
A des obstacles particuliers dans les r6gions moins d6velopp6es indus­
triellement, telles que r'inadaptation des marchds, le nianque de capi­
taux, le manque de main-d'kruvre sp6cialis~e, de personnel de contr6le 
et 'abEence d'exp~rience de la gestion. Cependant, il y a certains types
de biens d'investissement oi la production locale peut 6tre avantag6c 
par des cocits de transports 6lev6s, par la possession de mati~res pre­
mieres, par la nature normalis6e du produit et par la forte demande 
en grands travaux de d6veloppement. Par exemple, le ciment et les 
engrais. 

Un autre probl~me, lid h la question des industries de < base 
est celui de savoir s'il faut favoriser les industries o:lourdes ) ou <<l6g­
res :o au cours des premiers stades du d6veloppement. U encore les 
termes sont vagues et pr~tent A confusion plut6t qu'ils ne clarifient les 
questions 6conomiques. En d'autres termes, cc n'est pas une mani~re 
tr~s constructive d'6tablir le probl~me de la s6lection. L'industric 
c lourde x, oppos~e Al 'industrie c l6g~re i a 6t6 utilis~e par un certain 
nowbre d'auteurs pour traduire des choses connexes mais diff6rentes 
telles que l'utilisation de mat6riaux lourds, la fabrication de produits 
lourds, 'utilisation en grande quantit6 d'6quipements de type massif, 
l'utilisation en grande quantit6 d'6nergie mesur6e cn cheval-vapeur par 
personne, ]a production de biens d'investissement, la production de 
biens n6cessitant des investissements de capitaux importants pour 1'en­
semble de I'entreprise ou n(cessitant de gros capitaux d'investissement 
par travailleur ou par unit6 de producion. Aucune des indications don­
n6es par les diffdrents sens de x lourd ) oppos6 I <<16ger >>n'est suffi­
sante pour d6terminer si une industrie est plus avantageuse qu'une 
autre pour la r6gion en voie de d6veloppement. Dans la mesure oii cer­
ta;.- de ces points m6ritent d'8tre pris en consid6ration - et certains 
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sont assez importants - ilsne seront pas n~gligds dans l'analyse guid~e 
par le principe du b~n~fice net. 

Les facteurs politiques et militaires sont probablement parmi les 
plus d6terminants de ceux qui agissent en faveur du principe selon 
lequel les industries lourdes doivent 6tre d6velopp~es en premier lieu 
en remettant h plus tard ]a cr6ation d'industries produisant des biens de 
consommation. Une telle politique est plus adapt6e i un pays remplis­
sant les conditions suivantes : 

1.- Les dirigeants ne consid~rent pas qu'une 6l6vation du niveau 
de vie des gens est aussi importante que la cr6ation d'un syst~me des­
tin6 a supporter une force militaire et ilssont capables de forcer ]a 
nation a accepter ces contraintes n6cessaires. 

2. - Le pays, par choix ou par ndcessit6 doit fonctionner en 
6conornie ferm6c ; il ne veut ou ne peut commercer avec d'autres pays.

3. - La zone g6ographique i d6velopper est tr~s large, avec une 
grande vari6t6 de ressources et une capacit6 potentielle de production
dans presque tous les genres de produits.

En gros, ceci repr6sente la situation de l'Union Sovi6tique, qui est 
l'exemple le plus frappant et l'avocat de cette politique. Pour d'autres 
pays, cependant, oi l'on attache plus de prix A promouvoir le niveau 
de vie des gens, o6 il existe une volont6 de commercer avec d'autres 
pays, oji la zone West pas a I'6chelle d'un continent et Wa pas une tr~s 
grande vari6t6 dc produits, la politique qui consiste A d6velopper en 
premier lieu les industries <lourdes )>s'impose beaucoup moins. 

PRINCIPE DU FACTEUR UNIQUE 

Dans les pays qui sont aux premiers stades de leur d6veloppement,
la main-d'ceuvre non qualifi6e est relativement abondante et bon mar­
ch6 (bon march6, non seulement en cc sens qu'elle peut 6tre engag6e
h des salaires peu 61ev6s, nreis aussi en ce sens qu'elle n'est pas tr~s 
productive dans ses activit6z, elle peut done 6tre d6tourn6e vers de 
nouvelles occupations sans qu'il en cofte A l'6conomie par suite de la 
r6duction des autres productions). Les capitaux disponibles pour les 
investissements industriels, sont, dans ces pays, g6n6ralement rares et 
cofteux en cc sens qu'ils r6clament un gros b6n6fice, et aussi en c 
sens que le fait d'utiliser des capitaux pour un seul but se fera au 
d6triment d'autres buts importants qui contribueraient 6galement de 
mani~re sensible a l'augmentation du produit national. 

Ainsi, les 6conornistes conseillent souvent aux pays sous-d6velop­
p6s de choisir les industries et les processus A,4 main-d'oeuvre inten­
sive > - c'est-a-dire celles qui ont besoin d'une main-d'oeuvre impor­
tante par rapport au capital engag6 ou par rapport A la valeur de a 
production. De rntme, on conseille i de tels pays d'6viter de cr6er des 
industries < h capitaux intensifs >>.Ou bien, c qui revient au meme, 
on recommande les industries qui ont un rapport valeur de production­
investissement requis assez 6lev6. 
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11 y a une grande part de v6rit6 dans ces conseils. Ils peuvent ser­
vir de principes empiriques pour les comparaisons pr liminaires des 
industries qui ne sont pas trop diff6rentes daiii d'autres domaines, si 
on se souvient que ce n'est pas suffisant et parfois tout "i fait faux; 
1'ennui est qu'ils am~nent Liune conclusion sur ia base d'un scul fac­
teur, alors qu'ii y a d'autres facteurs Ai6valuer. 

C'est un principe sens6 que de r6partir au maximum une ressource 
rare (capitaux) et de la remplacer par une ressource abondante (main­
d'euvre qualifi6e), quand on peut arriver au mrme rdsultat it un coit 
r~el moindre. Mais on n'arrive pas toujours LIcc rdsultat et la r~gle 
n'est plus valable. Par exemple, tout le monde est d'accord pour dire 
que, parmi les investissements les plus productifs et les plus essentiels 
que devraient faire les pays en voie de d6veloppenient, il y a l'am6lio­
ration des transports et des communications - routes et camions, voies 
ferr6es, lignes a6riennes, t616graphe et tfl6phone. Cependant cc sont des 
activit6s typiques Acapital intensif. Les routes modernes et les camions 
sont certainement plus productifs que les brouettes, l. porteurs ou 
autres mfthodes de transport I main-d'(euvre intensive si bien qu'il 
est 6conomiquement rentable de d6penser des capitaux mime rares en 
6quipements de ce type plut6t que d'utiliser une main-d'oeuvre abon­
dante. Par aillcurs une machine automatique peut faire gagner telle­
ment plus de temps et d'argent qu'il n'en faudrait pour former une 
main-d'ceuvre et assurer son contr6le ct elle effectue une production 
tellement plus 6levde qu'une charge suppl6mentaire d'investissements 
se justifie mfme dans un pays oi le coot des capitaux est 6lev6. Nous 
ne devons pas non plus oublier qu'une part de la valeur produite par 
un outillage moderne quand il est introduit pour la prenire fois dans 
tin pays peu dfvelopp6 r6side dans la formation et 1V16vation du niveau 
de la main-d'oeuvre et de la direction. Cela peut parfois justifier un 
6quipement plus complexe qu'il ne serait nicessaire 6conomiquement 
si l'on ne consid6rait que la production imm6diate. 

Le vrai test pour savoir s'il est plus avantageux d'introduire l'in­
dustrie A qui a un fort rapport capital-production ou l'industrie B qui 
utilise plus de main-d'wuvre et a un rapport capital-production moins 
6]ev6 est de faire le rapport entre le total de tous les coots - coots des 
capitaux, de la main-d'oeuvre qualifi6e et de contr6le, des mati&res pre­
mieres et autres - et la valeur du produit jini ; en d'autres termes, 
nous voilhi revenus au principe du b6nefice net. Ce principe donne sa 
valeur exacte, mais pas plus, aux rapports relatifs entre la main-d'owu­
vre et les capita., et aux rapports entre les investissements et la valeur 
du produit. 

Evaluation du b6n6fice net 

Nous arrivons maintenant au problkme pratique de savoir com­
ment 6valuer le bfn6fice net que l'on peut escompter de chaque indus­
trio candidate ou de chaque groupe d'industries si on les 6tablit dans 
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ia zone en drveloppement. II est 6vident qu'une prevision de ce genre 
ne peut 6tre qu'une 6valuation approximative reposant sur des hypothe­
ses plus ou moins conjecturales de la demande, du coct des ressources 
et autres circonstances futures. Heureusement, nous n'avons pas besoin 
d'une tr~s grande pr6cision pourvu que !es inexactitudes ne modifient
gubre les classetnents comparatifs des diff6rentes industries candidates. 
En fait, cc que nous voulons savoir, c'est quelles industries candidates 
offrent des perspectives de b6n6fices nets 6levfs et lesquelles offrent des 
perspectives r6duites. 

La premiere 6tape de l'6valuation consiste h faire pour chaque
industrie candidate les minmes calculs que ferait une entreprise privre 
avant de d6cider la cr6ation d'une nouvelle usine de cette industrie,
dans la zone. Le rfsultat sera l'6valuation des profits et pertes et, Si 
profit it y a, le brnrfice probable des capitaux investis dans 1'entrepri-e.

L'6tape suivante consiste I faire un certain non' re de corrections 
expiiqu6es plus loin, aux estimations de revenus et de coots telles qu'el­
les apparaissent Ii Iaffaire, poiir les exprimer de mani~re plus pret.se 
par rapport h l'ensemble de l'6-onomie. Cette 6valuation corrig6e repr6­
sente le bMnifice net du point de vue dit produit national. 

Ii est conseill6, apr&s avoir pr6p:.r6 les 6valuations de brnrfice net 
de chaque industrie candidate du point de vue du produit national (selon
les m6thodes d6crites dans les pages suivantes) de classer les indL,!ries
selon les r6sultats du test de base. L'industrie qui offre le plus grand
b6n6fice net pour l'conomie par rapport aux investissements n6cessai­
res se classe en tate de liste, et ainsi de suite. Ces classements seront 
ensuite modifide d'apr .s les rArsultats des tests suppldmentaires qui seront 
drcrits dans les chapitres suivants. 

BINIFICE NET POUR L'ENTREPRISE 

Ce qui nous int6resse, c'est le b6n6fice net escompt6 une fois que
I'entreprise sera , rod6c 7. Ainsi il faudra baser les cidculs sur une 
annre <<normale v, pas la premiire annre dans la phipart des cas, ni 
mme parfois ]a deuxi~me. Cependant, toute drpense ou perte parti­
culires doivent 6tre port6es au compte des investissements nrcessaires 
pour mettre l'entreprise sur pied.

D'apr s les dtudes de marches qui ont 6t6 faites 
- I1 faut 6tablir une 6valuation du nombre d'unit6s du produit 

que l'on peut envisager vendre en une ann6e et le prix moyen auquel
elles seront vendus. Le nombre d'unit6s multipli6 par le prix unitaire, 
donnera le chiffre de vente pr6vu. I1 faudra en d6duire les frais pro­
babies de vente et de publicit6, et les frais de port qui incomberont A 
l'usine. 

- It faut c6tablir un plan de production. II faut 6valuer la pro­
duction annuelle (en tenant compte des possibilitrs du march6 et de 
toute restriction impos6e dans l'approvisionnement des mati~res pre­
mieres ou de tout autre facteur), le nombre de jours par an pendant 

http:pr6p:.r6
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lesquels on compte faire marcher rusine, !a capacit6 de production 
journali re. I1 faudrait 6tablir un graphique montrant l'acheminement 
des mati~res d'une machine ou d'un poste de travail , un autre, a 
l'int6rieur de l'usine et 6valuer tout l'quipement, les btiments, le 
mat6riel, les approvisionnements et le personnel n6cessaires pour assu­
rer le rythme de production pr6vu. I1faut aussi 6valuer le coot approxi­
matif de tous ces postes. 

- I1faut 6tablir un r6sum,6 de l'valuation des coots de fabrica­
tion. Le document VIII - I en propose un qui est commode et qui fait 
apparaitre les principaux poster h prendre en consid6ration. Si une 
mime usine produit plusicurs articles. il faut calculer s6parcment les 
coots des matleres et de la main-d'oeuvre directe pour chaque produit 
et r6partir ensuite les frais g6n6raux. 

- Enfin, il faudrait 6tablir une pr6vision des profits et pertes, 
et calculer le taux de r6mun6ration du capital investi. Le document 

- 2 donne un formulaire commode. En chiffrant les investissementsVIII 
n6cessaires et leur taux de r6mun6ration, il faudra accorder une part 
suffisamment importante aux fonds de roulement. L'exp6rience prouve 
que les chefs de petites entreprises et plus particulibrement ceux qui 

lancent pour ]a premiere fois dans l'industrie, sous-estiment souventse 
l'importance des fonds de roulement n6cessaires. 

BIgNtFICE NET POUR L'ICONOMIE 

Si les prix sont 6tablis pour un march6 qui n'est pas trop forte­
ment influeac6 par diff6rentes sortes de forces monopolisatrices et 
d'interventions gouvernementales, il sera pratiquement vrai de dire 
qu'une entreprise qui r6unit des ressources aIun certain prix et les 
transforme en un produit fini vendu avec b6n6fice, augmentera le pro-

Si les ressources qu'elleduit national r6el et le revenu r6el des gens. 
utilise coOtent plus que la valeur du produit, il y a gaspillage de res­
sources et diminution du revenu et du produit national r6el. Cela est 
vrai parce que le prix auquel se vend un produit sur un march6 libre 
donne une indication approximative de sa valeur r6elle aux gens qui 
l'ach~tent et, partant, . Ia communaut6 ; de meme que le prix pay6 
pour les mati~res, les salaires pay6s pour un travail, les int6rts et la 
d~pr6ciation entrant dans le coot du capital, et les autres d penses de 

approximative dul'entreprise, donne "i la communaut6 une indication 
cofit r6el des diverses ressources qui sont utilis6es pour realiser le pro­
duit manufactur6. 

I1 faut cependant insister sur le fait que les prix et coots du mar­
ch6 qu'une entreprise industrielle utilise pour ses calc'ils, ne sont, pour 
1'6conomie que des indications approximatives de la valeur rdelle de 
la production r~alis6e par l'entreprise et du coot reel des ressources 

en aucune mani re des indications parfai­qu'elle utilise. Elles ne sont 
tes. Les raisons en sont nombreuses et il n'est pas particulirement 'i 
propos d'en discuter ici. Nous devons cependant noter certains d6ca­
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tages pour essayer de les corriger lors de ia comparaison de la valeur 
rcelle des diff6rentes industries candidates dans ]a r6gion en voie de 
d6veloppenient.

11 y a trois types de corrections A faire pour passer des calculs 
du b6n~fice net effectu6 par 'entreprise priv~e, aux calculs du b~n~fice 
net pour 1'6cononie prise dans son ensemble. Ces corrections se rap­
portent : 

1. ii ]a valeur de la production 
2. au coot des ressources 
3. aux b6n6fices indirects et aux coots de i'industrie 

Document VIII - 1 

FORMULAIRE POUR L'EVALUATION DES COUTS DE FABRICATION 

Prvisic' i : production de - unites par usine fabricant - heures 
pendant ine annde c.normale s. 

I. - Cofit te main-d'wi',re directe : 
travailleurs de categorie A pour heures
 

4 - par heure =
 
- travaillcurs de catdgorie B pour heures
 

a - par heure =
 
etc.
 

Total du coot direct par an
 
2. - Matires prendires utilis es dans la production : 

unites de produit A it par unit6 = 
unitIs de produit B s par unite = 

etc.
 
Total du coot des mat~riaux par an
 

3. - Frais genlraux : 
Administration (salaires du personnel admiiistratif et de bureau et
 
autres dipenses de bureau)

Amortissement de l'usine et de I'6quipement (coOt d'achat des bfti­
ments + durde pr6vue ; coot d'achat de chaque iquipement + duroe 
pr6vue) total 
Loyer (pour les bfitiments, les machines et '6quipement sur une base 
annuelle)

Energie, lumiire et autres services - total annuel
 
Approvisionnement (tous les achats autres que les matifres premieres

utilisds dans ia production) total annuel
 
Cofts des issurances, par an
 
Main-d'keuvre indirecte (contr6le, entretien et reparation, etc.), total
 
annuel
 
lmp6ts (autres que les imp6ts sur le revenu), par an
 
lnt&r ts sur les fonds empruntds, par an
 
Autres dpenses, par an
 

Total annuel des frais ggndraux 
Total des cofrts de fabrication (somme de 1, 2, 3) 
Nombro d'units du produit (production annuelle pr~vue)
CoAt unitaire (total des coots de fabrication divis6 par le nombre 
d'unit~s du produit) 
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Document VIII - 2 

FORMULAIRE POUR EVALUER LES PROFITS ET PERTES, LE CAPITAL,

LA REMUNERATION DES INVESTISSEMENTS
 

Profits el pertes 
1. 	 chiffre de vente annuel pr~vu
2. 	 coats de vente, marge, primes, remises possibles
3. 	 coots des biens vendus (total des cofits de fabrication, sommes des
 

postes 1, 2, 3 dans le document VIII - I)

4. 	 ventes nettes (I moins 2)
5. 	 Profits et pertes prfvus (3 moins 4) 

Capital requis 
6. 	 capital fixe (bfitiments, terrain, 6quipement)
7. 	 fonds de roulement (renouvellement des fonds n.cessaires pour faire
 

face aux besoins de fonctionnement tels que la paye, les traites)

8. 	 reserves pour frais divers 
9. 	 sommes pr~vues couverte:; par les prfis de banque et autres em­

prunts (pour lesquels les frais d'int&rt 6taient i),;rt6s aux 4 frais 
g~n~raux, document VIII - 1)

10. 	 total des capitaux n6cessaires (somme de 6, 7, 8)
I1. 	 besoins prvus pour investissements privws capitaux de garantie (9
 

moins 10)
 
Rtnwnragion des investissements 

12. 	 b~n6fice pr~vu (5) + investissements privds prfvus (11)
 
pourcentage, r~mun~ration des investissements prdvue.
 

Valeur de la production : du point de vue de 'affaire industrielle, 
]a valeur de la production de l'usine est d6termin6e par le prix de vente 
du produit. Si le produit est repr6sent6 par des chau:sures vendues aux 
distributeurs A7,50 dollars la paire, pour 'affaire la valeur de chaque paire
produite et commercialis6e est de 7,50 dollars. Mais, supposons cue des 
chaussures de m~me module et de mime qualitd soient disponibles, 
venant de rNtranger, A 5,00 dollars la paire, y compris les frais de transport 
et de manutention, livr6es A rendroit oii les distributeurs locaux en 
prennent livraison. Dans ce cas, du point de vue du produit national, 
les chaussures fabriqu6es localement ne c valent que 5,00 dollars, 6tant 
donn6 que 5,00 dollars est la valeur que le pays devrait les payer. S'il y a 
un tarif Jouanier sur les importations ou quelque systbme de contingente­
ment, le fabricant local peut encore vendre ses chaussures A 7,50 dollars 
mais les 2,50 dollars repr6sentent en fait une :.ubvention pay6e par les 
consommateurs locaux A 'affaire. 

En 6valuant le profit que rHconomie dans son ensemble tirera 
d'une industrie candidate, la valeur du produit de cette industrie devrait 
figurer . un prix ne d6pas~ant pas celui d'un produit 6quivalent que 
ron pourrait obtenir par un autre moyen. C'est-A-dire que sa valeur 
ne devrait pas 6tre supOrieure A celle du produit import6, en rabsence 
de tout tarif douanier ou du toute restriction commerciale impos6e au 
pays importateur. Aussi, si le prix fix6 par les fabricant; locaux 

9 
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comprend une subvention directe, le montant de la subvention dolt 6tre 
d6duit quand on 6tablit la valeur du produit par rapport au produit 
national. 

Corat ties ressources. - Une affaire industrielle calcule ses coots 
sur ]a base des prix actuels qu'elle dolt payer pour le capital emprunt6, 
pour les mati~res premieres, pour les salaires du personnel, etc. Mais 
cela ne refl~te pas toujours <<]a vraie valeur ) des ressources utilis6es du 
point de vue de la communaut6 pris dans son sens large. Pour estimer 
]a valeur d'une industrie candidate de cette derni~re, il peut y avoir des 
corrections h apporter dans le calcul des coots tels que les ferait une 
entreprise.

Quand un tarif douanier affecte le prix des mati res premieres
n6cessaires a une industrie candidate, il faut r6ajuster les coots. Pour 
r6conomie, le vrai coot est le coot de )a mati~re livr6e sans aucune 
taxe d'importation. I1 faut noter que cette r66valuation a pour effet 
d'61ever le b6n6fice net pr6vu pour une industrie candidate du point
de vue du produit national par rapport au point de vue de l'entreprise.
La correction due aux tarifs douaniers sur le produit fini d6crite plus 
haut, a I'effet inverse. 

Si les ressources utilis6es par une industrie candidate restent, sans 
cela, inutilis6es, on peut consid6rer que, pour Ia communaut6, le coit 
r6el de ces ressources peut tre inf6rieur au prix auquel l'usine devrait 
les payer normalement. Ccci peut 6tre vrai, par exemple, quand une 
usine utilise ]a capacit6 d'une centrale hydro-61ectrique aux heiures creu­
ses (a moins qu'elle n'obtienne cette 6nergie h un prix inf6rieur, ce qui
fait apparaitre un coot inf6rieur pour cette 6nergie). Un autre exemple 
r6pandu est l'utilisation de la main-d'oeuvre qui, sans quoi, serait em­
ploy6e de maniire improductive. Dans les pays a forte population o6i 
beaucoup de gens vivent dans les campagnes, on a souvent remarqu6
qu'une part importante des ouvriers agricoles n'ajoute rien au produit
national. Cest-a-dire qu'on peut retirer ces ouvriers et que ceux qui 
restent peuvent r6aliser la m6me production totale. Ces travailleurs 
exc6dentaires doivent 6tre nourris mme quand ils produisent peu ou 
ou rien. Dans de telles circonstances, le fait de retirer cette main-d'ou­
vre A I'agriculture et de la mettre i travailler dans des usines repr6sente 
pour le produit national un coot presque nul ; le seul changement con­
sistera peut-6tre en une augmentation de la consommation, les travail­
leurs transf6r6s et leurs families pouvant d6sormais se procurer plus 
de produits. Dans une region oiu cette situation pr6domine, une indus­
tric candidate qui utiliserait une telle main-d'euvre devrait 6tablir ses 
coots de main-d'euvre Aun taux plus bas, du point de vue du produit
national, que les taux effectifs de salaires repr6sentant le coot du point
de vue de t'affaire industrielle. 

Du point de vue de I'affaire industrielle, les int6r~ts sur le capital
emprunt6 figurent aux coots. La rentabilit6 de l'affaire est calcul6e 
d'apr~s le pourcentage de r6mun6ration des investissements c priv6s , 
et des c r6serves >. Du point de vue du produit national, il est pr6f6­
rable de calculer cc taux sur Ia base du montant total de capital qu'il 
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faut investir dans l'industrie candidate, car cela repr6sente les ressour­
ces du capital r6el qui sont drain6es de l'6conomie vets l'industrie. 

Que I'investissement prenne ]a forme de r6serve ou de prt ne 
modifie pas ce point de vue. Done, les int6rts du capital pr~t6, indi­
qu6s comme l'un des coots dans le document VIII - I ne sont pas 
compt6s comme un coot quand on calcule le b6n6fice net du point de 
vue du produit national ; mais les capitaux de pr&t et de r6serve sont 
combin6s dans le total des investissements sur lesquels est 6tabli le 
pourcentage du taux de r6mun6ration. 

Profits et co'ts indirects de I'industrie. - Enfin, du point de vue 
de '6conomie prise dans son ensemble, il faut tenir compte de certains 
profits et coots indirects attendus d'une industrie candidate. On ne peut
les calculer d'une maniire pr6cise (en fait, toute la m6thode d'6valua­
tion, mnme quand y figurent des chiffres de coots et de revenus d'ap­
parence pr6cise, n'est qu'une sp6culation). Le mieux qu'on puisse faire 
est d'6tudier pour chaque industrie candidate les faits concernant ces 
profits et ces coots indirects en notant la plus-value ou ]a moins-value 
qui s'y rapporte et en les comparant avec d'autres 616ments qu'on a 
appris propos de cette industrie. 

Prernirement, une industrie peut, en plus de sa propre produc­
tion, faciliter le d6marrage d'autres industries ; ou bien elle peut aug­
menter la productivit6 d'industries existantes ou d'autres secteurs de 
'6conomie, r'agriculture, par exemple. Ces profits indirects seront trai­

t6s dans le chapitre IX. 
Deuxi~mement, certaines industries sont tr&s saisonni~res, d'autres 

ont de violentes fluctuations suivant les hauts et les bas du cycle des 
affaires ou les conditions particuli~res du march6, d'autres enfin sont
plus stables. Certaines semblent offrir de meilleures perspectives d'ex­
pansion A.long terme que d'autres. Les plus ou les moins-values de cc 
genre seront trait6es dans le chapitre X. 

Troisi~mement, certaines industries produisent pour l'exportation 
et rapportent des devises 6trangires, ou produisent localement des biens 
qu'autrement it faudrait importer et payer en devises 6trang~res. Quand 
Ia r6gion a de la peine i maintenir l'6quilibre de sa balance des paic­
ments, de telles industries offrent des profits indirects importants. I1 
en sera discut6 au chapitre XI. 

Quatri~mement, le caract~re avantageux des industries candidates 
devrait tre pes6 en fonction de Ia physionomie de Ia vie sociale de la 
communaut6 locale, r6gionale ou nationale, ainsi qu'internationale. Ce 
sera le sujet du chapitre XII. 
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RWfirences, Chapitre VIII 

1. - Les lecteurs ayant de bonnes connaissances en ,conomie, trouveront 
d'int6ressantes discussions techniques des problmes trait6s dans la section pr6­
c6dente, dans les ouvrages suivants : 

KHAN, ALFRED E. c Investment Criteria in Development programs P (Crit­
res d'investissenient dans les programmes de diveloppenient) Quartely Journal of 
Economics, fivrier 1951, pp. 38-61. 

CHENERY, HOLLIS B..c The Application of Investment Criteria V (Les appli­
cations des criti;res d'investissenent) Quarterly Journal of Economics, f6vrier 
1953, pp. 76-96. !1 traite par les math~matiques les diff~rents probl~mes de cal­
cul du b~n6fice social hsattendre des divers programmes dans les regions en voie 

d~veloppement.do 
2. - 11y a des chapitres traitant des coots de fabrication, de ]a comptabilit6 

des previsions financi~res et autresdes coots, de I'6tablissement d'un budget, 
sujets lies a 1'6valuation du b~n~fice net d'une entreprise telle qu'elle est envisag6e 
dans les r~f~rences sur ]a gestion industrielle donn6es h ]a fin du chap. IV ­

de Goetz,particuli~rement, dans les ouvrages d'Alford et Beatty, Alford et Bangs, 
et de Hempel. 

En plus, l'ouvrage suivant traite directement du problme de I'6valuation 
D. NEWTON. Chemical Engineering Cost Esti-ARIES, ROBERT S. ET ROBERT 

mation (6valtiation du co'ut de lindustrie chimnique) 2" 6dition. Cette brochure 

est publie par Chemonomics, Inc., 400 Madison Avenue, New York 17 N. Y. 
1951. Bien qu'ii traite sp(cialement de la m6thode d'6valuation dans les indus­
tries chimiques, ses suggestions peuvent servir aussi 4 d'autres types d'industries. 
11y a tine bibliographie. 



9 
TEST DU DEVELOPPEMENT INTEGRE 

Pour bien juger les mdrites relatifs des diff6rentes industries can­
didates du point de vue du pays en voie de d6veloppement, il ne suffit 
pas de consid6rer seulement la production directe de chaque industrie. 
Certaines industries seront indirectement plus intressantes que d'autres 
en permettant A d'autres industries de devenir plhs productives ou en 
encourageant le d6veloppement dans des domaines connexes tels que 
ragriculture, les transports ou 1'6ducation. Le but de ce chapitre est 
d'indiquer la nature de ces profits indirects ainsi que le genre de rensei­
gnements A rechercher pour 6valuer les industries candidates de cc 
point de vue. 

Le document IX-I pr6sente un certain nombre de points hiexami­
ner pour chaque industrie candidate. A l'aide des questions indiqu6es et 
apris avoir r6uni les renseignements n6cessaires, il faut classer chaque 
industrie candidate s6par~ment sur chaque point et on en tirera ensuite 
une moyenne. Si l'on pr6f~re, l'impression g6n6rale qui ressortira de 
1'6tude de I'industrie par rapport A la liste complte des questions peut
s'exprimer en un seul chiffre. Un bar~me est donc propos6 dans lequel 
le chiffre 1 signifie tris mauvais, 2 mauvais, 3 moyen ou passable, 4 bon 
et 5 tr s bon. 

D~veloppement coordonne 

Quand les profits attendus de tout un groupe de projets industriels 
interd6pendants sont substantiels, le fait que l'industrie A, par exemple, 
ait un lien important avec ce groupe, apporte une valeur suppl6men­
taire A1'6conomie. Parfois, on ne peut juger correctement les industries 
candidates en tant qu'entreprises isol~es, mais seulement en tant que
partie int6grante d'un ensemble de projets industriels et parfois m~me 
extra industriels. Les industries qui ont tendance As'implanter "tproxi­
mit6 les unes des autres ou Ase d6velopper ensemble, peuvent former 
un groupement industriel naturel parce qu'elles utilisent les produits
les unes des autres ou recherchent les m~mes mati~res premieres, les 
m~mes transports, ]a m~me source d'6nergie, les m6res facilit6s de 
distribution ou qu'elles ont les m~mes besoins de formatioi. orofession­
nelle ou 6ducative. Dans de tels cas, il peut 6tre souhaitable de traiter 
'ensemble comme un c candidat p plut6t que de s6parer les industries 

qui le composent, ou 6ventuellement, d'examiner les industries s6par6­
ment et globalement. 
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La valeur escompt~e d'une industrie candidate pour la region en 
voic de d6veloppement, depend 6galement des domaines g6n6raux de 
l'activit6 6conomique dans lesquels la r6gion compte r6aliser une bonne 
expansion h long terme. Comment l'industrie candidate s'ins~re-t-elle 
dans le contexte du d6veloppement pr6vu ou en cours d'6tude ? Pour 
pouvoir en juger, il est n~cessaire de connaitre les industries sur les­
quellcs on peut compter dans l'avenir. 

Par exemple, une petite fabrication d'acier utilisant des d6chets 
comme source de mati~res premieres n'est pas difficile Ai6tablir. Selon 
les circonstances, une telle fabrication peut avoir un grand effet sur 
l'volution ult6rieure ou ne pas en avoir. Si l'industrie sert une region
qui a un vaste march6 potentiel d'acier, ou si on peut disposer 6cono­
miquement de minerai de fer et d'6nergie, ou si on en disposera au 
cours du d6veloppement .Jans la r6gion, cette fabrication initiale d'acier 
peut 8tre le noyau autour duquel se d6veloppera un complexe sid6­
rurgique. C'est ce qui s'est pass6 au Chili. Si par contre, la r6gion est 
petite, si on n'envisage pas un grand d~veloppement des industries 
m6tallurgiques, des voies ferr6es et d'autres activit6s utilisant de racier, 
la fabrication initiale d'acier ne servira qu'a fournir h la r6gion une 
source d'acier un prix relativement 61ev6. Non seulement cet acier 
cofteux ne jouera pas le r6le de stimulant mais encore il risquera
d'entraver 'expansion d'industries utilisant de I'acier. De m~me, dans le 
doniaine de l'agriculture, une industrie traitant un produit local peut
stimuler un accroissement de la culture de ce produit, lequel se r6per­
cutera a son tour sur le d6veloppement de l'industrie de traitement. 
Mais ce d6veloppement intdgr6 ne peut se rfaliser que lorsque la region 
est favorablement situ6c par rapport i d'autres r6gions et a accis A des 
march6s appropri6s pour sa production agricole brute. 

Pour obtenir les meilleurs r6sultats 6conomiques possibles, le choix 
des industries pour le d6veloppement de ]a r6gion doit 8tre 6galement
fait en coordination avec la conjoncture 6conomique des r6gions voisines 
et leurs programmes de d6veloppement. 11ne serait pas prudent de 
cr6er une industrie candidate qui perdrait rapidement son march6 au 
b6n6fice d'une industrie semblable mieux situ6e dans une autre zone. 
Si 1industric candidate doit d6pendre d'une ou plusicurs matiires pre­
mieres import6es, il faut considirer l'6ventualit6 d'une limitation de 
I'approvisionnement et d'une augmentation des prix de ces mati~res 
en raison du d6veloppement, A un autre endroit, d'industries utilisant 
les m mes matieres. L'am6lioration des moyens de transport quc l'on 
peut escompter dans I'avenir peut exposer l'industrie 'i une concurrence 
ext6rieure qui n'existe pas actuellement. Etant donna que de tris nom­
breuses r6gions du monde poursuivent d'actifs programmes de d6veiop­
pement 6conomique et industriel, la situation est dynamique, et les 
avantages relatifs de certaines r6gions peuvent changer rapidement. I1 
faudra consid6rer attentivement ces possibilit6s de peur que les industries 
s61ectionn6es ne repr6sentent, dans I'avenir, un passif, non un actif. 
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Rapport de developpement 

Nous allons maintenant 6tudier de quelles mnani~res particulires 
l'industrie peut servir augmcnter la productivit6 d'autres industries. 
Certaines industries montreront, i I'examen, plus d'avantages que d'au­
tres, dans ce domaine. Dans ce cas, on peut dire qu'elles ont un rapport 
do d6veloppement plus grand. 

Document IX - 1 

APPLICATION DU TEST DU DEVELOPPEMENT INTEGRE 

D'eloppement coordonni. 
i. 	 Groupement d'industrics. 

L'industrie candidate fait-elle partie d'un groupe d'industries interd~pen­
dantes ? S'il en est ainsi, il faudrait peut-6tre 6Valuer le groupe globale­
ment scion les divers tests proposes dans ce manuel. Si le groupe atteint 
un rapport 6lev6 d'apr~s cette estimation, il faudrait alors se demander 
si r'industrie candidate particulizre, quelle que soit sa physionomie prise 
individuellement, est importante pour le groupement et si son absence 
affaiblirait s~ieusement les perspectives de l'ensemble. 

2. 	 Buts de d~veloppement. 
L'industrie candidate s'insre-t-elle bien dans le d~veloppenient I long 
terme pr6vu ou 6tudi6 pour la rdgion ? 

3. 	 D~veloppement ailleurs. 
En tenant compte de Ia conjoncture d'autres regions et de leurs program­
mes de d6veloppement, apparait-il que l'accroissement de la concurrence 
et I'augmentation des march6s affecteront les perspectives de l'industrie 
candidate de mani re favorable ou non ? 

Rapport de ddveloppemnent. 

Dans quelle mesure l'industrie candidate contribue-t-elle ih 'accroissement de 
la productivit6 d'autres intlistries ou d'autres secteurs de I'econolie, et pro­
duit done un bfn6fice indirect en plus de sa production directe ? II faut 
consid&er : 
I. 	 La formation du personnel. 

L'industrie candidate est-elle propice ai la formation de : (I) ouvriers 
d'usine, machinistes, (2) mfcaniciens qualifies, rdparateurs, ouvriers spd­
cialis6s, (3) personnel de bureau, (4) directeurs, industriels qualifi6s, con­
tr6leurs ? Ces qualifications acquises dans une industrie donnee sont­
elles facilement transf&ables ? 

2. 	 Transition vers le syst~me industriel. 
L'industrie candidate est-elle particuli&ement utile en tant que produc­
trice de biens utiles, de d~bouch6s, d'un emploi qui am nerait les petits 
fermiers dans le circuit 6conomique pour la premiere fois ? 

3. 	 Facilit~s de distribution et technique de vente. 
L'industrie candidate introduira-t-elle des facilitfs et des techniques en 
rapport avec la distribution de ses propres produits qui permettront de 

industriescommercialiser plus facilement les produits de quelques autres 
(ou d'autres secteurs de '6conomie, tels que l'agriculture) ? 

4. 	 Facilit~s de transport et autres services industriels. 
L'industrie candidate provoquera-t-elle le d6%,eloppement des transports, 
do l'6nergic ou d'autres facilits qui seront aussi utiles 'h d'autres indus­
tries ? 
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5 Facilit6s financircs et commerciales. 
L'industrie sera-t-elle un bon exemple de la forme collective de Vorga­
nisation des affaires et du financement et encouragera-t-elle d'autres pla­
cements de fonds dans l'industrie ? 

6. Approvisionnement en mati~res, pi~ces et services industriels. 
L'industrie candidate offrira-t-elle - soit directement, soit en provoquant 
la production par d'autres - des mati~res, des pi ces ou des services 
dont d'autres industries prometteuses auront besoin (ou d'autres secteurs 
de l'conomie, tels que l'agriculture) ? Disposera-t-on de ces biens h un 
prix infgrieur a cause de l'industrie candidate ? 

FORMATION DU PERSONNEL 

La p6nurie de personnes qualifides et comp~tentes ngcessaires aux 
operations industrielles retarde souvent l'expansion de l'industrie dans 
les r6gions en voie de d6veloppement. Des programmes d'instruction 
g6n6rale et de formation professionnelle peuvent contribuer h surmonter 
cette p6nurie ; aussi importante est ]a <formation sur place provenant 
de l'exp6rience acquise par le travail dans l'industrie. De ce point de 
vue, deux types d'industries sont particulirement int6ressants, la valour 
des deux d6pendant plut6t du niveau d'industrialisation de la r6gion : 

sans1. - Les industries qui utilisent un grand nombre de personnes 
qualification, mais qui leur en donnent une, simple et rapidement. 

2. - Les industries qui se permettent d'inculquer des connaissances 
pouss6es dans tine gamme assez 6tendue. 

Le premier type d'industrie est particuli~rement important pour 
6tablir une force de travail industriel dans les premi&res 6tapes du 
dtveloppenient. Les gens qui n'ont jamais travaill6 en usine avant 
peuvent acqufrir, non seulement une qualification particuli~re dans leur 
travail, mais aussi l'habitude de s'attacher i un travail r6gulier, stable 

contr6le. Les habitudes de travail, la dext6rit6, les connaissanceset sous 
m6caniques de base sont facilement transf6rables une grande vari6t6 

aux employ6s de s'adapterd'industries. L'exp6rience initiale permettra 
aux besoins du travail dans d'autres secteurs de l'industrierapidement 

et d'augmenter leurs connaissances quand l'occasion s'en presentera. 
On a remarqu6, dans le pass6, que les industries textiles fournis­

saient un terrain propice a la formation industrielle dans les pays 
en voic de d6veloppement, probablement parce qu'elles utilisent un 
assez grand nombre de personnes . des emplois que ron peut apprendre 
rapidement. Les industries chimiques, par contre, emploient tr,!-; peu 
de monde par rapport i la valeur de leur production mais ont besoin 
de qualifications pouss6es qu'on ne peut facilement acqudrir sur place. 

Le second type d'industrie est un terrain propice ii ]a formation 
do certaines cat6gories d'ouvriers qualifi6s utiles A toute l'industrie ­

m6caniciens, machinistes, 61ectriciens, soudeurs, outilleurs et matriceurs, 
etc. Les industries dans lesquelles il y a un gros travail d'entretien 
des machines et de 1'6quipement lourd peuvent rfaliser ce genre de 
formation. Par exemple, les centrales v qui traitent le sucre de canne 
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AiCuba et dans certains autres pays d'Am6rique latine, ont 6lev6 le 
niveau g6nral de qualification m6canique et ont fourni ce genre de 
qualification aux r6gions p6riph~riques. Les ateliers de r6paration auto­
mobile (avant, les ateliers de r~paration de cycles) donnent leur pre­
miere exp~ri, ace L beaucoup de m~caniciens. 

Le problme de la formation du personnel ne se limite pas aux 
qualifications mdcaniques. I1 est de premire importance pour le succ~s 
d'une entreprise industrielle d'avoir un personnel de contr6le et de 
direction qualifi6. Les contr6leurs doivent savoir diriger les gens. Cet 
art est applicable L,toutes les industries et facilement transf6rable de 
l'une A 'autre. A ce propos, on pourrait penser que les industries 
utilisant un tr~s important personnel permettraient a un plus grand 
nombre de personnes d'acqu6rir cette exp6rience de contr6le. Cependant, 
les contr6leurs doivent bien connaitre les op6rations particulires qui 
les concernent, cette ndcessit6 d'exp6rience spdcialis~e et de connaissan­
ce de proc~ds et de techniques particuliers tendent A limiter leur 
mobilit6. II est difficile de d6terminer quelles industries seront les plus 
favorables pour fournir un corps de maitrise comp6tent et exp6rimentl. 

En ce qui concerne la formation du personnel de direction, ]a 
situation est tris semblable. Les techniques et les connaissances de 
gestion de base pour traiter avec les gens sont les mmnies dans toutes 
les industries, mais chacune a ses besoins propres dans des techniques 
sp6cialises. 

A notre connaissance, on ne sait pas tris bien sur quoi se baser 
pour choisir les industries offrant un terrain de formation direction­
nelle meilleur que d'autres. II est possible qu'une 6tude syst6matique 
permette d'6clairer cette question. 

TRANSITION VERS UN SYSTEME INDUSTRIEL 

Pour qu'une region puisse se d6velopper industriellement, il est 
n6cessaire que les individus qui y vivent modifient en beaucoup de 
points leur mani~re de vivre. La petite culture et le troc doivent laisser 
place aux m6tiers sp6cialis6s et aux transactions propres Lune 6conomie 
mon6taire. I1 faut apprendre, fabriquer, acheter. Quand il y a une forte 
opposition hi de telles modifications, le processus de d6veloppement 
6conomique et industriel scra g6n6ralement lent. I1 est probable que 
certaines industries puissent contribuer pi'is que d'autres i pousser 1,s 
gens a r6aliser les adaptations n6cessaires " un systime de production 
moderne. Quand cc genre de problme de transition est important, ii 
faut particuliirement peser la tendance de l'industrie candidate a faci­
liter ou Aiencourager la transition. 

Quand une grande proportion de la population vit en rdgion 
rurale et se consacre surtout Aila petite culture, Ia crcation de petites 
industries dans les villes ou les villages peut contribuer ai creer un 
mouvement ascendant d'accroissement de la productivit6 en fournissant 
Aiquelques personnes des emplois d'usine grace auxquels ils pourront 
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acheter avec un revenu en argent. Ainsi, des industries de transforma­
tion appropri6es peuvent faciliter la transition d'une 6conomie de sub­
sistance A une 6conomie mon6taire en cr6ant un march6 en argent aux 
produits fabriqu6s localement. Si l'on construit une usine de traite­
ment, telle qu'une conserverie ou une laiterie, il peut devenir rentable 
pour les fermiers de produire plus qu'il n'est n6cessaire pour leur 
famille et de s'engager dans une production plus sp6cialis6e. Le nouveau 
d6bouch6 mon6taire introduira 6galement pour la premiire fois ces 
fermiers et leurs families dans le march6 comme consommateurs de 
l'industrie. 

A ce sujet, la disponibilit6 de biens de consommation d6sii.,s peut 
6tre un stimulant puissant pour pousser les gens ,. changer tout un 
mode de vie et A travailler pour obtenir un revenu en argent, soit 
en produisant des r6coltes pour les vendre, soit en travaillant dans 
l'industrie ou le commerce. Dans les premikres 6tapes du d6veloppe­
ment 6conomique, alors que la productivit6 et les revenus sont bas, les 
biens bon march6 que l'on peut introduire sans qu'il soit n6cessaire 
d'attendre une longue p6riode d'6pargne seront les stimulants les plus 
efficaces pour pousser les gens "i participer ai l'6conomie niondtaire. 
I1faudrait donc peser cc facteur en choisissant les industries candidates. 

FACILITES DE DISTRIBUTION ET TECHNIQUES DE VENTE 

Le d6veloppement des industries de transformation est 6troitement 
1i6 Lila bonne marche des dispositions prises pour distribuer leurs pro­
duits aux utilisateurs. Nous avons not6, dans un pr6c6dent chapitre 
comment l'introduction de m6thodes de vente modernes - scion 
l'exemple de la compagnic; Sears Roebuck au Mexique, et dans certains 
autres iays - peut agir comme stimulant puissant aupr~s de l'indus­
trie loca!e. Dans cc cas, I'amt6lioration du circuit de distribution avait 
6videmmei:t 6t6 r6alis6 par une entreprise commerciale. La facult6 pour 
l'industrie de ransformation elle-m6me de cr6er un circuit de distri­
bution qui ouvre de iiouvelles possibilit6s L d'autres fabricants est peut­
6tre moins 6vidente mais n'en existe pas moins. 

Par exemple, si un fabricant de denr6es p6rissables cr6ait un 
r6seau de vente et de distribution pour livrer ses produits frais et en 
bon 6tat h intervalles r6guliers a ses d6bouch6s de d6tail, les fabricants 
d'autres produits p6rissables pourraient peut- tre utiliser le m~me 
r6seau et partager les frais ou bien cc fabricant pourrait accroitre son 
secteur de distribution pour utiliser plus compl tement son r6seau de 
distribution. Aux Etats-Unis, un syst~me de distribution pour la levure 
fraiche s'est 6tabli sur la base de celui d'une tris importante affaire 
diff6rente. 

Autre exemple : les entrep6ts frigorifiques sont essentiels pour la 
distribution de nombreuses denr6es p6rissables. Une fois ces facilit6s 
6tablies dans les principaux points de distribution et dans les points 
de vente, des possibilit6s sont ouvertes pour la distribution de nom­
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breux autres articles. L'industrie des boissons non alcoolisdes en bou­
teilles pourrait placer des meubles rdfrig6rateurs au niveau du dMtail 
et cela ouvrirait de plus larges possibilitds de distribution des produits 
laitiers ou d'autres articles rdfrigdrds. Des usines de conditionnement 
de viande ou des brasseries pourraient servir aI introduire des facilit6s 
d'entreposage en frigorifiques en mettant une partie de la superficie 
de leurs entrep6ts Aila disposition des fabricants et des distributeurs 
d'autres produits et en r6partissant les frais. 

Les r6gions, au d6but de leur industrialisation, sont g6n, ralement 
handicapdes dans la distribution de leurs produits par un manque de 
normalisation et de calibrage addquats. Dans la commercialisation des 
peaux, par exemple, les grandes et les petites peaux sont m6lang6es, 
les peaux 6rafl6es se trouvent avec celles qui n'ont pas de d6faut, les 
pratiques de marquage au fer et de d6pouillement varient. Les tanneurs 
ont du mal Aacheter les peaux sans perte ou sans une inspection fasti­
dieuse, ce qui contribue freiner le d6veloppement de l'industrie du 
cuir. Un autre exemple : un grand nombre de petites usines produisent 
chacune un fromage de qualit6 diff6rente... cela complique les pro­
blames de promotion de la distribution et des ventes et limite leur 
expansion. Une industrie qui promet d'avoir un bon niveau et de 
montrer 1'exemple aux autres dans ces domaines, contribuerait indi­
rectement At 'expansion g6n6rale de l'industrie du pays. 

FACILITIS DE TRANSPORT ET AUTRES FACILITES 
INDUSTRIELLES 

De bonnes facilit~s de transport sont importantes pour la distribu­
tion des produits manufactur6s et cc sujet est donc dtroitement i6 au 
prdc6dent. Les industries de transformation ont 6galement besoin de 
moyens de transport jusqu'a l'emplacement de I'usine pour apporter les 
mati~res premieres et l'quipenient. Voics ferres, grandes routc et 
canaux sont cocteux "iconstruire. De nombreuses industries se con­
tentent des syst~mes existants plut6t que d'entreprendre elles-m~mes 
de ddvelopper leurs propres facilit6s. C'est ce qui arrive presque tou­
jours Amoins qu'il y ait un tr~s gros tonnage en question. A cause du 
tonnage ndcessaire pour supporter un r~seau de transport, on estime 
souvent que les mines, l'industrie du bois et l'agriculture sont les pre­
mieres A influencer la creation de nouvelles facilits. Mais certaines 
industries de transformation peuvent contribuer ,i provoquer la cons­
truction ou l'amdlioration de r~seaux !!xistants. 

Dans le cas des industries de transformation, une industrie peut 
provoquer la prolongation d'une voie ferr~e, d'une route ou d'un canal 
jusqu'au site de l'usine plutdt que de susciter la construction d'un nou­
veau rdseau. M~me cette prolongation de transport limit6e peut 6tre 
extr~mement importante parce que les terres proches de I'usine peuvent 
alors devenir utilisables par de ncivelles industries. Une industrie 
gros tonnage est, dans ce domaine plus efficace. Une acifrie, une 
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cimenterie, une briqueterie, une scierie ou toute autre usine utilisant 
des produits lourds peut susciter ou crier de nouveaux moyens de 
transport jusqu'au sie de 'usine. Le m~me principe s'applique aux 
pr6visions d'autres services industriels pour un nouveau site d'usine ­
par exemple, les lignes 6lectriques ou les adductions d'eau. Une industrie 
candidate qui, en pourvoyant Aises propres besoins, provoque un tel 
d6veloppement, facilite aussi l'expansion d'autres industries. 

Une industrie qui conduit A l'introduction de mat6riel de transport, 
tels que les voitures frigorifiques, les plate-formes roulantes, les camions 
citernes ou les camions frigzrifiques aident d'autres industries pour 
lesquelles les mati~res premieres ou le produit requiert ce m~me genre 
de transport sp6cialis6. Une fois qu'on dispose de cet 6quipement, les 
industries qui en ont besoin, si peu qu'elles ne pourraient en disposer 
seules, pourront alors les utiliser A temps partiel. 

FACILITES FINANCIIRES ET COMMERCIALES 

Au d6but de leur industrializ ation, les r6gions manquent souvent 
de moyens efficaces pour r6unir siuffisamment de capitaux. L'exp6rience 
d'une forme collective d'organisation et de financement des affaires 
risque d'6tre limit6e. La pratique qui consiste ai confier la gestion 
d'une affaire a des 6trangers a la famille est peu r6pandue. Dans ces 
conditions, une industrie candidate pouvant offrir un exemple rdussi de 
gestion et de financement par des propri6taires multiples peut ouvrir 
]a voie it une utilisation plus efficace des capitaux disponibles dans la 
region. L'appr6ciation de l'industrie candidate sur ce point ne d6pendra 
pas tant du genre de l'industrie que des pcrsonnes qui proposent de 
l'organiser et des m6thodes qu'elles comptent utiliser. Un exemple 
r6ussi pourrait avoir un effet favorable sur le d6veloppement futur de 
nombreuses autres cat6gories d'industries ; un 6chec pourrait d6courager 
des exp~riences ult6rieures e' retarder le d6veloppement industriel de 
la r6gion. 

FOURNITURES, MATERIELS, 
PIItCES ET SERVICES INDUSTRIELS 

L'un des moyens le plus important par lequel une industrie can­
didate peut influencer d'autres industries r6side dans l'utilisation com­
mune d'une mati~re, d'un produit ou d'un service. Ces rapports entre 
elles revetent deux formes : 

1. - L'industrie candidate peut produire des articles que d'autres 
industries utilisent directement dans la fabrication d'autres biens ­
par exemple, les boites it conserve ou les bouteilles de verre utilis6es 
par l'industrie alimentaire, les produits de fonderie utilis6s dans la fabri­
cation de machines, les moteurs 6lectriques utilis6s comme partie de 
nombreux articles manufactur6s. 
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2.- L'industrie candidate peut avoir besoin d'une mati~re premiere 
qu'utilisent 6galement d'autres industries - par exemple, elle peut 
avoir besoin d'un approvisionnement r6gulier de fonte, d'acier, d'acide 
sulfurique ou de mati6re plastique. I1 faut tenir compte de ces deux 
effets dans l'6tude d'une nouvelle industrie propos6e. 

Les cas oii une industrie pourrait fournir directement les matires 
ou les pi~ces utilis6es par un grand nombre d'autres industries sont nom­
breux. L'industrie m6tallurgique primaire fournit les t6les, rubans, pla­
ques, lingots, etc. qui deviennent les mati6res principales utilis~es par 
une foule d'industries. Les raflineries de p6trole fournissent des carbu­
rants, lubrifiants et mati~res premieres chimiques utilis6s dans beau­
coup d'autres industries. Les fabricants d'dquipement 6lectrique four­
nissent des interrupteurs, des moteurs, des thermostats, etc. qui 
deviennnt ensuite des pieces entrant dans la fabrication d'une multitude 
do machines et appareils. Mme les produits de d6chets d'une industrie 
peuvent devenir les mati~res premieres d'une autre. Les scories de hauts 
fourneaux sont tr s largement utilis6es dans la fabrication du ciment, 
par exemple. En Argentine, une petite industrie est n6e de l'utilisation 
des r6sidus vinicoles pour fabriquer de l'huile de graines de raisin, de 
l'alcool et de 'acide tartrique. 

On a d6jh dit ce qu'il fallait penser de l'argument selon lequel il 
faut encourager ]a cr6ation d'industries dites de <base ) au debut de 
l'industrialisation (chapitre VIII). Les limitations impos6es par un petit 
march6 sont particuli6rement importantes. N6anmoins, quand une indus­
trie candidate semble r6ellement rentable et si elle peut contribuer dans 
'avenir Aila cr6ation ou au maintien d'autres industries scuhaitables 

qui utiliseront ses produits, il faudra inscrire ce point en sa faveur. 
Les exemples sont nombreux qui montrent comment une industrie 

peut, pour son propre usage, contribuer au dfveloppement d'une mati~re 
premi6re pouvant ensuite tre utilis6e par d'autres industries. Une 
scierie qui provoque le d6veloppement de l'abattage ouvrira un al'pro­
visionnement en mati~re premierc i d'autres usines utilisant les .;lies 
do bois, telles que les fabricants de plaquage ou de contre-plaqu6, de 
bardeaux, d'entrctoises, de poteaux, de tonneaux et d'agglom6r(s. 

Une usine qui fabriqce du lait en poudre et du lait concentr6 
pout stimuler la production laiti6re A un point tel que des fromageries 
et la production du beurre pourront commencer. Lne industrie qui 
conduit au d6veloppement d'un combustible local, d'une source d'6ner­
gie ou d'eau pout ouvrir des d6bouch6s i ces biens et les mettre I ]a 
disposition d'autres industries. Une industrie d'engrais qui utilise de 
'acide sulfurique en grande quantit6 pout permettre la production 

locale d'acide, am6liorant ainsi l'approvisionnement d'un produit essen­
tiel Aibeaucoup d'autres industries. Au Chili, on compte que ]a produc­
tion de pierre h chaux provenant d'une nouvelle aci~rie encouragera 
la production d'engrais, d'alcali min6ral, de soude caustique et de 
bicarbonate de soude. 

Etroitement li6s ces effets sont ceux qui contribuent i cr6er des 
services 6galement utiles Aid'autres industries. Si une industrie est 
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cr6e et a un besoin substantiel d'architectes, d'ing~nieurs, de cher­
cheurs, de laboratoires exprimentaux, d'6coles professionnelles, d'ate-
Hers de reparation, d'agences de publicit6, de lithographes, d'usines de 
p!aquage m6tallique ou de galvanoplastie, elle attirera peut-8tre dans 
la region ce genre de personnes ou de se services. Une fois sur place, 
ceux-ci seront disponibles pour d'autres industries dont les besoins 
sont moindres et qui n'auraient donc pas pu susciter la creation initiale 
de ces services. C'est donc un profit indirect 6ventucl qu'il faut peser 
en 6valuant une industrie candidate. 
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TEST DE LA STABILITE ET DE L'EXPANSION 

Certaines industries sont plus sujettes que d'autres aux fluctuations 
saisonniircs de la demande ou l'emploi, plus sensibles aux p6riodes de 
prosp6rit6 et aux d6pressions 6conomiques. Certaines sont plus touch6es 
que d'autre, par ics conditions politiques internationales, se traduisant, 
par exemple, par l'embargo sur des produits strat6giques dans d'autres 
r6gions productrices. Certaines, enfin, sont influenc6es plus que d'autres 
par les rapides changements technologiques, l'6puisement d'une source 
de matiire premiere ou ]a modification des gofits des consommateurs. 

Les autres conditions 6tant identiques, une industrie qui aide "t 
contrebalancer l'instabilit6 d'autres industries ou les fluctuations de 
'agriculture de la r6gion - en ayant sa p6riode de pleine activit6 " 

la saison creuse des autres - aura une valeur particuliire. Les r6gions 
non industrielles ont dans le pass6 6prouv6 des fluctuations 6conomiques 
dues en grande partie aux changements dans le volume ou les prix 
de leurs exportations. Etant donn6 que beaucoup de ces exportations 
6taient repr6sent6es par des produits agricoles, une baisse dans ]a 
valeur des exportations se traduisait g6n6ralement par un sous-emploi 
des r6gions rurales plut6t que par le sous-emploi plus manifeste des 
villes qui accompagne Line baisse de la production industrielle. Plus 
uiie r6gion s'industrialise, plus elle s'expose aux risques de sous-emploi 
urbain. Le probl~me des fluctuations 6conomiques est donc un de ceux 
auxquels on pr~te de plus en plus attention. Pour toutes ces raisons, il 
faut attentivement consid6rer les caract6ristiques de stabilit6 quand on 
examine l'int6r6t que repr6sente pour une r6gion une industrie 
candidate. 

I1 est important dans tout d6veloppement 6conon'ique et plus 
particuli~rement dans l'industrialisation, de trouver une force d'impul­
sion. C'est-.-dire atteindre un niveau o6 les industries existantes attire­
ront d'autres industries et oi 'expansion appelleia l'expansion. Une 
industrie candidate qui, vue sous cet angle, pr6sente de bonnes perspec­
tives pendant les ann6es suivant sa cr6ation, sera beaucoup plus int6­
fessante qu'une industrie qui semole devoir rester petite. De plus, une 
industrie expansive pr6sente moins de risques. 

Le document X-I propose les questions i poser au sujet des carac­
t6ristiques de stabilit6 et d'expansion pour chaque industrie candidate. 
Apr~s avoir 6tudi6 les faits qui s'y rapportent, on donnera A ces indus­
tries un classement comparatif - allant par exemple de I A 5 - le chif­
fre le plus fort indiquant le taux le plus favorable. On peut 6tablir un 
classement s6par6 pour chaque point de la liste, puis 6tablir une 
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moyenne, ou bien on peut donner une note globale qui exprime Pih­
pression g6n6rale des m6rites de l'industrie par rapport ii 'ensemble 
de 	]a liste du document X-1. 

Document X - 1 

DE 	 LA STABILITE ET DE L'EXPANSIONAPPLICATION DU TEST 

Perspectives de .stalilit;. 

1. 	 Influences saisonni:res. 
L'industrie candidate est-elle de celles dont la production et I'emploi 
varient avec les saisons ? Beaucoup ou seulement mod~r~ment ? Est-ce 
que les hauts et les has de l'emploi surviennent en m~me temps que 
ceux des autres activit6s 6conomiques de la region ou non ? Si la p~riode 
d'activit6 de l'industrie candidate coYncide avec ]a pdriode creuse des 
autres activit~s de la zone, peut-on utiliser une partie de Ia mme main­
(l'uuvre, ce qui tendrait h r6gulariser I'emploi ? 

2. 	 Influences cycliques. 
L'industrie candidate est-elle de celles dont ]a production et l'emploi sont 
fortemnt influences par les p~riodes de prosp~rit6 et de ddpression ou 
bien se maintient-elle a un rythme de production relativement stable ? 

3. 	 Autres influences affectant la stabilit6. 
Y a-t-iI des sources particuli~res d'instabilit6 qui provoqueront de grosses 

la et 	 candidate ? 11flictuations dans production I'emploi de l'industrie 
fakit considfrer, par exemple, son degr6 de vulnfrabil t, selon les condi­
tions de la region, aux difficult~s d'approvisionnement de produits impor­
t~s, h l'accroissement de Ia concurrence sur les marches d'exportation, 
aux brusques modifications technologiques, aux changements dans les 
preferences des consommateurs ou alI'puisement des sources de matie­
res premikres.4. 	 Elasticit6. 

L'industrie candidate est-elle de celles dont I'6quipement et les qualifi­
unecations ne sont utilisables que pour fabriquer un seul produit, ou 

gamme rgduite de produits ? Ou bien ses 6quipements et qualifications 
sont-ils facilement utilisables pour une grande gamme de produits, offrant 
ainsi plus d'lasticit pour affronter les incertitudes de I'avenir ? 

Persp:,ctives d'expansion. 
1. 	 Perspectives technologiques 

L'industrie est-elle de celles qui semblent prfdisposer au vicillissement do 
hi I'arrivfe de nouveaux produits, de nouveaux proc~d6s ou marque-t-elle 
une tendance au dfveloppement technologique qui cr~era une expansion 
ultfrieure ? 

2. 	 Tendances et programmes de d~veloppement. 
L'activit6 de l'industrie candidate va-t-elle dans le sens des tendances 
et des programmes de d~veloppement de )a zone ? Par exemple, produit­
elle des mat~riaux de construction et d'iquipement susceptibles d'etre 
demand~s en quanti4i croissante au cours du d6veloppement de la region ? 
Ou bien cc besoin est-il tout-L-fait temporaire ? 

3. 	 Changements dans le pouvoir d'achat ou les preferences des consomma­
teurs. 

une crois­L'industrie candidate est-ellc de celles qui cr~ent demande 
sante pour leurs produits au fur et h mesure que les revenus augmen­
tent, que de nouvelles couches de ]a soci&6t acquirent un pouvoir d'achat 
et que les besoin- et les goats des gens 6voluent avec l'accroissement de 
l'industrialisa !,n et de Iurbanisatior ? 
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Perspectives de stabilite 

INFLUENCES SAISONNIIlRES 

La production de nombreuses industries est 6troitement li6e Ai]a
saison de I'ann6e et traverse des fluctuations annuelles assez r6guli~res

des saisons. des cesau cours Une principales sources de fluctuations
r6side dans les variations de l'approvisionnement en matire premiere.
La production de ]a plupart des r6coltes agricoles est influenc6e par ]a
diff6rence des temp6ratures de I'hiver et de 1'6t6, par les variations dans
les pluies entre saisons s~ches et saisons humides. Les industries qui
d6pendent des produits agricoles se caract6risent donc par des saisons
de pleine activit6 et de plein emploi suivies de p6riodes d'inactivit6 entre
les r6coltes. Les conserveries alimentaires tendent I suivre cc sch6ma
bien qu'elles puissent parfois 6tendre leur travail sur des p6riodes rela­
tivement longues en traitant deux ou plusieurs produits r6coltds "ides
p6riodes diff6rentes. L'extraction du sucre de la canne se fait en quelques
mois A.Cuba et dans certains autres pays latino.-am6ricains ; on appelle
gen6ralement la p6riode s6parant les r6coltes de canne : ]a morte­
saison >. Les industries laiti&res sont fortement influenc6es par les varia­
tions saisonni~res de la production du lait. Les op6rations d'abattage
et de sciage sont tr~s ralenties en hiver ou pendant les saisons 
pluvieuses.

Les industries pour lesquelles l'approvisionnement en mati res pre­
mitres n'est pas influenc6 par le changement de saison peuvent n6an­
moins 6prouver de fortes fluctuations saisonni~res provenant de l'in­
fluence de ]a demande sur leurs produits. Par exemple, les ventes de
mat6riel agricole et d'engrais sont 6troitement Ii6es Ai la saison desr6coltes pour lesquelles ces produits seront utilis6s. La vente des habits
de pluie est 6videmment plus forte pendant la saison pluvieuse. Les
chapeaux de paille et autres v~tements saisonniers ne seront vendus 
que pendant de courtes p6riodes de l'ann6e dans les r6gions soumises
A des variations climatiques. Certaines vacances cr6ent 6galement une
forte demande pour des produits caract6ristiques. Bonbons, boissons 
alcoolis6es et aliments sp~ciaux seront ainsi particuli~rement touch6s.
Les d6corations et mat6riaux de d6coration de Noel repr6sentent un cas 
limite. 

Les ventes d'articles tr~s utilis6s comme cadeaux ont tendance ii 
se concentrer en p6riode de vacances, et aux Etats-Unis, cet effet est
prononc6 meme pour des articles tels que les r6frig6rateurs, Jos machi­
nes A laver et autres appareils m6nagers. Les r6frig6rateurs ct les venti­
lateurs 61ectriques connaissent aussi videmment une fort, saison au 
moment des chaleurs de 1'6t6. La production automobile, de pneus et
d'essence est influenc6e par les conditions m6t6orologiques favorables ou 
non A la circulation automobile. 

10 
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On peut voir tout de suite que certains 616ments saisonniers jouent 
un r6le dans une tr~s grande gamme d'industries. II est plus prononce 
pour certaines que pour d'autres. Les produits que l'on peut entreposer 
facilement peuvent 6tre produits sur une base annuelle, en formant ainsi 
des stocks pour la grosse saison. Le fait de conserver ces biens non 
vendus impose des charges suppl6mentaires, de plus, cette situation 
pr6sente des risqucs en cc qui concerne le style ct la quantit6 des biens 
A produire A l'avance. Quand on peut disposer d'une main-.d'oeuvre 
saisonniire, il est pr6f6rable, du pc.int de vue du fabricant, de concen­
trer sa production aux p,3riodes de vente. Ceci est particuli rement 
valable quand il ny a pas besoin de main-d'oeuvre spdcialis6e. Quand 
il est particulirement avantageux d'avoir une main-d'oeuvre sp6ciale­
ment form6e, il existe une tendance correspondante A maintenir ]a fabri­
cation toute 1'ann6c pour retenir le personnel n6cessaire. 

Un dcs inconv6nients majeurs d'une industrie tris saisonni~re pour 
un programme de d6veloppenent 6conomique rdside dans le ch6mage 
ou le sous-emploi pendant la saison creuse. De telles p6riodes de 
ch6mage peuvent rendre tr~s difficile, voire m~me impossible pour les 
personnes impliqu6cs dans cet',: situation l'acquisition d'un revenu 
annuel suffisant a moins qu'il y ait d'autres sources d'emploi pendant 
cette saison creuse. Au d6but de l'industrialisation, quand le nombre 
des industries est limit6, et dans les r6gions o6 il y a un haut degr6 de 
sp6cialisation dans une ou deux indLstries Acause des avantages locaux 
qu'elles y trouvent, les possibilitds de solutions de rechange sont 6gale­
ment r6duites. Dans ces conditions, une industrie fortcment saisonnire 
peut poser de difficiles problimes. 

11 est parfois possible, dans une r6gion, de stimuler une ou plu­
sieurs industries dans lesquelles la saison de grosse production a lieu 
a des p6riodes diff6rentes de l'ann6e, donnant ainsi pratiquement un 
emploi annuel. Mais il peut y avoir des limitations a la possibilit6 de 
transfert des qualifications de la main-d'oeuvre d'une industrie Al'autre. 
Ces changements de personnel d'une industric A l'autre peuvent se 
heurter Ades diff6rences de comp6tence, mais aussi, Aune certaine r6pu­
gnance des personnes employ6es a des postes demandant moins de 
qualification dans une autre industrie. Les diff6rentes juridictions des 
syndicats peuvent 6galement d6courager ces mouvements d'un poste A 
un autre. 11 faudrait 6tudier attentivement ces facteurs pour savoir si 
une industrie candidate peut utilement combler un vide saisonnier d'une 
autre industrie. Une usine d'engrais et une fabrique de v6tements, par 
exemplc, auraient du mal A se compl6ter sous cet angle, m~me si leur 
saison de grosse production se situe A des 6poques diffdrentes. Par 
contre, une laiterie et une confiserie pourraient fort bien se compl6ter 
et fournir un emploi annuel. 
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INFLUENCES CYCLIQUES 

Le niveau g6n6ral de l'activit6 6conomique dans une r6gion varie 
de temps en temps pour un certain nombre de raisons qui n'ont rien 
h voir avec le passage annuel des saisons. Les p6riodes de grosse acti­
vit6 et de plein emploi ont tendance i 6tre suivies de p6riodes de 
moindre activit6. Ces fluctuations peuvent s'6tendre sur un certain 
nombre d'ann6es et on les appelle g6n6ralement des cycles 6conomiques. 

11 est bien connu que certaines industries sont beaucoup plus 
sensibles que d'autres i de tels changements dans l'activit6 6conomique. 
Une industrie, qui connait des crises cycliques entrainant du ch6mage 
et les difficult6s qui en r6sultent pour les gens, contribue -I retarder le 
progr~s du d6veloppement 6conomique. S'il n'y a que peu d'industries 
dans la zone, l'influence de la d6pression sur l'une quelconque d'entre 
elles est relativement plus importante que dans une 6conomie haute­
ment diversifi6e. Une r6gion en voie de d6veloppement devra donc 
pratcr tis attention aux caract6ristiques cycliques des industries can­
didates et pr6f6rera celles qui offrent une stabilit6 raisonnable. 

Les rapports des diffrentes industries avec les changements du 
niveau g6n6ral de l'activit6 6conomique ont 6t6 6tudi6s de mani~re 
approfondie dans des pays industriels tels que les Etats-Unis. I1 est 
bien connu, par exemple, que les industries qui produisent des biens 
d'investissement tels que des machines ou des biens d'6quipement seront 
plus sensibles aux fluctuations cycliques. Les affaires investissent dans 
de nouvelle usines et de nouveaux 6quipements surtout en p6riode de 
prosp6rit6 6conomique et d'augmentation des ventes ; elles r6duisent 
leurs d6penses en p6riode de marasme. Cette m6me tendance se mani­
feste au niveau de la consommation, oii la vente de biens durables 
s'acc6lbre beaucoup en p6riode de gros emploi et de revenu 61ev6 et 
tombe brusquement en cas de r'6cession. Le fait que ces articles soient 
durables implique l'idfe qu'on peut les utiliser pendant une certaine 
p6riode et que leur remplacement est rarement impfratif. On peut 
rfparer de vieux meubles ou de vieux appareils, on peut au besoin 
les faire durer pendant la p6riode de revenu r6duit. Par contre les biens 
de consommation qui sont utilisfs imm6diatement doivent 6tre remplac6s 
A intervalles r6guliers et ont tendance a tre moins sensibles aux modifi­
cations des revenus et de l'emploi. L'alimentation est peut-6tre Ic 
meilleur exemple de ce genre de produit. 

Ii existe une autre base de distinction entre les produits qui risquent 
d'6tre tr~s affect6s par les cycles et ceux qui le seront moins : il s'agit 
de la difference entre les articles de luxe et les articles de n6cessit6 ; 
on peut se priver des articles de luxe en pdriode de r6duction de revenus 
alors qu'il faut encore acheter les produits de n6cessit6. Bien que l'ali­
mentation soit en gin6ral un bien de ncessit6, il y a n6anmoins des 
aliments de luxe que l'on pourra facilement 6liminer du r6gime alimen­
taire si le revenu baisse. On peut retrouver ce genre d'influence dans les 
fluctuations 6conomiques que subissent de nombreux produits. 
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11 faudra 8tre tr~s attentif au moment de juger le comportement 
cyclique probable d'une industric candidate dans les r6gions en voie de 
d6veloppement, parce que les sch6mas qui sont devenus familiers dans 
les pays industrialis6s ne se r~p~tent pas forc6ment. Une des diff6rences 
fondamentales entre les pays industrialis6s et les pays en voie de d6ve­
loppement reposL dans l'influence relativement plus grande des change­
ments du volume des exportations et des importations sur '6conomie 
de ces derniers. Si le prix de Ia principale exportation, le caf6 par 
exemple, est 6lev6 et si Ia rdcolte locale est bonne, les gains r6alis6s 
't l'exportation seront 6lev6s. Non seulement cela stimulera la demande 
locale en biens et services, mais encore cela fournira des devises 6tran­
g res pour l'achat de produits import6s. Si le prix du caf6 s'effondre ou 
si la r6colte est d6sastreuse, les affaires du pays connaitront le marasme 
et les fonds pour les importations diminueront. Dans ces conditions, une 
industrie candidate qui, dans un grand pays industriel, serait consid6rde 
comme relativement stable du point de vue des cycles 6conomiques, 
pourrait 6tre s6rieusement affectde dans une region en voie de dave­
loppement. Ce pourrait 6tre lc cas si l'industrie d6pend, par exemple, 
d'importations substantielles de matires premieres. Si le d6veloppement 
industriel a suscit6 un certain nombre d'industries qui sont engagees 
dans le traitement des matiires import6es, une r6duction des devises 
6trangres disponibles pourra entrainer l'impossibilit6 de faire face A 
leurs besoins ai toutes. 11 sera donc prudent en 6valuant une industrie 
candidate de coisid6rer ses besoins en importations par rapport A ceux 
des industries existantes et par rapport au total du volume des impor­
tations pouvant 6tre maintenu en p6riode de r6cession des industries 
d'exportation. 

Pour r6duire la vuln6rabilit6 h ces fluctuations cycliques, ia s6lec­
tion des industries implique le fait de tenir compte de nombreuses 
consid6rations, cc qui est loin d'6tre simple. Certaines ;d6es sur ces 
probl~mes et leurs rapports avec les programmes de ddveloppement 
sont prdsent~s dans une 6tude pr6par6e par Raul Prebisch pour ]a 
Commission Economique pour l'Am6rique latine. 

AUTRES INFLUENCES AFFECTANT LA STABILITI 

Des industries peuvent 8tre sujettes dans 'emploi et la production 
a des fluctuations provenant d'influences qui n'affectent pas l'6conomie 
dans son ensemble. I1 faudra examiner l'industrie candidate sur ces 
caract6ristiques qui 'exposent L des perturbations inhabituelles. 

L'6volution de la situation politique internationale peut brusque­
ment modifier la position de nombreuses industries. Etant donn6 que 
de tels vnements auront une influence tr~s puissante sur la production 
des matires premieres et les services de transport, ils affecteront aussi 
l'industrie de transformation. Les mati~res import6es, les approvision­
nements et 1'6quipement ndcessaires aI une industrie peuvent devenir 
difficiles I obtenir aIl'6tranger Aicause de 'expansio!, de la production 
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de mat6riel de d6fense ou les programmes de constitution de r6serves. 
De m~me, la concurrence des march6s d'exportation peut 6tre inten­
sifi6e par la cessation de ces programmes et la lib6ration de la capacit6 
do production Ail'6tranger. 

Les industries caract6ris6es par unc modification technologique 
rapide peuvent souffrir d'instabilit6 en raison de l'introduction de nou­
veaux produits ou de nouveaux proc6d6s qui rendent les anciens d6mo­
d6s. On peut trouver ce type d'instabilit,. dans l'industrie 6lectronique 
ou dans les industries pharmaceutiques, par exemple. Etant donn6 que 
ces deux genres d'industries se d6veloppent tr~s rapidement et conti­
nueror: , faire, le sort des entreprises privdes sera 6troitement 1i6 
aux efforts de recherche et au ddveloppement rapide de produits nou­
veaux et am6lior6s. Quand ces industries se composent de nombreuses 
entreprises et de grosses entreprises diversifi6es, comme c'est lc cas pour 
les pays hautement industrialis6s, la n6cessit6 d'abandonner un produit 
particulier peut se faire sans trop de donmmage. Dans une rdgion en 
voie de d6veloppement, par contre, quand les nouvelles soci6t6s sont 
petites et d6pendent d'une gamme limit6e de produits, l'influence de tels 
changements peut 8tre tr~s grave. La capacit6 de soutenir 1'6volution 

unde la concurrence et de s'adapter a des situations nouvelles sera 
facteur important a prendre en consid6ration pour juger si une indus­
trie candidate risque d'6tre soumise a de tels changements. Ce genre 
d'industries doit pouvoir assurer l'amortissement rapide d'un 6quipement 
sp6cialis6 et it 9st essentiel qu'elle dispose de capitaux suffisants pour 
financer un nouvel 6quipement. 

Une situation analogue ai celle que nous venons de d6crire peut 
provenir des modifications dans le goOt des consommateurs. On trouve 
des cas limites de cette instabilit6 dans les industries ou le style et la 
nouveaut6 jouent un r6le important dans rattrait du produit. Les 
accessoires f6minins, tels que les sacs ai main ou les petits bijoux, tom­
bent dans cette cat6gorie. Un module qui ne plait pas ou une erreur 
d'appr6ciation de 1'6volution de la mode peuvent provoquer une brusque 
p6riode de difficult6s pour certaines entreprises de ces secteurs. 

I1 est possible d'6tablir plusieurs usines stir ce qu'on pourrait 
appeler une base temporaire pour profiter des avantages d'un appro­
visionnement limit6 en mati~res premiires ou pour exploiter une situa­
tion particuliire du march6. On d6place souvent les scieries dans une 
r6gion pour couper tine petite quantit6 de bois, puis on les transporte 
ailleurs, une fois cette quantit6 6puis6e. On peut exploiter des sources 
cofiteuses de m6taux quand les prix sont 6lev6s et les abandonner 
quand les prix tombent. Etant donn6 que ces industries peuvent 8tre 
utiles, il faudrait reconnaitre leur nature transitoire de fagon L prdvoir 
les probl~mes qui ddcouleront de la cessation de leurs activitds. 
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9LASTICITi9 

Certaines industries peuvent facilement adapter leur dquipement 
et leur main-d'kuvre " la production de 'un quelconque d'une grande 
gamme de produits dont la totalit6 n'est pas livr6e sur le mdme march6 
ou aux mrmes consommateurs et qui ne sont pas tous sujets aux mmes 
modifications technologiques et aux mcrmes incertitudes. Une usine 
fabriquant des produits en plastique moul6, par exemple, peut par un 
simple changement de moules, fabriquer des pi~ces de plomberie pCn­
dant un nois, des joucts ou des coffrets de poste de radio pendant le 
mois suivant (par contre, la fabrication des produits de plastique pour­
rait 6tre sensible Liune 6ventuelle interruption dans l'approvisionnement 
des matires n6cessaires). D'autres industries, les fabriques de ciment 
ou de briques entre autres, utilisent Lin 6quipement hautement sp6cialis6 
et des conip6tences qu'on ne peut facilement adapter ,I ]a production
d'autres biens. La fabrication de briques ou celle de ciment peuvent
6tre si avantageuses pour d'autres raisons que, Pun dans I'autre, elles 
valent la peine d'etre cr66es malgr6 les grands risques qui accompagnent
les usines monovalentes. Cependant, dans les r6gions en voie de d6ve­
loppernent ob il y a encore peu de diversification industrielle, il faudrait 
tenter d'encourager les genres d'indt'stries les mieux adaptables, celles 
qui, si besoin est, peuvent changer leurs produits pour faire face i des 
circonstances impr6vues et maintenir ainsi une plus grande stabilit6 de 
I'emploi et de la production. 

PERSPECTIVES D'EXPANSION 

Etant donn6 que le but du ddvcloppement 6conomique est d'aug­
reenter l'emploi. les revenus et la production de biens et de services utiles 
a la r6gion, il y a des avantages 6vidents choisir des industries qui 
se dgveloppent rapidement une fois qu'elles fonctionnent. Outre les 
b6n6fices qui peuvent provenir directement de l'accroissement de ]a pro­
duction de ces industries, une telle expansion fournira un stimulant 
pour les industries et les services qui pourraient 6galement se cr6er 
dans la r6gion. Du point de vue des entreprises, une industrie qui offre 
des possibilit6s d'expansion aura un plus grand potentiel de b6n6fice 
et pr6sentera moins de risques qu'une industrie dont les possibilit6s
d'expansion sont limitdes. Si le march6 actuel s'av~re plus petit que
pr6vu, laissant l'usine avec exc~s de capacit6, cette situation sera tem­
poraire dans un secteur oi le march6 se d6veloppera rapidement. Du 
point de vue de l'conomie 6galement, il y a moins de risques de perte 
et de gaspillage dus aux efforts mal dirig6s et aux faux d6parts et le 
b6n6fice net sera meilleur. Done, parmi les ondustries candidates, celles 
qui ont de bonnes perspectives d'expansion seront particulirement 
attirantes. 
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DIFFIRENTS TAUX D'EXPANSION 

A un niveau donn6 du d6veloppement 6conomique d'une zone, il y 
aura certaines industries qui r6v~leront ure tendance Ai augmenter 
1'emploi et la production alors quc d'autrc marqueront un certain 
flchissement. L'effet combin6 de nombreux facteurs d6terminera cet 
accroissement ou cc d6clin. L'Xvolution technologique suscitant de 
nouveaux produits ou remplagant les anciens est tr~s importante, 
comme le sont ]a rapidit6 et Forientation du programme de d6veloppe­
ment de la r6gion, les modifications du pouvoir d'achat des consom­
mateurs et r6volution des pr6f6rences de ces consommateurs. Ce dernier 
616ment est i6 au niveau des revenus, de l'6ducation et de la culture. 

Le ph6nombne de I'cxpansion industrielle a fait l'objet de nom­
breuses 6tudes dans les pays hautement industrialis6s. Aux Etats-Unis, 
par exemple, on a classifi6 de nombreux renseignements sur le fonc­
tionnement de diff6rentes industries et produits. Le pourcentage moyen 
annuel du taux d'accroissement pour certains produits, aux Etats-Unis 
pour la p6riode 1940-51, est donn6 ci-dessous pour illustrer les grandes 
diff6rences qui peuvent se produire. Alors que les antibiotiques et les 
appareils de t6l6vision ont plus que doubl6 leur volume de production 
tous les ans, les locomotives i vapeur et certains autres produits accusent 
un fl6chissement rdgulier. 

Pourcentage 

Produits du taux d'accroissement annuel 
1940-51 

antibiotiques ................ 118,0
 
appareils de t616vision ........ 113,2
 
d6tergents synthdtiques ....... 41,4 
fibres synth6tiques autres que ]a 

rayonne .................. 40,5
 
postes de radio .............. 0,6
 
costumes d'hommes ............- 1,9 
savon, A 1'exclusion des d6tergents 

synth6tiques ..............- 2,0
 
locomotives " vapeur .......... - 15,8
 

Ces quelques exemples suffisent pour illustrer un grand nombre 
d'influences en pr6sence. L'accroissement 6norme des antibiotiques et 
des postes de t61fvision est la cons6qucnce des progris technologiques 
qui ont permis cette production d'articles a forte demande. 11 traduit 
aussi la pr6disposition du consommateur "iaccepter de nouveaux pro­
duits A un niveau de consommation 61ev6 fournissant un vaste marchA 
Aces produits. La mont6e des d6tergents synthdtiques repr6sente aussi 
une innovation technologique ajout6e au d6sir des cor.sommateurs 
d'essayer de nouveaux produits ; il en r6sulte un flchLsement certain 
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des savons traditionnels. Cette modification dans la production des 
d6tersifs a eu des effets importants sur les industries qui fournissaient 
les mati~res premi res car les d6tergents synth6tiques et les savons 
normaux n'utilisent pas les m~mes mati~res. L'accroissement de ]a
population et des revenus 6lev6s ont permis A.la production de radios 
d'augmenter l6gbrement malgr6 l'arriv6e en force de ]a t6l6vision. Bien 
que la production totale de l'habillement ait augment6, ]a production
des costumes d'hommes a baiss6, traduisant ainsi l'6volution du goat
des consommateurs et de leur style de vie qui pousse A consacrer une
plus grande part des d6penses d'habillement " des v~tements de sport.
Les locomotives 'i vapeur ont 6t6 en grande partie remplac6es par les 
locomotives Diesel. Les Diesels eux-m~mes approchent de la fin de leur 
forte production car cc march6 6tait davantage d6 au remplacement
du mat6riel a vapeui qu'a l'accroissement du chemin de fer. 

SCHIfMAS D'EXPANSION DANS LES PAYS EN VOIE 
DE DtVELOPPEMENT 

Au cours de 'analyse des perspectives de d6veloppement des indus­
tries candidates dans un pays en voie d'industrialisation, ce serait une 
erreur d'utiliser comme sch6mas I'exp6rience r6cente de r6gions haute­
ment industrialis6es telles quo les Etats-Unis. Ces sch6mas sont tr~s
fortement influenc6s par le niveau de d6veloppement 6conomique atteint,
les niveaux de revenus et de productivit6 obtenus, le degr6 de comp6­
tence technologique r6alis6 et, 6galement, par les habitudes et la culture 
de la r6gion. Malheureusement, on a fort peu 6tudi6 les sch6mas 
d'expansion industrielle dans les pays peu industrialis6s mais n6anmoins 
en cours d'industrialisation. Des recherches sur cc sujet auraient une 
port6o pratique consid6rable. 

Une r6gion en voie de d6veloppement d6butera avec un niveau de 
revenus et de productivit6 r6duit. Un tr s grand nombre de gens
seront probablement sous-aliment6s, mal vtus et mal log6s. Quand le 
programme de d6veloppement 6conomique commence a crder une pro­
ducti',it6 plus forte et des revenus plus 6lev~s, il en r6sulte une forte 
demande pour plus d'aliments, de v~tements et de logements. Quand
les revenus continueront I augmenter, la consommation, par tate, d'ali­
ments mesurfe en calories se stqbilisera, mais il se produira une modifi­
cation dans la composition du ri.gime. On a d6j. observ6 en Am~rique
latine qu'il y a 616vation du got des consommateurs, et que, lorsque
les ouvriers s'installent dans les villes et ont des revenus sup6rieurs,
ils ont tendance ai manger plus de viande, de b16 et de produits laitiers 
et moins de produits ruraux, tels que le mai's ou les haricots. Les 
Etats-Unis connaissent encore co genre de modifications, avec l'utilisa­
tion de plus en plus grande d'articles tr~s 61abords et d'aliments plus
riches en vitamines et prot6ines. L'industrie alimentaire croitra tr~s 
rapidement en Amdrique latine, mais il faudra veiller "i orienter les
capitaux dans les secteurs oii la demande nouvelle se fera sentir. 
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Cet exemple servira L montrer que la modification des sch6mas 
de la demande peut se produire dans d'autres domaines de la produc­
tion. 11 faudra donc consid6rer ce probl~nie en fonction de la discussion 

V. Dans chaquesur l'61asticit6 du revenu et If. la demande du chapitre 
zone, il sera n6cessaire d'examiner les conditions locales Li la lumizre 
des r6alisations pr6sentes et des gofits des consommateurs, pour prevoir 
les secteurs les plus favorables. 11 petit s'6couler tine certaine p6riode 
avant que les perspectives d'expansion industrielle d'une zone en voie 

de d6veloppement prennent des sch6mas semblables LIceux dc pays 
plus industrialis6s. 

Quand on prdvoit F'rientation de la demande, au fur et ,I mesure 
que se r6alise I'industrialisation. il faut beaucoup de prudence dans 
'interpr6tation de la pl'ysionomie de la demande pass~e. Quand des 

produits manufactur6s ont 6t6 import6s en grande quantit6 dans le 
pass6, le volume des importations est fortement influenc6 par le prix 
des exportations de ]a r6gion. Le changement du prix du caf6 a pu, 
dans le pass6, 6tre plus responsable de certains changements dans les 

importations de produits manufactur6s clu'une modification du gofit des 
consommateurs. Aussi, est-il n6cessaire de re'onnaitre que 1'616vation 
des revenus accompagnant le d6veloppement .conomique sera r6partie 
d'une manibre diff6rente pour la population. C'est une condition n6ces­
saire pour un d6veloppement 6conomique harmonieux et on peut penser 
qu'il e, sera ainsi dans chaque r6gion en voie de d6veloppement. Cela 

veut dire que l'augmentation future des revenus se traduira, par une 

demande, en biens, de personnes ayant des pr6f6rences diff6rentes de 

celles des personnes qui ont d6termin6 les d6penses dans 1L pass6. II 

faut tenir compte de ces facteurs dans I'estimation des perspectives 
d'accroissement des diff6rentes industries. 

Rf6rences, Chapitre X 

1. - NAToNs UNIES. Commission Economique pour I'Amrique Latine. Le 
dcveloppement &conomique de I'Amriqtte latine et ses principaux problkites 
1950. It G.2. Chapitrc VII. 



TEST DES EFFETS DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS 

La plupart des pays en voie de d6veloppenent ont tin besoin urgent
de devises 6trangbres pour acheter l'6quipernent, les matibres et les 
services qu'ils doivent importer, pour promouvoir leurs programmes de 
d6veloppement, autant que pour payer les importations de biens de 
consommation qui accompagnent g6n6ralement [augmentation des reve­
nus. I1y a quelques cas, illustr6s par la situation du Venezuela au cours 
des derni~res ann6es, pour lesquels les profits dus aux exportations sont 
d'un degri- tel, ,I cause d'une forte demande de N'6tranger pour un bien 
que le pays peut produire en abondance (dans cc cas pr6cis, le pftrole 
et plus rfcemment le fer) qu'il ne sc pose gulre de problnmes quant 'i ]a
ppssibilit6 de payer les produits irnport6s. Mais ces cas sont exception­
nels. Presque tous les pays en voie de d6veloppement doivent s'inqui6ter
de ce qu'on appelle c la balance des paiernents >>,c'est-a-dire des ren­
tr6es de devises 6trangbres de la zone par rapport aux d6penses dans 
ces nimes devises. Les choses 6tant par cons6quent cc qu'elles son!, 
une industrie candidate qui promet de rapporter (ou d'6conomiser) des 
devises 6itrangzres marque un point en sa faveur par rapport " une 
industrie qui ne le fait pas. Que cc point p se lourdement ou 16g~re­
ment sur le choix final d6pendra de la situation et des perspectives 
de la balance des paiements de la r6gion.

L'effet d'une industrie donn6e sur ha balance des paiements d'une 
r6gion est complexe. Que le risultat net soit d'augmenter ou de dimi­
nuer lI disponibilit6 en devises 6trang~res d6pendra en g6n6ral d'une 
s6rie de 'ons6quences qui se recoupent partiellement. L tableau XI-1 
montre seus une forne condens6c les principales mnani.res dont une 
industrie candidate peut influencer la situation de la balance des paic­
ments. 11 faudrait examiner chaque industrie candidate en ayant ces 
caract6ristiques pr6sentes "h l'esprit et il faudrait essAyer d'dvaluer 
quels effets positifs ou n6gatifs l'industrie aura sur les r-.ssources de ]a
r6gion en devises 6trangres. I1 faudrait ensuite classer les industries 
candidates de I a 5 selon ce point de vue, comme pour les autres tests. 

Dans ]a discussion qui suit, on d6crira d'abord les effets positifs
de l'industrie sur la disponibilit6 en devises 6trang res, puis les effets 
n6gatifs. 
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Effets positifs de la balance des paiements 

PRODUCTION DE BIENS D'IMPORTATION 

La manire ]a plus -vidente dont une industrie candidate peut 
augmenter le volume des devises 6trangires d'une r6gion est la pro­

en dehors de k, r6gion et pay6 en monnaieduction d'un article export6 
est6trang~re. Cet effet est 6vident et le problime de son 6valuation 

identique aux problmes d'6valuation du march6. 11n'est pas n6cessaire 

d'en discuter davantage ici, si cc n'est pour remarquer que les gains 

en devises 6trangires d'une nouvelle industrie d'exportation peuvcnt 

t,,ti t un degr6 variable par un certain nombre de 	 fac­contrebalanc6s 
teurs oui seront mentionn6s plus tard. L'6valuation de l'augmentation 

nette des gains en devises 6trang~res est donc plus repr6sentative que 

le relev6 des ventes futures "Il'6tranger. 

Document XI - 1 

LA BALANCE DES PAIEMENTSAPPLICATION DU TEST DES EFFETS DE 

Dans quelle mesure, en compte net, l'industrie candidate ajoutera-t-elle oil 

soustraira-t-elle des ressources en devises 6trang~res ,'I la rgion. 
aux ressources en devi­

Ajoutera-t-elle aux ressources en devises Soustraira i-elle 
ses 6trang~res par :6trangres par : 	 I. - L'achat a l'tranger de machines,I. 	 - La production et hi vente de biens 

neces­d'6quipements, de services, etc.
d'exportation. 

saires i la construction des usines de 

l'industrie. 
2. - L'achat i I'6tranger de nouveaux

2. - En aidant h augmenter les expor-
ces

tations d'autres industries. approvisionnements, mat(riaux, 	 pi 
ditach6es, services, etc., n6cessaires ,.u 
fonctionnement de l'industrie. 

La reduction des expori".tons en
3.- La reduction des importations en 3. ­

des ressources aux industries 
y substituant les produits de l'industrie retirant 

d'exportation aI profit de lindustriecandidate. 

candidate. 

des exportations4.- La reduction des importations en 4. - La r6duction par 

substituant les produits de I'intiusirie l'augmentation Lies cofits des industries 
d'autres indas- ('exportation en les obligeant a iiiliser

candidate aux produits 
les produits de l'industrie candi. ate I

tries locales utilisant des matiires, four-
des prix sup6rieurs h ceux des produits

nitures, etc., import6es. 
pr6c6demment import6s. 
5. - Une tendance particulirement5. - L'attraction des capitaux d'inves-

tissement 6trangers dans l'industrie can- sensible ai l'industrie candidate i faire 

didate ou dans d'autres industries qu'elle prendre 1 I'augmentation du revenu de 

aide 4 rendre plus attirantes au) place- consommation, laforme d'une augmen­
tation de la demande en produits im­

ments. 
port6s. 
6. - Le remboursement des capitaux 
6trangers, le transfert de b~n6fices et 
lepaiement des intr6ts. 



156 LA SELECTION DES INDUSTRIES 

AUGMENTATION DES EXPORTATIONS
 
D'AUTRES INDUSTRIES
 

Une nouvelle industrie peut am6liorer ]a position d'une r~gion endevises 6trang~res, meme si ses produits n'entrent pas dans le circuitdu commerce ext6rieur ; par exemple, en permettant Ad'autres industriesd'augmenter leurs exportations. On a discut, au chapitre IX des rela­tions interindustries, dans le o test du d~veloppement int6gr6 ) et onne r6p~tera pas ce qu'on y a dit. Si une industrie candidate aide h cr6erune situation qui permette industriea une d'exportation de produire Aun coot inf6ricur ou i une cualit6 sup6rieure, ]a position concurrentiellede cette industrie sur les roarch6s 6trangers sera renforc6e i un pointtel qu'elle augmentcra ICvolume de ses ventes et gagnera ainsi desdevises 6trange'res pour ]a r6gion cn voie de d6veloppcment. Par exem­pie, unc industrie de fruits en conserve peut conduire Ainormaliserles vari6t6s de fruits conserveen dans la zone, it augmenter l'approvi­sionnement et i am6liorer la distribution des fruits ; tous ces facteurstendent leur tour i am~liorcr l'exportation de fruits frais et secs.Ou bien, les besoins en mati~res premieres d'une industrie sid6rurgiquepeuvent provoquer l'installation de services de transport vers une r6gionjusqu'alors isol6e, permettant ainsi le d6veloppement et 'exportationde min6raux, de produits forestiers et agricoles pr6c6demment inacces­
sibles. 

PRODUITS REMPLACANT LES IMPORTATIONS 
Une industrie candidate peut contribuer directement Aiam6liorer ]asituation de ]a balance des paiements en produisant localement un arti­cle qu'il faudrait, sans cela, importer, ou en produisant un produit deremplacement acceptable. Dans ce cas, l'industrie 6limine le besoinde d6penser des devises 6trang~res sur un produit paiticulier et sertainsi a accroitre le montant des fonds disponibles pour d'autres utilisa­tions. On peut compter qu'un gcand nombre d'industries candidates
entrent dans cette cat6gorie ; 6tant donn6 qu'u-e r6gion en voie de dave­loppenient se fournit "il'6tranger -our la plupart de ses produits manu­factur6s, quand l'6conomie locale sc diversifiera de plus en plus, cesindustries remplaceront un certain nombre de produits import6s par

des biens de fabrication loca!e.
I1 est souvent impossible de localementfabriquer exactement lemrme produit que celui qu'oi importe, parce que le nom, ]a marque com­merciale et d'autres qualit.s uniques ne peuvent se reproduire. Danscc sens, on considre la plupart des produits fabriqu6s localement comme des produits de remplacement plut6t que comme des r6pliqucsexactes des produits import6s. Les produits de remplacement locauxn'attirent peut-6tre pas autant l'acheteur que les articles import6s. Ona parfois essay6 de surmonter les pr6f6rences des consommateurs pourles produits d'importation par des restrictions commerciales qui donnent 
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une protection efficace au produit local. I1est cependant, recommand6 
de veiller A ne pas engendrer par cc moyen une fabrication n6gligde 
ou de charger la r6gion d'industries non rentables. 

PRODUITS DE REMPLACEMENT POUR LES INDUSTRIES 
UTILISANT DES PRODUITS D'IMPORTATION 

Une industrie candidate peut produire des articles qui remplacent 
ceux d'autres industries utilisant des matiircs premieres, des fournitures, 
etc., import6es. Si l'industrie candidate utilise principalement des mati ­
res ou des fournitures locales, il peut y avoir une nette am6lioration 
dans la situation de la balance des paiements. Cependant, dans cc cas, 
la baisse forcde des industries utilisant des importations tondra ii contre­
balancer le progr~s de l'industrie candidate en cc qui concerne ]a forma­
tion de nouveaux revenus et emplois dans la region. Ainsi, les effets 
sur le ddveloppement de l'6conomic peuvent (ktre nuls ou tr~s r6duits ; 
ils permettront cependant de r6aliser un meilleur 6quilibre de la balance 
des paiements, cc qui peut rendre l'op6ration rentable, malgr6 tout. 
Des exemples de cc type de remplacement no sont pas aussi nombreux 
que pour le cas pr6cddent ; on les trouvera plus particulibrement quand 
de rdcents progr~s de ]a technologie permettent l'utilisation de nouvelles 
mati~res premieres. Une papeterie utilisant, par exemple, de la bagasse 
produite localement pourrait remplacer une ancienne papeterie utilisant 
de Ia pfite importde. 

ATTRACTION DES CAPITAUX ITRANGERS 

Certaines industries candidates attirent plus que d'autres les capi­
taux d'inves.issement 6trangers ndcessaires pour construire et 6quiper 
une usine, former le personnel, et commencer la fabrication dans une 
region en voie de ddveloppement. Si on pout obtenir des capitaux
6trangers p,;ir couvrir les achats d'6quipement I I'ext6rieur, la r6gion 
se trouve d6gagfe de Ia nfcessit6 de faire des d6penses importantes en 
devises 6trang~res. Quand des capitaux 6trangers sont 6galement utili­
sfs pour payer la main-d'ouvre locale et les fournisseurs, il y a une 
rentr6e directe de devises dont on peut disposer pour d'autres utili­
sations. 

On disposera g6n6ralement de financements 6trangers de sources 
priv6es sous forme d'investissements directs, les entreprises 6trang~res 
cr6ant des usines ou des soci6t6s filiales, dans la r6gion en voie de 
d6veloppement. Ces investissements s'effectuent le plus souvent dans 
des industries o i la technologie a une grosse part. Les raffineries de 
p6trole, les usines de rayonne, celles de produits de caoutchouc en 
sont des exemples frappants en Am6rique latine. Alors que ]a rentr6e 
de capitaux d'investissement a un effet favorable sur ]a balance des 
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paiements au moment de l'installation de l'usine, elle implique une 
sortie de devises inverse dans l'avenir, pour le transfert normal des gains 
des nouvelles usines aux pr~teurs 6trangers et '6ventuel remboursement 
du capital. Cependant, dans l'intervalle, l'utilisation des capitaux 6tran­
gers aura probablement augment6 la capacit6 de production et d'expor­
tation de la r6gion. 

Effets negatifs de la balance des paiements 

ACHATS DE BIENS D'IQUIPEMENT A L'ITRANGER 

La plupart des industries candidates ont besoin de machines, 
impor­d'6quipement, d'assistance technique et de services techniques 

t6s pour cr6er une nouvelle usine et former le personnel local son 
propre fonctionnement. Certaines industries auront des besoins plus 
importants que d'autres dans ce domaine. Certaines peuvent avoir 
besoin de d6penser des sommes assez importantes par rapport aux pro­
ductions futures. Les effets de grosses d6penses de capitaux en biens 

d'6quipement iniport6s sur la balance des paiements sont 6vidents et il 
n'est pas besoin d'en parler en d6tail ici. Ces effets peuvent 6tre all6g6s 

une certaine mesure, si des capitaux 6trangers aident l'industriedans 

nouvelle ,I se mettre en route.
 

ACHAT A L'tTRANGER DE MATIlRES PREMIfERES 
ET DE FOURNITURES 

Mme apr~s avoir effectu6 les investissements initiaux pour la 
cr6ation de la nouvelle usine et de l'6quipement, certaines industries 
candidates ont besoin d'importations continues de mati~res premieres, 
de fournitures, de pices de machines ou de services techniques. Cela 
constitue une saign6e constante des disponibilit6s en devises 6trang~res 
et m6rite une attention particuli~re quand on jugera de la valeur res­
pective des industries pour la r6gion. A moins que l'industrie candidate 
ne produise en compensation des gains ou des 6conomies en devises, il 
faudra utiliser los gains en devises des autres industries pour fournir les 
fonds n6cessaires au fonctionnement de l'industrie candidate. Il a'v­

dra 6videmment limiter le choix de ce genre d'industries de fagon A 
pouvoir se procurer les devises 6trang~res n6cessaires de mani re r6gu­
lire, que l'ann6e soit bonne ou mauvaise. 

Une industrie candidate qui a besoin de mati~res ou de fournitures 
import6es constitue une demande relativement rigide des devises dis­
ponibles. C'est-,-dire qu'on ne peut arr~ter sc importations en cas de 
difficult6s dans la situation de la balance sans pi'ovoquer des s6rieuses 
r6percussions sur l'6conomie. Si une industrie est oblig~e de fermer par 
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manque d'approvisionnements, non seulement la production est per­
due pour la r6gion, mais les personnes employ6es dans cette industrie 
perdent aussi leur source de revenus. I1s'ensuit toute une s6rie de r6per­
cussions peu souhaitables. C'est pourquoi il est raisonnable de limiter 
i un volume que l'on peut maintenir r6guliirement les biens et fourni­
tures industriels sur lesquels on petit compter. Ainsi les fluctuations sur 
les disponibilit6s en devises se traduiront en fluctuations sur le volume 
des produits finis import6s, ce qui aura des effets moins graves pour 
la communaut6 locale que la fermeture d'industries. 

Les industries varient beaucoup dans leurs besoins en mati~res 
premieres et fournitures. Les industries traitant les produits alimentai­
res utiliseront surtout des produits locaux, il en sera de m~me des indus­
tries du bois. Les industries traitant le tabac, le cuir, les boissons et 
autres utilisent une grosse proportion de mat6riaux produits localement. 
Par contre, les industries chimiques en Am6rique latine d6pendent en 
majeure partie de Fimportation pour les produits dont elles ont besoin, 
particuliirement en d6but d'industrialisation pour les groupes indus­
triels complexes. Les industries du papier et les industries m6tallurgi­
ques, font, dans la plupart des cas, appel aux importations ; il en sera 
de m~me des industries du caoutchouc et des textiles de rayonne. Bien 
que l'industrie textile soit l'une des plus anciennes et des plus r6pan­
dues en Am6rique latine, de nombreux pays latino-am6ricains d6pen­
dent des importations pour les fibres naturelles et synth~tiques. 

D9TOURNEMENT DES RESSOURCES DES INDUSTRIES 
D'EXPORTATION 

It est possible qu'une industrie candidate ait besoin d'utiliser de 
la main-d'couvre ou des mati~res qu'elle ne peut obtenir qu'en les 6tant 
aux industries d'exportaion. Si l'industrie candidate ne produit pas des 
effets de compensation favorables sur la balance des paiements, elle 
aura un effet net d6favorable sur les disponibilit6s en devises 6trang6­
res, 6tant donn6 la baisse des exportations qui en rcsultera. 

Si l'industrie candidate peut offrir des prix sup6rieurs pour l'uti­
lisation des ressources, par exemple, des salaires plus 6lev6s Aila main­
d'oeuvre, de meilleures conditions de travail, il peut devenir impossible 
pour les industries d'exportation existantes d'obtenir les ressources dont 
elles ont besoin hides prix qui leur permettraient de rester concurren­
tielles sur le march6 mondial. Surtout quand l'industrie a d~but6 sa 
production sous un r6gime protectionniste pour remplacer certaines 
importations, sa position prot6g~e peut lui permettre d'offrir des salai­
res plus 6lev6s que les industries d'exportation. Si ]a main-d'ouvre ou 
les mati~res sont rares, la concurrence se fera au d6triment de l'indus­
trie d'exportation. On a assist6 i ce genre d'effets en Australie aprs 
la guerre, au moment oi les industries de transformation ont connu un 
essor considerable, alors que les industries traitant les produits min6­
raux et agricoles ne sont pas arriv~es , suivre le rythme ou ont 
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effectivement accus6 une baisse de production. Non se,4lement les expor­
tations en ont 6t6 affect6es, mais encore, it en est r&ult6 un manque de 
mati~res premieres pour ]a consommation intcfrieue. 

En 6valuant cet aspect du problfme de la balance des paiements,
il est n6cessaire de voir tris loin. Mme si certai-les ressources ne man­
quent pas ai I'heure actuelle, une demande suppimentaire peut se pro­
duire dans l'avenir. Par exemple, un programme de transport ou de 
cr6ation d'6nergie peut &re r6alise dans une r6gion et servir de base 

une industrie d'exportation qui utilisera ces ressources dans la me­
sure oh elles n'auront pas 6t6 acquises pr~alablement par une autre 
nouvelle industrie. 

PRODUCTION DE FOURNITURES D'UN COUT I9LEVI 
POUR LES INDUSTRIES D'EXPORTATION 

Une situation analogue au d6tournement des ressources des indus­
tries d'exportation peut s'6tablir quand une industrie candidate fournit 
une industrie d'exportation. Si les articles fournis par cette industrie 
sont d'un prix plus 61ev6 ou d'une qupit6 inf6rieure Aiceux des prix 
courants des produits import6s, l'industric d'exportation devra suppor­
ter des coots plus 6lev6s et aura une position concurrentielle affaiblie ;
it en r6sultera une perte de devises 6trang~res pour ]a r6gion. II faut 
tenir compte de telles pertes par rapport aux 6conomies r6alis6es sur 
les importations grace ,I l'industrie candidate. 

Supposons, par exemple, que l'industrie candidate fabrique des 
machines destin6es Aiun secteur d'exportation agricole et que la ma­
chine se r6vile plus cofteuse I l'achat et en cours de fonctionnement 
que le modle d'importation ; si les producteurs sont oblig6s d'utiliser 
le modile de fabrication locale, ils risquent de voir leurs costs major6s 
a un point tel qu'ils ne seront plus comp6titifs sur le march6 mondial. 
Le volume des exportations tomberait du m~me coup. De meme, la 
cr6ation d'une industrie locale produisant des emballages ou des 6ti­
quettes pourrait tre prot6g6e par des restrictions sur les importations
de ces articles. Si la nouvelle industrie se montrait incapable de main­
tenir les normes de qualit6 auxquelles les industries 6taient habitu6es, 
ces derni~res se trouveraient dans une situation d'infdriorit6 sur leurs 
march6s ext6rieurs. On se heurte souvent h ce genre de difficult6s dans 
les nouvelles industries des pays en voie de ddveloppement ; il faudra 
en tenir compte quand on jugera le risque d'une telle situation, surtout 
si c'est une industrie d'exportation qui est touch6e. 

AUGMENTATION DE LA DEMANDE POUR LES BIENS 
DE CONSOMMATION D'IMPORTATION 

Un effet pr6visible des nouvelles industries sur la balance des paie­
ments r6sulte du suppl6ment de revenus et de pouvoir d'achat cr66 par 
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les nouvelles industries en raison de leurs paiements pour l'utilisation 
des ressources locales - c'est-A-dire leurs paiements de salaires, leurs 
achats de mati~res premieres, etc. Au moins au d6but de l'industriali­
sation, on peut obtenir de nombreux biens de consommation unique­
ment par l'importation. Les revenus de consommation crd6s par les 
nouvelles industries suscitent done une demande effective non seule­
ment pour les produits locaux, mais aussi pour une grande gamme de 
biens d'importation, cc qui tend A provoquer une augmentation des 
d6penses en devises pour l'achat de ces biens. Cet effet est pratique­
ment ins6parable de tous les genres de d6veloppement ; apr s tout, le 
but de tout d6veloppement 6conomique est d'augmenter les revenus 
r6els et le pouvoir d'achat effectif, une partie de cette augmentation se 
traduisant elle-mfme par de nouvelles demandes en produits d'impor­
tation. S'i y a raison de croire que telle industrie candidate peut cr6er 
un revenu dans une r6gion ou un groupe social particuli&rement enclin 

d6penser cet accroissement de revenus en biens d'importation, il fau­
drait en tenir compte pour juger de ses effets sur la balance des paie­
ments. D'ordinaire, cependant, il n'y a pas de base solide pour distin­
guer celles qui seront favorables et celles qui ne le seront pas. 

REMBOURSEMENTS ET GAINS SUR LES INVESTISSEMENTS 
DE CAPITAUX I9TRANGERS 

Une nouvelle industrie crdde avec I'aide de capitaux 6trangers doit 
finalement transf6rer aux preteurs une partie des gains de l'industrie 
afin de couvrir les paiements des int6r~ts ou des dividendes. Si les pr6­
teurs 6trangers veulent recouvrer leurs capitaux (en vendant leurs parts 
aux gens du pays, par exemple) on aura alors besoin d'une r6serve sup­
pl6mentaire de devises 6trang~res pour l'avenir. Le rachat des parts 
6trang~res par des prfteurs ocaux a les mmes effets sur la balance 
des paiernents que I'achat de biens d'importation. I1est n6cessaire d'en­
visager un programme de dfveloppenient I long terme pour pr6voir les 
besoins futurs en devises et ne pas engager les paiernents futurs avec 
l'6tranger au-del de la capacit6 que la r6gion pourra soutenir. 

References, Chapitre XI 

1. - Une 6tude math6matique des facteurs dont il faut tenir compte pour
ddterminer ]a valeur des genres de production pouvant gagner ou 6conomiser des 
devises 6trangres par rapport ai la production pour usage local se trouve dans: 

CIIENPRY HOLLIS B. c The Application of Investmewt Criteria z (Application 
de.. critre d'investissenent) Quaterly Journal of Economics, fvrier 1953, pp. 76­
96, plus particuli6rement pp. 81, 87-93. 

II 
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TEST DE LA VALEUR SOCIALE 

industries candidates, il faudra tenirEn comparant les mrites 	des 
rapports sociaux et socio-economi­compte d'un certain nombre de 

ques qui concernent ]a valeur d'une industrie par rapport b. la com­

munaut6 environnante. Par <(communaut6 environnante %nous enten­
: 1) ]a communaut6dons trois difflrents niveaux de rapports humains 
son ensemble et ses

locale o6 se trouve I'usine, 2) la nation prise dans 
des nations.diffdrentes r6gions et 3) la communaut 6 

CIVISME INDUSTRIEL 

Certains genres de fabrication ont meilleure r6putation que d'au­

tres pour cr6er des conditions de travail souhaitables, de bons rapports 

entre la direction et les travailleurs, des pratiques de s6curit6 et de 
l'eau, ]asant6, les conditions pour 6viter la pollution de l'air et de 

des ressources naturelles 	 utilis6es par l'industrie et une
conservation 
prise de conscience g6n6rale des responsabilit6s d'un bon civisme indus­

plus caract6ristiques de certai­triel. Dans la mesure oi ces traits sont 
il faudra en tenir compte dans le choix des nes industries que d'autres, 

industries prdsentant des avantages pour la r6gion en voie de d6velop­

pernent. 
11 semble que cc sens du 	civisme industriel soit plus fort dans les 

sur des 6volutions technologiques r6cen­industries plus jeunes reposant 
tes, telles que l'industrie 6lectrique, que dans les industries o6 les tradi­

tions anciennes sont plus fortes, telles que les industries textiles. Cepen­
des responsabilit6sdant, un bon civisme industriel et un sens effectif 
de I'administrationvis-a-vis de la communaut6 d6pendent davantage 

traditions de l'industrie. Ceci est par­que Le l'histoire passde et des 
les r6gions en cours de d6veloppement oi au­ticuli~rement vrai dans 

traditions solides. cune industrie n'a encore 	 eu le temps de cr6er des 

DICENTRALISATION ET 9QUILIBRE RIGIONAL 

Dans les pays hautement industrialists, on a r~cemment pr~t6 atten­
detion aux avantages de la d6centralisation industrielle, c'est- -dire 

dans villes plus petites.]'installation d'usines plus petites situ(es des 
Un certain nombre de raisons 6conomiques et technologiques autant 
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que des consid6rations sociales telles que des meilleures conditions de 
vie ainsi offertes au personnel de lusine, semblent jouer dans ce sens. 
Los dirigeants gouvernementaux et industriels des pays en voie de 
d6veloppement devraient noter cette 6volution et considdrer si, d6mar­
rant sur une base relativernent nette, ils ne pourraient pas orienter leur 
propre industrialisation en adoptant directement cette disposition d6cen­
tralis6e que les pays plus industrialis6s recherchent syst6matiquemnent a 
'heure actuelle. Ils pourraient ainsi dviter les 6tapes interni6diaires sp6­

cialement n6fastes et cofiteuses qu'ont connu les pays qui se sont indus­
trialis6s avant eux. 

Certaines industries se pr6tent facilement Aicc sch6ma de d6velop­
pement d6centralis6. D'autres ont besoin de tr~s vastes usines pour
fonctionner de maniire rentable, ou bien sont forc6es de s'installer pros 
de grandes villes parce qu'elles doivent se trouver ,I proxirnit6 de gros
march6s ou de services sp6cialis.s. 11 faut consid6rcr I'adaptation de 
l'industrie A un d6veloppemnent d6centralis6 en meme temps que les 
autres facteurs, quand on comparera les m6rites des diff6rcntes indus­
tries candidates. 

Dans de nombreux pays latino-arn6ricains, la r6gion ontourant ]a
capitale et les villes principales s'est d6velopp6e industriellement et 
culturellement nettement plus que d'autres r6gions du pays. Un d6ve­
loppernent mieux r6parti est probablement souhaitable du point de vue 
social et politique, bion quo I'avantage 6conornique soit moins certain. 
C'est un point suppl6nientaire en faveur des types de fabrication adap­
tables A des r6gions du pays jusqu'alors ndglig6es (dans la inesure ob 
ces r6gions offrent des possibilit6s de d6veloppement et ne sont pas 
condamn6es par la nature a rester st6riles). 

IMPLICATIONS INTERNATIONALES 

Le niveau de vie de chaque pays autant que ses perspectives de 
libert6, de progris social, de s6curit6 d6pendent en grando partie, de 
nos jours, des 6v6nements qui ont lieu dans le reste du monde autant 
que des efforts de d6veloppenient interne. Par cons6quent, les effets 
des d6cisions de chaque pays sur la force g6n6rale et le bon d6veloppe­
de 'ensemble des nations libres influenceront aussi son propre bien­
6tre futur. 

Cela implique que, dans la s6lection des industries, on tienno 
compte des r6percussions internationales que peut avoir le choix de 
telle ou telle industrie. Une industrie qui ne fait que reproduire sur 
des bases nationales des facilit6s de production existant d6jAi dans los 
pays voisins et r6pondant d6jAi amplement aux besoins actuels de ]a 
r6gion est moins souhaitable qu'une industrie compl6tant d'autres d6ve­
loppements. Des industries bien choisies d'un autre point de vue - A 
cause, par exemple, de leur possibilit6 de produire aIbas prix pour un 
march6 en expansion - s'insbreront g6n6ralement bien dans un 
syst~me valable d'6changes internationaux et contribucront au 
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ddveloppement harmonieux de ce syst~me en augmentant le pouvoir 
d'achat r6el et I'approvisionnement des produits commercialisables. Par 

contre, si, pendant longtemps, r'industrie ne peut exister que si les biens 

concurrentiels d'autres pays sont exclus ou lourdement tax6s, elle aura 
tendance i d6t6riorer le systime commercial international et i entraver 
un plus vaste d6veloppement, important pour la prosp6rit6 et la s6cu­
rit6 de tous. 

Le document VII - I donne une liste de questions utiles dans 
rapplication aux industries candidates des diff6rents critires que nous 
avons propos6s sous la rubrique : valeur sociale. Comme d'habitude, 
il est recommand6 de classer chaque industrie de I "i 5 d'apr~s les dif­
f6rents points. Puis on 6tablira une note-r6sum6 qui exprimera sa 
valeur sociale. 

Document XII - 1 

APPLICATION DU TEST DE LA VALEUR SOCIALE 

niveau de civisme industriel1. 	 L'industrie candidate peut-elle maintenir tin bon 

dons sa communaut6 locale par rapport aux
 

a. 	 bonnes conditions de travail 
b. 	 bons rapports entre la direction et la main-d'oeuvre 
c. 	 pratiques de s~curit6 et de sant6 
d. 	 conditions 6vitant la pollution de I'air et de I'eau 
e. 	 conservation des res~ources 

2. 	 L'industrie se pr~te-t-clle bien a la d~centralisation, au schema de d6veloppe­
ment dispers6 dans de petites villes ou tend-elle Aspromouvoir un degr6 de 
concentration peti souhaitable dans des grandes villes surpeuples ? 

3, 	 L'industrie promet-elle d'encourager une meilleure distribution g6ographique 
do l'industrie en aidant par exemple a d6velopper tine r6gion ntgligde poss6­
dant ndanmoins des possibilitds ? 

4. 	 L'industrie s'insre-t-elle dans tin sch6ma harmonieux de coopration interna­
tionalo grace au commerce, ou au contraire reproduit-elle sur une base natio­
nmle des industries que les pays voisins possdent ddja et qui doivent ddpen­
dre de mesures restrictives pc.ar se ddfendre contre la concurrence ? 
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TEST DE LEXPERIENCE 
ET DE LA CONCURRENCE 

Enfin, nous suggdrons un test qui envisage le probl~me de ]a s6lec­
tion industrielle sous un angle totalement diff6rent. 11 chevauche tous 
les autres tests et, par cons6quent, peut servir 'i confirmer ou a remet­
tre en question les conclusions obtenues en les appliquant. Nous l'ap­
pellerons le test de l'exp6rience et de la concurrence. 

Au lieu de chercher h 6valuer directement comment une industrie 
candidate peut rdpondre aux conditions d'une zone en voic de d6ve­
loppement, le test de 'expdrience et de la concurrence repose sur le 
fonctionnement de r'industrie candidate dans d'autres zones oii les 
conditions sont ou ont 6t assez semblables. 11 est recommand6 que 
les autres rdgions choisies pour cette enqudte correspondent ;i peu pros 
Acelle dont on dtudie le programme de ddveloppement. 11faudra autant 
quo possible qu'il y ait de bonnes similitudes dans des caract6ristiques 
telles que le revenu moyen par tate, le niveau d'industrialisation d6jai 
att2int, les types de ressources disponibles (y cLznpris les qualitica­
tions directionnelles) et les traditions culturelles. Les r6gions qui ont 
lg~rement ddpass6 le niveau actuel d'industrialisation de la r6gion 
6tudide, mais pas trop, seront particulirement int6ressantes a 6tudier. 

Ayant choisi plusieurs r6gions offrant les caract6ristiqucs souhai­
toes, it s'agit d'examiner cc que l'on peut attendre de l'expcrience pra­
tique de toute industrie candidate r6alis6e dans ces r6gions. Le docu­
ment XIII - 1 propose des questions auxquelles ii faudrait r6pondre. 
Les industries candidates seront not6es d'apr~s ces points en utilisant le 
bar~me de I a 5 comme pour les tests pr6cddents. 

Telle industrie a-t-elle prosp6r6 dans plusieurs de ces rdgions ? 
Ou sa creation a-t-elle td tentde plusieurs fois, en est-il r6sult6 un suc­
c~s ou un 6chec total ? II faudrait s'efforcer de calculer dans quelle 
mesure l'industrie candidate, I1Aoh elle a t6 cr66e, a r6ellement contri­
bu6 A r'augmentation de la production 6conomique totale, progr~sau 
social ou 6conomique. I1 faut done mener des enqutes aupr~s des per­
sonnes qui connaissent la situation de ces r6gions pour savoir si l'indus­
trie a eu un effet sensible en stimulant les autres industries ou en encou­
rageant des amdliorations dans I'agriculture ou dans d'autres secteurs 
de l'6conomie. 

Les r6ponses au troisi me groupe de questions propos6es dans l 
document XIII - I seront particuli6rement rdvdlatrices. Nous avons la 
un test - celui de la concurrence - qui est a la fois s6v re ct objec­
tif. I1 peut 6tre tr~s utile en poussant h la prudence quand les premiercs 

et desestimations ont t6 trop optimistes en raison des espoirs 
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souhaits de ceux qui prdparaient le d6veloppement industriel et qui, par 
consdquent, ont pu n6gliger certaines p6nibles r6alit6s. 

Si une industrie s'est montrde particulirement capable de soute­
nir la concurrence ext6rieure dans d'autres r6gions (semblables a cell­
pour laquelle les plans sont ai I'6tude), cela prouve que l'on a pu r6sou­
dre de manire satisfaisante ses besoins techniques et 6conomiques dans 
ces r6gions. Si, dans cc domaine, le rdsultat est mauvais et qu'elle con­
tinue a avoir besoin de subventions ou de fortes protections douani~res 
ann6e apris ann6e, cela prouve soit que les entreprises prises en 
exemple sont mal g6r~es, soit que cc secteur de l'industrie ne 
s'adapte pas aussi bien que d'autres aux conditions de nmarchds et aux 
disponibilitds en ressources des r6gions tudi6es. A moins qu'il y ait de 
bonnes raisons de croire que l'industrie, si on l'introduisait dans ]a 
r6gion 6tudi6e, serait beaucoup mieux g6r6e que dans les autres r6gions, 
ou que les conditions de march6 et de ressources sont beaucoup mieux 
adapt6es, l'incapacit6 comptitive dans d'autres r6gions devrait 6tre prise 
en consid6ration et peser contre l'industrie candidate. Une industrie qui 
continuerait inddfinimnent h avoir besoin d'avantages particuliers, sous 
forme de subventions gouvernementales ou sous forme de tarifs protec­
tionnistes permettant de faire payer, aux consommateurs, plus cher que 
n6cessaire des produits de qualit6 6gale, serait une charge pour l'6co­
nornie et un handicap pour les autres industries. 

La connaissance des profits ct des difficult6s rencontr6es dns le 
fonctionnement de l'industrie candidate dans d'autres r6gions devrait 
6tre utile dans l'application des tests que nous avons pr6sent6s dans les 
chapitres pr6c6dents. Ce genre de connaissance devrait aider Aipeser 
l'importance relative de deux ou plusieurs facteurs quand 'un est favo­
rable et l'autre d6favorable. It fera apparaitre les erreurs et les omis­
sions des 6valuations de planning. 

Malgr6 un soin attentif dans l'examen de tous les aspects concer­
nant une industric candidate lors de l'application des diff6rents tests, il 
est tr~s possible qu'on ait n6glig6 un fait important. Les problmes de 
l'industrie sont si nombreux et si vari6s, et les industries sont si diff6­
rentes los unes des autres quant hileurs besoins techniques et leurs 
caract6ristiques propres, qu'il est extrmement difficile de tout pr6­
voir au stade du planning. De m~me les rapports entre industries et les 
effets d'une industric ou d'un groupe d'industries sur l'6conomie d'une 
r6gion sont si complexes qu'on peut difficilement envisager toutes les 
possibilit6s. Cest pourquoi ii peut 6tre tr.s utile d'6tudier l'exp6rience 
do l'industrie dans d'autres r6gions. 

Malheureusement, on ne peut pas facilement trouver les rensci­
gnements concernant l'exp6rience industrielle de pays en voic de d6ve­
loppement. Los textes publi6s fournissent rarement les r6ponses aux 
questions qui nous int6ressent le plus dans ce manuel. On peut trouver 
des descriptions d'industries, mais elles sont habituellement d'un niveau 
tellement g6n6ral qu'elles ne donnent aucune indication sur les vrais 
problmes de fonctionnement et sur l'importance des avantages et des 
difficult6s. I1incombera done ii l'enqu~teur individuel de trouver les 
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cas qui ressemblent le plus aux projets industriels qu'il essaie d'6valuer 
et de r6unir les renseignements qu'il pourra, aupris des entreprises et 
des services gouvernementaux int6resses. 

Document XIII - 1 

APPLICATION DU TEST DE LVEXPERIENCE ET DE LA CONCURRENCE 

Dans d'autres rdgions peu diff~rentes de ha r6gion pour laquelle un programme 
industriel est 4 1'6tude : 
1. 	 L'industrie candidate a-t-elle prosp6r6 ? Ou a-t-elle connu des 6checs ? 
2. 	 L'industrie candidate a-t-elle contribu6 de maniire substantielle Zi la produc­

tion 6conomique et au progr~s social des zones oi elle a W entreprise ? A-t­
ello efficacement stimtll6 d'autres industries ou d'autres types de dgveloppe­
ment ? 

3. 	 L'industrie candidate *-t-elle pu soutenir la concurrence ext6rieure apr s une 
priodo raisonnable de q rodage x ? Ou na-t-elle jamais pu ( marcher toute 
scule ) apr~s des arndes, a-t-elle toujours besoin de protections particuliires 
61evant le prix de ses produits pour les consommateurs et les autres indus­
tries ? 
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COMBINAISON DES RESULTATS 

Les precedents chapitres ont recornmand6 des tests grace auxquels 
on pouvait classer les industries candidates par rapport aux diff6rentes 
ciualit6s concernant leur adaptation ai la r6gion en voie de d6veloppe­
ment. 

Supposons maintenant qu'apris enqu~te, il apparaisse que 'indus­
trie A apporte un b6nOficc direct 61ev6, tant du point de vue du bfn6­
fice privd que du bfn6fice qu'elle ajoute au produit national. 11semble 
que l'industrie est moyenne dans le r6le de stimulant qu'elle peut jouer
vis-ai-vis d'autres industries et d'autres secteurs de '6conomie, qu'elle
laisse augurer une certaine stabilit6 et de bonnes perspectives d'expan­
sion, qu'elle rapporte des devises 6trangbres en quantit6 appr6ciable, 
qu'elle ait une bonne valeur sociale. Par ailleurs, l'industrie B, d'apr~s
l'analyse, aurait un taux de remboursement des investissements moins 
6levd dans l'avenir irnni6diat, en cc qui concerne les b6nffice priv6, mais 
aurait un taux de b6n6fice net identique aicelui de l'industrie A du point
de vue du produit national parce qu'elle utiliserait tine main-d'ceuvre 
qui actuellement ne produit rien. D'autre part, elle souffre d'une cer­
taine instabilit6 saisonniire, semble avoir des perspectives d'expansion
particuliirrment 6tendues, stimulera considfrablement d'autres indus­
tries et l'agriculture, sera l6gbrement d6ficitaire en ce qui concerne les 
devises 6trangres et aura une bonne valeur sociale. De semblables ana­
lyses auront t6 faites pour les industries C. D., E, etc. Comment peut­
on d6terminer rationnellement l'avantage final de certaines industries 
par rapport a d'autres ? Certaines sont favorables d'apr~s certains tests, 
d'autres d'apr&s d'autres tests. 

On ne peut cacher que le choix final parmi les industries candi­
dates n6cessitera toujours la formulation d'un jugement que l'on ne 
peut r6duire a ces calculs pr6cis. 11y aura toujours des facteurs impar­
faitement connus et d'autres inclassables de mani~re pr6cise. On peut 
comparer le problkme a celui d'un explorateur qui doit choisir un iti­
n6raire pour son exp6dition a travers une r6gion de niontagnes et de 
forets qui n'a t6 qu'a peine reconnue. II y a plusicurs itin6raires pos­
sibles - l'un court et risqu6, un autre difficile et assez s~r, un autre 
qui semble bon mais awec des parties inexplor6es. I1 est impossible de 
dire lequel est le ineilleur a tous points de vue. 

Ce que nous esp6rons offrir dans cc manel et ce que nous avons 
essay6 d'offrir, ce n'est pas un systime infaillible et une s6lection auto­
matique, mais plus siniplement une proc6dure rationnelle pour aider 
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Aiformuler un jugement. Les chapitres pr~c6dents ont avanc6 des consi­
ddrations importantes dont il faudra tenir compte pour faire un choix 
parmi les industries candidates. Nous avons suggdr6 qu'h chaque 6tape 
les m~rites des industries soient 6tablis sur une base comparative. Dans 
le cas du test sur le bn~fice net, on a recommand6 d'utiliser les 6va­
luations obtenues par les mithodes d6crites au chapitre VIII (6valua­
tions exprimant le b6n~fice net par unit6 d'investissement, du point de 
vue du produit national) pour classer les industries candidates - l'in­
dustrie offrant le pius gros bdn~fice net :t l'Nconomie se plagant en 
tate et ainsi de suite. Pour chacun des autres tests (d6crits du chapitre IX 
au chapitre XIII) on a recommand6 de noter les industries candidates 
selon le barime de I Ai 5 (1 signifiant tris mauvais, 2, mauvais, 3, 
moyen, 4, bon, 5, tr~s bon). 

I1 reste maintenant i combiner les jugements obtenus en appli­
quant ces diff6rents tests. I1 faut prendre une d6cision qui permette, 
tout bien pes6, de choisir certaines industries candidates comme conve­
nant le mieux A.la r6gion, alors que d'autres seront rejet6es ou remises a 
plus tard.
 

Le document XIV - I propose un tableau qui facilite cette der­
nitre 6tape. On classera les industries candidates sur le c6t6 gauche 
de la feuille d'apr~s le classement 6tabli au moment de l'6valuation pr6­
limitaire du b6n6fice net futur. Puis on indiquera dans les six colonnes 
les r6sultats des tests suppl6mentaires appliqu6s chaque industrie can­
didate. Si r'industrie a 4 au test de ]a premiere colonne on le transcrira 
par le signe + (comme on le voit dans le document en face de <l'in­
dustrie S >. Cela veut dire que l'industrie S a un r6sultat un peu au­
dessus de ]a moyenne pour ce test, cc qui l'61lve un peu dans le classe­

ment. Si une industrie avait 5 . cc test, on mettrait ±+ dans la colonne 
correspondante (comme on le voit pour l'industrie M). Le signe ­
en face de l'industrie K signifie que cette industrie a eu 2 au test, cc 
qui a tendance a baisser son classement. Le chilTre 1 s, traduirait 

par - , 3 par + comme on le voit dans la premiire colonne en face de 
J'industrie H), ce dernier taux n'6lve ni n'abaisse le classement du 
candidat. 

II est recommand6 d'utiliser la premiere colonne pour le test sup­
pl mentaire qui semble le plus important d'apris les circonstances parti­
culi~res de la r6gion en voie de d6veloppement. Par exemple, dans cer­
taines zones c les effets sur la balance des paiements ) auront la place 
la plus importante. Pour d'autres, oi la pression de la balance des 
paiements sera moins forte et ne le deviendra vraisemblablement pas, 
mais oii il y aura de graves problkmes de fluctuations cycliques des 
affaires et de ch6mage, ce sera le test de la <<stabilit6 et de l'expan­
sion ) qui sera plac6 le premier. On classera donc ces tests selon l'ordre 
d6croissant d'importance qu'ils ont pour la zone. Ainsi dans le juge­
ment final, les signes -- et - de la premire colonne auront plus d'im.. 
portance que ceux des autres. Cela facilite le systime d'appr6ciation. 
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Document XIV - 1 

POUR 	 CLASSER ET COMBINER LIS VALflURS DONNEES
FORMULAIRE 


AUX INDUSTRIES CANDIDATES
 

(*) Rsultats des tests supplkmentaires 

testEssai do classification des 	 1 
2' testindustries d'apr~s le test du 
3' testb6n~fice net (du point de 

vue du produit national) 4' test 
5' test 
6" test 

Classement final 
+ 	 + + + -- 2 

.I. IndustrieS +. 	 . 

M 	 + + + + + + 12. Industrie 

+ 	 + + - + - 4+
+

H3. Industrie 

- + + + 3 
4. Industrie K 	

-

+ -

5. 

6. 
etc. 

tests en mettant dans )a premiere colonne le plus(*) Classer les r6sultats des 
circons­L'ordre d'importance des tests d~pendra des

important et ainsi de suite. 
tances et des problkmes de la region et diffrcront de l'une h l'autre. 

+ ou + dans Ia colonne des tests signifie que I'industrie a eu 4, bien 5, tr~sou 

+ bien cc test, cc qui tendra a am61iorer son rang. 

--	 ou - l'industrie a eu 2, mauvais ou I, trs mauvais i cc test, ce qui tendra it 
- abaissr son rang. 

eu 3, test, qui n'a pas d'effet sur son 
+ cette industric a moyen, a ce cc 


- rang.
 

11 est t noter que nous ne conseillons pas d'additionner les valeurs 
num~riques, parce qtie cette addition donnerait une apparence de pr6­
cision qui ne se justifie pas i cause des nombreux jugements non quan­

ces taux. Les tests sont interd6pendants et untitatifs qu'irnpliquent 
,,imple r6sum6 num6rique ne traduirait pas la complexit6 des diff6rents 
choix possibles. De plus, certaines 6valuations reposent sur des donn(es 
sores et d'autres sur des donn6es douteuses. Nous pensons qu'il est pre­
f~rable de passer soigneusernent en revue chaque industrie ou chaque 

les facteursgroupe d'industries, en traduisant par les signes + et ­

dominants, favorables ou non, que l'on a d6couverts au cours de l'6tude 
en voie de d6veloppe­des perspectives de cette industrie dans la r6gion 

ment. En pesant ainsi tous ces facteurs (y compris la valeur des don­
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noes de chacun) certaines industries am6lioreront leur classement, d'au­
tres baisseront. Une colonne est r6serv6e ii droite pour 6tablir et rele­
ver ce nouveau classement. 

Nous avons pr6vu des colonncs pour six tests suppl6mentaires, 
outre le test de base du b6n6fice net pour l'Nconomie (c'est-a-dire du 
b~n~fice net du point de vue du produit national) qui d6termine le 
classement pr6liminaire. Cela permet de noter les rtsultats des tests 
du d6veloppement int6gr6, de la stabilit6 et de l'expansion, de l'exp6­
rience et de ]a concurrence, des effets sur ]a balance des paiements,
de la valeur sociale et de noter cc que nous appellerons <(l'attirance 
potentielle de l'entreprise >. Ce dernier point peut se baser sur le cal­
cul du b6n6fice net du point de vue de l'entreprise priv6e propos6 au 
chapitre V1II comme 6tape pour arriver au b6n6fice net du point de 
vue de '6conomie. Le b6n6fice net pris sous cet angle, mnodifi6 par des 
facteurs tels que la rentabilit6 des b6n6fices, les perspectives d'expan­
sion, le degr6 de risque estim6 d'apr~s les conditions de la r6gion ou 
do l'industrie, est le test de base qu'utiliseront les pr&teurs priv6s en 
puissance dont les capitaux et le savoir-faire aident i traduire le pro­
gramme industriel en dveloppement pratique. LJne industrie candid';.te
qui obtient un taux 6lev6 i cc test de i'attirance de l'entreprise priv6e 
sera donc probablement plus facile ai cr6er et it d6velopper dans la 
r6gion. Elle n6cessitera moins de subventions de la part des organis­
mes d'Etat, elle 6pargnera plus de temps et de difficult6s que des indus­
tries qui ont un taux inf6rieur. C'est un point important en a faveur 
dont il faut tenir compte en m6me tenips que des autres, lors de l'ap­
pr6ciation finale. 

Une fois effectu6s les nombreux jugements impliqu6s dans le 
reclassement final des industries et une fois 6tabli !e nouvel ordre, 
certaines industries se classeront en t&e. 11 sera d6sormais n6cessaire 
do d6terminer jusqu'oiI on pourrai aller, dans l'avenir inni6diat, ou 
dans un certain nombre d'ann6es, dans la r6alsation pratique de cr6a­
tion ou de d6veloppement des industries prometteuses. Cette ligne sera 
plus ou moins mouvante, cependant il y a une limite d6termin6e par les 
capitaux mobilisables, les besoins des autres secteurs du programme de 
d6veloppement, les chefs d'entreprise valables disponibles, le temps que
les administrateurs du d6veloppement industriel peuvent consacrer aux 
diff6rents projets et l'int6r&t qu'ils susciteront chez les pr~teurs priv6s,
nationaux ou 6trangers. Une fois cette question r6solue, on peut tracer 
une c ligne • provisoire sur la liste des industries au niveau qui semble 
raisonnable pour envisager une action pratique dans la p6riode indiqude 
par le programme. La lirnite d6pend, 6videmment, entre autres fac­
teurs, du montant des capitaux d'investissement, du personnel qu.!ifi6, 
etc., dont les industries plac6es en t6te de liste auront besoin. 

Certaines industries candidates s'av6reront probablement impossi­
bles ou, au moins, peu prometteuses pour le d6veloppenient de Ia 
r6gion ii son niveau actuel. Elles devraient 6tre en queue de liste, cer­
taines auront peut-8tre 6t6 purement et simplement supprim6es. Entre 
le groupe de tate et celui de queue, il y aura place pour un certain 

http:candid';.te
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nombre d'industries qui, alors qu'elles ne sont pas aussi prometteuses 
que le premier groupe pour le d6veloppement imm~diat, semblent arri­
ver juste apris. II est possible que certaines d'entre elles m~ritent d'6tre 
dtudi6es plus fond quand un plus grand nombre de personnes aura 
t6 form6 ai certaines qualifications, quand le march6 intrieur se sera 

d6velopp6 ou quand d'autres changements auront eu lieu dans la situa­
tion interne ou dans les facteurs ext~rieurs affectant le march6 et la 
concurrence. 

Ainsi, on peut r6partir les industries candidates en trois classes 
Classe A les industries les plus prometteuses pour le d6veloppe­

ment imm~diat. En tate de liste pour la r6alisation pratique. 
Classe B celles qui suivent, ou celles qui seront prometteuses 

apris qu'auront eu lieu d'autres d~veloppements. 
Classe C : les industries peu prometteuses. Rejet~es, au moins pour 

I'instant. Peut--tre reconsid6rer si les conditions changent. 
Nous avons termin6 la tfiche entreprise dans ce manuel, qui 6tait 

de fournir une s6rie de critres et une procedure syst6matique pour 
choisir les industries propices au d~veloppement d'une r6gion peu d6ve­
loppde et contribuant le mieux au progr~s 6conomique mesur6 par rap­
port au revenu g6n6ral et au niveau de vie de ses habitants. Le manuel 
aura r~pondu ai son but s'il aide dans une certaine mesure les nombreu­
ses personnes qui, dans de nombreex pays, tentent par un travail diffi­
cile et des pr6visions intelligentes d'utiliser les possibilit6s productives 
de l'industrie moderne pour construire un avenir meilleur. 
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LISTE DETAILLEE DES INDUSTRIES 
DE TRANSFORMATION 

La liste suivante se pr6sente comme un outil utile pour choisir les 
industries candidates. Elle propose la presque totalit6 des genres d'in­
dustries de transformation modernes convenables. En la passant en 
revue, on peut 6tablir une liste pr6liminaire des possibilit6s qui ser­
blent avoir quelque rapport avec les conditions de la r6gion en voie de 
d6veloppernent. On peut ensuite examiner plus attentivement ces pos­
sibilit6s en les comparant avec la demande et les ressources de la 
r6gion. Les possibilit6s industrielles qui paraissent m6riter une atten­
iton encore plus s6rieuse deviennent les industries candidates. 

Cetto liste est bas6e sur la Standard Industrial Classification, utili­
s6e par le gouvernement am6ricain pour 6tablir des statistiques indus­
trielles. On a efTectu6 certaines adaptations pour les besoins de cc 
livre et on a omis certaines subdivisions encore plus d6taill6es. On peut 
obtenir le Standard Industrial Classification Manual, Volume 1, Man­
jacturing Industries, aupris du Superintendant of Documents, United 
States Government Printing Office, Washington 25, D.C. Le prix de 
]a premiere partie <<Titres et description des industries publide en 
novembre 1945 est de I dollar et celui de la deuxibme partie ' Index 
alphab6tique :. publi6 en d6cembre 1945 est de 1,25 dollar. Dans la 
liste suivante, les chiffres correspondent aux principaux groupes d'in­
dustries de Ia Standard Industrial Classification. 

20 - ALIMENTS ET PRODUITS ANALOGUES 

201. VIANDES 
Conditionnement de la viande 
saucisses, peaux de saucisses et viandes prdpar6es 
volaille et petit gibier, pr6paration et emballage 

202. PRODUITS LAITIERS 
beurre industriel 
fromages naturels 
lait condens6 
crime glacde 

et lait en 
et glaces 

poudre 

produits laitiers sp6ciaux, ex. : fromages traitds, farines lact6es 
203. FRUITS EN CONSERVE, LEGUMES ET PRODUITS DE LA 

MER 
produits de Ia mer en conserve 
poisson sal6 
fruits, l6gumes et soupes en conserve, 
l6gumes et fruits sees ou d6shydrat6s 

confitures et geles 
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fruits et lIgumes marines, sauces et assaisonnements, assaison­
ment pour salade 
fruits, l6gumes et produits de mer congel6s 

204. 	 PRODUITS DE MINOTERIE 
farine et autres produits de minoterie, ex. : farine de b1Wet son 
aliments pr.-par6s pour animaux et volailles 
nettoyage et glagage du riz 
farines m6lang6es et pr6par6es 

205. 	 PRODUITS DE BOULANGERIE 
pain et produits de boulangerie p6rissables, ex. pets de nonne, 
pAtisseries 
biscuits, gfiteaux secs et bretzels 

206. 	 SUCRE 
moulin A cannes 
raffinage du sucre de canne 
fabrication du sucre de betterave 

207. 	 CONFISERIE ET PRODUITS CONNEXES 
bonbons et produits de confiserie, ex. : tablettes enrob6es de 
chocolat, paites de fruits, amandes pr6par6es 
chocolat et produits de cacao 
chewing-gum 

208. 	 INDUSTRIE DES BOISSONS 
boissons non alcoolis6es et eaux gazeuses 
malt et biires, ex. : biire et ale 
vins 
boissons alcoolis6es, alcools distill6s, rectifi6s et m61ang6s 

209. 	 PREPARATION D'ALIMENTS ET DE PRODUITS DIVERS 
levure artificielle, levure de biire et autres levains 
concentr6s, graisse, huiles comestibles et de cuisine 
margarine v6g6tale 
sirop de mais, sucre de maYs, huile de mal'S et amidon 
assaisonnements concentrfs, sirops pour parfumer 
vinaigre et cidre 
glace 
macaronis, spaghettis, vermicelles et nouilles 
autres prmparations, ex. : pites it sandwiches, garnitures de patis­
serie 

21 - MANUFACTURES DE TABAC 

211. 	 CIGARETTES 
212. 	 CIGARES 
213. 	 TABAC ( chiquer et h fumer) et PRISE 
214. 	 ECOTAGE, RESECHAGE DU TABAC 
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22 - PRODUITS DE FILATURE 

221. 	 ECHAUDAGE 
222. 	 ATELIERS DE 

tiques) 
223. 	 ATELIERS DE 

synth6tiques) 

ET PEIGNAGE 
FILAGE (coton, laine, soie et fibres synth6-

TISSUS LARGES (coton, laine, soie et fibres 

224. 	 PASSEMENTERIE ET MERCERIE (coton, laine, soic et fibres 
synth6tiques) 
courroies, sangles, rubans, bandes, etc. 

225. 	 USINES DE TRICOTS 
bonneteric 
bonneteric 
fabrique de 
fabrique de 
fabriquo de 

enti rement diminu6e 
sans couture 

vtemcnts et de sous-vtements 
gants tricot6s 
tissus tricot6s 

autres 	 fabriques de tricots, ex. : rideaux, torchons et serviettes 
226. 	 FINITION ET TEINTURE DES TEXTILES (sauf les articles 

tricot6s) 
227. 	 TAPIS, CARPETTES ET AUTRES REVETEMENTS DE SOL 

tapis de laine et de fibres, moquettes, trame, linol6um, thibaude 
asphalte et autres revements de sol 

228. 	 CHAPEAUX (saul articles de modiste ou de tissu) 
chapevux de feutre et formes de chapeaux 
chapeaux de paille 
fourrure pour chapeaux 

229. 	 ARTICLES TEXTILES DIVERS 
feutres (sauf feutres tiss6s et chapeaux) 
dentelles 
matelasserie et bourre 
traitement des d6chets et r6cup6ration des fibres 
cuir artificiel, toile cir6e et autres tissus impr6gn6s ou a rev8­
tement (sauf revetelnent caowtchout6) 
articles de lin 
articles de jute 
cordes et ficelles 
autres articles textiles 

23 - VITEMENTS ET AUTRES PRODUITS FINIS 
FAITS AVEC DES TISSUS ET MATItRES SIMILAIRES 

231. 	 COSTUMES, MANTEAUX ET PARDESSUS POUR HOM-
MES, JEUNES GENS ET GARCONNETS 

232. 	 LINGE POUR HOMMES, JEUNES GENS ET GARqON-
NETS, VETEMENTS DE TRAVAIL ET AUTRES 
chemises (sauf les chemises de travail), cols, v~tements do nuit 
SOLI.-vetements 

12 
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233. 

234. 

235. 
236. 

237. 
238. 

239. 

24 ­

241. 
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cols 
chapeaux et casquettes de tissu 
pantalons 
chemises de travail 
autres v~tements de travail et sport 

FILLESDE FEMMES ET DE JEUNES 

chenisiers et corsages 
robes 
v~tements de maison 
tailleurs, manteaux et jupes 
foulards 

VETEMENTS 

ex. : costumes de bain, v~temnents de sportautres v6tements, 

DE FEMMES, JEUNES FILLES,
SOUS-VETEMENTS 

ET BEBES 
sous-vetefients et v&tements de nuit
 

corsets et autres
 
ARTICLES DE MODE
 

ENFANTS 

ET DE BEBESVETEMENTS D'ENFANTS 

robes
 
manteatIx
 
autres vtements ct vntements de jeux
 

ARTICLES DE FOURRURE
 
DIVERS ET ACCESSOIRES
VETEMENTS 


gants habill6s et semi-habill6s, moufles (cuir et tissu)
 

travail et moufles (tissus, tissu et cuir)
gants de 

bretelles, jarreti~res et autres
 

robes de chambre
peignoirs et 
pluie vtements imperm6ablesmanteaux de et 

de cuir et v mtements fourr6svernents 

ceintures
 
mouchoirs
 

ou de th6aitreautres vtcmnents, ex. : v~ternents d'apparat 

DIVERS
ARTICLES TEXTILES 


rideaux et draperies
 
: draps, tales d'orciller, couvertureslinge de maison, ex. 

nappes
 
sacs en tissu
 
produits en toile
 

couture ct ajustage industrielsplissage, 

passenenterie, travaux de couture
 
broderie
 
,tutres produits, ex. : garnitures de sifges, drapeaux
 

DE BOIS (saul les meubles)PRODUITS 

CHANTIERS D'ABATTAGE ET ENTREPRISES FORES-

TIERES 
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242. 	 SCIERIES ET MENUISERIES 
scieries et menuiseries en g6n6ral
 
ateliers de plaquage
 
ateliers de cinglage
 
tonnellerie 
copeaux d'emballage
 
autres produits spdciaux des scieries
 

243. 	 CONTRE-PLAQUE ET PRODUITS DE BOIS DE CONS-
TRUCTION PREFABRIQUEE 

244. 	 EMBALLAGES DE BOIS 
cageots h fruits et 1I Ikgurnes 
rotin et bois blanc (sauf les meubles et les cageots) 
boites "i cigares 
boites en bois (sauf les boites a cigares) 
tonnellerie, ex. : fits, barriquets et seaux 

249. 	 PRODUITS DE BOIS DIVERS 
conservation du bois 
formes et produits connexes 
cadres pour miroirs et tableaux 
autres produits de bois 

25 -	 MEUBLES 

251. 	 MEUBLES DE MAISON 

neubles de bois non tapisss
 
meubles de maison tapiss6s
 
meubles de rotin et de nmalacca
 
meubles de maison m6talliques
 
matelas et sommiers
 
autres meubles de maison
 

252. 	 MEUBLES DE BUREAU DE BOIS ET DE METAL 
253. 	 MEUBLES DE BATIMENTS PUBLICS ET PROFESSION-

NELS 
mobilier d'6coles, si&ges de thfitres, meubles de laboratoires et 
d'h6pitaux, autres produits 

254. 	 CLOISONS, RAYONNAGES, ARMOIRES, MEUBLES DE 
BUREAU ET DE MAGASIN 

256. 	 ECRANS DE FENETRE ET DE PORTE, STORES ET STO-
RES VENITIENS 

259. 	 MEUBLES DIVERS 
meubles de restaurants 
autres meubles 

26 -	 PAPIER ET PRODUITIS SIMILAIRES 

261. 	 PAPETERIES ET CARTONNERIES 
264. 	 COUCHAGE ET GLAqAGE DU PAPIER 
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265. 	 ENVELOPPES 
266. 	 SACS EN PAPIER 
267. 	 EMBALLAGES ET BOITES EN CARTON 

boitcs en carton - pli6cs, niont6es - carton ondul6, boites en 
fibres, tubes, caisses et autres produits. 

269. 	 PATE ET PRODUITS DE PAPIER DIVERS 
papier d6coup6, papier dur et carton, ex. : carte r6pertoire, cap­
sules en papier, enveloppes -I photographics 
papier peint 
produits de pite, press6es et moul6s, ex. : assiettes 
autres produits ; ex. : napperons, serviettes, tasses, papier hygi& 
nique 

27 - IDITION, IMPRESSION ET INDUSTRIES CONNEXES 

271. 	 JOURNAUX 
272. 	 PERIODIQUES 
273. 	 LIVRES 
274. 	 EDITION DIVERSE 
275. 	 IMPRESSION COMMERCIALE 
276. 	 LITHOGRAVURE 
277. 	 CARTES DE VCEUX 
278. 	 RELIURE ET INDUSTRIES SIMILAIRES 

reliure 
cahiers et r6glure du papier 
reliure de feuilles volantes 
travaux vari6s relatifs i la reliure 

279. 	 INDUSTRIES SERVANT A L'IMPRIMERIE 
composition 
gravure et tirage des planches 
photogravure 
clichage 

28 - PRODUITS CHIMIQUES ET CONNEXES 

281. 	 PRODUITS CHIMIQUES INORGANIQUES 
acide sulfurique 
alcali et chlore 
autres produits chimiques inorganiques, ex. 
breux acides et autres composes 

282. 	 PRODUITS CHIMIQUES ORGANIQUES 
produits cycliques (goudrons de charbon, 
tures, laques colorantes, colorants) 
matibres plastiques et elastomnre 
caoutchouc synth6tique 
fibres synthtiques 
explosifs 

: engrais, de norn­

interm6diaires, tein­
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autres produits chimiques organiques, ex. : acides organiques, 
solvants, plastifiants 
MEDICAMENTS ET PRODUITS PHARMACEUTIQUES, 
PRODUITS BIOLOGIQUES 
produits botaniques 
produits m6dicamenteux, organiques et inorganiques 
pr6parations pharmaceutiques 
SAVONS ET GLYCERINE, PRODUITS DE NETTOYAGE, 
DE POLISSAGE, HUILES ET PREPARATIONS SULFATEES 
PEINTURES, VERNIS, LAQUES, VERNIS JAPONAIS ET 
EMAUX - PIGMENTS COLORANTS INORGANIQUES, 
BLANC DE MEUDON ET MASTICS 
PRODUITS CHIMIQUES TIRES DU BOIS ET DU CAOUT-
CHOUC 
distillation des bois tendres 
distillation des bois durs 
matdriel caoutchout6 
teintures naturelles 
produits de tannage naturels 
ENGRAIS 
engrais - pr6paration ct m61ange 
engrais - m6lange seulenient 
HUILES ET GRAISSES ANIMALES ET VEGETALES 
huile de coton 
huile de lin 
huile de soja 
autres huiles v6g6tales, cx. : huile de ricin, de noix de coco 
huile d'animaux marins 
graisse et suif 
acides gras 
autres huiles animales 
PRODUITS CHIMIQUES DIVERS Y COMPRIS LES PRO-
DUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS ET LES PREPARA-
TIONS 
encre d'imprirnerie 
essences 
parfums, produits de beaut6 et de toilette 
colle et g6latine 
noir animal, noir de carbone et noir de fum6e 
gaz comprim6s et liqu6fi6s 
insecticides et fongicides 
sels 
autres produits chimiques, ex. : encre a stylo, d6sodorisants, 
adh6sifs 

PRODUITS DU PETROLE El' DU CHARBON 

RAFFINAGE DU PETROLE 
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293. 	 COKE ET SOUS-PRODUITS 
four a coke 
sous-produits de cokerie 

295. 	 MATERIAUX DE PAVAGE ET DE TOITURE 
pav6s et carreaux 
enrobages et cartons bitum6s 

299. 	 PRODUITS DIVERS DU PETROLE ET DU CHARBON 
combustible en briquettes et combustible conditionn6 
huiles et graisses lubrifiantes faites ailleurs que dans les raffi­
nerics
 
autres produits du charbon ct du p6trole
 

30 -	 PRODUITS DU CAOUTCHOUC 

301. 	 PNEUS ET CHAMBRES 
302. 	 SOULIERS DE CAOUTCHOUC 
303. 	 CAOUTCHOUC REGENERE 
309. 	 AUTRES ARTICLES DE CAOUTCHOUC 

tissus caoutchoutes, articles de caoutchouc industriels ou m6ca­
niques, sp6cialit6s, articles divers, etc. 

31 --	 CUIR ET ARTICLES DE CUIR 

311. 	 CUIR TANNE, CORROYE ET FINI 
312. 	 COURROIES ET GARNITURES INDUSTRIELLES EN CUIR 
313. 	 PIECES COUPEES ET FOURNITURES POUR BOTTES ET 

CHAUSSURES 
314. 	 CHAUSSURES (sauf caoutchouc) 
315. 	 GANT ET MOUFLES DE CUIR
 

gants de cuir habills et semi-nabill6s
 
gants et moufles de cuir pour le travail
 

316. 	 ARTICLES DE VOYAGE
 
valises, serviettes, sacs, malles et autres bagages
 

317. 	 SACS A MAIN ET PETITS ARTICLES DE CUIR
 
sacs i main et porte-nionnaie de femme
 
petits articles en cuir
 

32 - PIERRE, ARGILE ET VERRE 

321. 	 FEUILLES DE VERRE 
322. 	 VERRE MOULE ET SOUFFLE 

rtcipients en verre 
autres articles de verre mouls et soufflds, ex. : verres de table, 
verre 'i feu, ampoules, lentilles pour lampes 
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ARTICLES DE VERRE FAITS AVEC DU VERRE ACHETE 
verres de coulcur, verres de scurit6, verres de montres, verrcs 
d6polis, etc. 
CIMENT, HYDRAULIQUE 
PRODUITS DE CONSTRUCTION EN ARGILE 
briques ct briques creuscs 
carrelages pour les nours ct les sols 
tuyaux d'6gofits 
terre r6fractaire 
autres produits de construction en terre, ex. : tuiles, conduits de 
chernin6c, Wiles de faite. 
INDUSTRIE CERAMIQUE ET PRODUITS CONNEXES 
appareils de plomberie vitrifi6s et semi-vitrifi6s 
articles de cuisine et de table en porcelaine vitrifi6e 
faience fine de table ct de cuisine 
fournitures lectriqucs en porcelaine 
d6coration industrielle en porcelaine 
autres produits, ex. : vases, supports de lampes, pots de fleurs, 
r6cipients pour laboratoires 
CIMENT, GYPSE ET PLATRE 
produits de cirnent, ex. : l6ments de construction, tuyaux 
poteaux, piles 
produits de gypse, ex. : plitre et plaquoplaitre 
chaux 
laine de verre 
PIERRES ET PIERRE DE TAILLE 
ABRASIFS, AMIANTE ET DIVERS PRODUITS MINE-
RAUX NON METALLIQUES 
produits abrasifs 
produits en arniante 
garnitures de conduits de vapeur, revtements de tuyaux et de 
chaudiires 
rnin6raux et terres, concass6s ou trait6s autrement 
graphite naturel - concass6, raffin6 ot m6lang 
briques, carreaux et tuiles de chaux sabl6e 
terres non r6fractaires 
objets d'Wart et statues (production industrielle) 

INDUSTRIES MIlTALLURGIQUES PRIMAIRES 

HAUTS FOURNEAUX, ACIERIES ET LAMINOIRS 
hauts fourneaux 
aci6ries et laminoirs 
61ectro-m 6tallurgic 
FONDERIES DE FER ET D'ACIER 
gris-fer 
fer mnall6able 
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acier
FONTE PRIMAIRE ET TRAITEMENT DES 
 METAUX NON
FERREUX
 
fonte et traiternent du cuivre, du plomb, 
 du zinc, de l'alumi­nium, du magn6siurn, de 'or, de I'argent, du nickel, de l'6tain, 
etc.
FONTE SECONDAIRE ET TRAITEMENT DES METAUX
NON FERREUX ET DES ALLIAGES
r6cup6ration des m6taux non ferreux et des alliages A partir de 
scrap ou de scories
LAMINAGE ETIRAGE ET ALLIAGE DES METAUX NON
FERREUX
 
t6les, feuilles, rubans, barres, fils, tubes
 
FONDERIES 
 POUR METAUX NON FERREUX
INDUSTRIES PRIMAIRES DIVERSES
 
forges pour le fer et l'acier
 
tr6filage
 
tuyaux soudds et rivetds
 
autres industries primaires, cx. : acier pour lanes de rasoirs 
t6les lamin6es a froid 

PRODUITS MTALLIQUES FACONNtS
 
(except6 le matiriel, l'outillage et 1'quipement de transport)
 

BOITES A CONSERVE ET AUTRES OBJETS EN FER-
BLANC 
COUTELLERIE, OUTILS A MAIN ET SERRURERIE
 
coutelleric
 
outils coupants
 
"flies
 
scies i main et larnes
 
autres outils 
 ai mainautres produits de serrurerie, ex. : serrures de bfitiments, dev6hicules et de valises 
APPAREILS DE CHAUFFAGE (exceptd fournitures 6lectri­
ques ou de pionberie)

appareils en fer 6rnaiII6 ou en mtal 
brfileur i mazout, dornestique et indu. trielapparcils de chauffage de cuisson,et ex. : fourneaux (sauf elec­
triques) 
chauffe-eau, radiateurs, plaques chauffantes
PRODUITS METALLIQUES DE CONSTRUCTION 
ferronnerie et acier de construction fagonn6
portes m-talliques, chfissis, cadres, moulures 
produits de chaudronnerie 
t6lerie 
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ESTAMPAGE, REVETEMENT ET GRAVURE DES METAUX
 
produits 6maill6s
 
picces embouties pour automobiles
 
autres produits m6talliques press6s et estampcs
 
w6tallisation
 
hziaillage et laquage
 
galvanisation et autres revtements a chaud
 
galvanoplastie, plaquage et polissage
 
APPAREILLAGE ELECTRIQUE
 
PRODUITS FABRIQUES A PARTIR DU FIL METALLIQUE
 
clous et pointes
 
autres produits, ex. : fil de cl6ture, cibles, 6crans, garde-fous,
 
grilles.
 
PRODUITS METALLIQUES DIVERS
 
fats pour le transport, tonneaux, barillets et seaux en t6le
 
coffres-forts et chambres fortes
 
ressorts d'acier
 
vis, crou, rondelles et rivets
 
produits de machines 't fileter
 
tubes t6lescopiques
 
or, argent, 6tain, aluminium et autres feuilles m6talliques
 
autres produits m6talliques, ex. : nouveaut6s et sp4cialit6s
 

OJTILLAGE 

MOTEURS ET TURBINES 
moteurs 'i vapeur, turbines et turbines hydrauliques 
moteurs Diesel et semi-Diesel 
autres moteurs a combustion interne, sauf les moteurs d'avion 
et d'autonobile 
OUTILLAGE AGRICOLE ET TRACTEURS 
OUTILLAGE ET EQUIPEMENT DE CONSTRUCTION ET 
DE MINES 
outillage pour la construction, les mines et autres 
outillage et outils pour champs p6trolifkres 
OUTILLAGE POUR TRAVAILLER LE METAL 
machines-outils 
outillage pour m6taux (sauf machines-outils) 
accessoires et outils de pr6cision 
OUTILLAGE SPECIAL (outillage pour m6taux cxcept6) 
outillage pour produits alimentaires 
outillage textile 
outillage pour travailler le bois 
outillage pour l'industrie du papie: 
autre outillage spdcialis6, ex. : pour le cuir, le verre, la terre 
OUTILLAGE ET EQUIPEMENT INDUSTRIELS STANDARD 
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ponpes, compresseurs i air et i gaz, 6quipemnent de pompage
 
monte-charges et escaliers roulants
 
souffleries, ventilateurs d'6vacuation et d'adration
 
camions, tracteurs, remorques industriels 
6quipement de transmission d'6nergie (sauf roulements a billes et 
a rouleau) 
fours et hauts fourneaux industriels 
chauffeurs autornatiques domestiques et industriels 
autre 6quipement et outillage industriel standard 
MACHINES ET APPAREILS DE BUREAU ET DE MAGASIN 
machines comptables et caisses enregistreuses 
machines i 6crire 
distributeurs automatiques et autres machines i sous 
balances 
autres machines et apparcils, ex. : duplicateurs ou machines i 
adresses 
EQUIPEMENT MENAGER ET INDUSTRIES DE SERVICE 
6quipernent de lessive m6nag~re 
blanchisscries industrielles, nettoyage i sec et pressing 
machines a coudre 
aspirateurs 
r6frig6rateurs, appareils de r6frig6ration et unit6s de cliniatisation 
pompes de distribution et de mesure 
autres industries de services et 6quipement m6nager
PIECES DE MACHINES DIVERSES 
soupapes et garnitu, .'auf soupapes de plomberie) 
tuyaux et garnitures 
roulements a billes et it rouleaux 
ateliers (r6paration) 

OUTILLACE, EQUIPEMENT ET FOURNITURES
 
fILECTRIQUES
 

GENERATION, TRANSMISSION ET DISTRIBUTION ELEC-
TRIQUE ET APPAREILS INDUSTRIELS 
fils et fournitures 
produits de carbone et de graphite utilis6s par l'industrie 61ec­
trique 
instruments indiquant, mesurant et enregistrant les quantit6s et les 
caract6ristiques 6lectriques 
moteurs, g6n6rateurs, groupes g6n6rateurs 
transformateurs de puissance et de distribution 
m6canismes de commutation, appareils de tableaux de commuta­
tion et de contr6le industriel 
appareils de soudure 6lectrique 
autres 6quipements 61ectriques i Lsage industriel, ex. groupes 
de chauffage 
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362. 	 APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
fourneaux 6lectriqucs, plaques chauffantes, fers A repasser, venti­
lateurs, etc. 

363. 	 FILS Er CABLES ISOLES 
364. 	 EQUPEMENT ELECTRIQUE POUR VEHICULES A MO-


TEUR, AVIONS, LOCOMOTIVES ET WAGONS
 
365. 	 LAMPES ELECTRIQUES 
366. 	 EQUIPEMENT DE TELECOMMUNICATION ET PRODUITS
 

SIMILAIRES
 
radios, 6quipement de radios et de t6l6visions, adars et appareils
 
de d6tection, 6lectrophones 
tubei radio 
disques 
6quipement pour t61kphone et t61dgraphe 
auties 6quIJcments, ex. :signaux, signaux d'alarne, signaux pour 
.ottes et voles ferrdes 

369. 	 PRODUITS ELECTRIOUES DIVERS 
accumulateurs 
piles s~ches -t humides 
r;,yons X et appareils th6rapeutiques, tubes 6lectroniques non 
radio 
autres produits 61ectriques, ex. :appareils acoustiques, rallcngos 
6lectriques, guirlandes lumineuses pour arbres de Nol 

37 -	 iQUIPEMENT DE TRANSPORT 

371. 	 VEHICULES A MOTEUR ET EQUIPEMENT 
v6hicules A moteur 
carrosseries de voitures particulires 
carrosseries de carnions et de cars 
pi~ces et accessoires 
remorques de camions 
remorques pour automobiles 

3/2. 	 AVIONS ET PIECES 
avions 
moteurs et pieces de moteurs 
h6lices et pieces d'h6lices 
pieces 	et 6quipement annexes 

373. 	 NAVIRES ET BATEAUX : CONSTRUCTION ET REPARA-
TION 

374. 	 EQUIPEMENT POUR LE RAIL 
locomotives et pi~ces 
wagons et tranways 

375. 	 MOTOCYCLETTES, BICYCLETTES ET PIFCES 
379. 	 AUTRES EQUIPEMENTS DE TRANSPORT 

charrettes, brouettes, charrettes bras, etc. 
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38 - INSTRUMENTS PROFESSIONNELS, SCIENTIFIQUES ET 
DE CONTROLE, ARTICLES OPTIQUES ET PHOTOGRA-
PHIQUES, MONTRES El PENDULES 

381. 	 INSTRUMENTS DE LABORATOIRES, DE MECANIQUE,
INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES (sauf instruments chirurgi­
caux, m6dicaux et dentaires)

384. 	 INSTRUMENTS CHIRURGICAUX, MEDICAUX ET DEN-
TAIRES - FOURNITURES
 
instruments chirurgicaux et m6dicaux
 
appareils chirurgicaux et orthop.diques

6quipenent et fournitures dentaires
 

385. 	 AR'TICLES OPHTALMOLOGIQUES
386. 	 EQUIPEMENT ET FOURNITURES PHOTOGRAPHIQUES
387. 	 MONTRES, PENDULES, APPAREILS FONCTIONNANT 

AVEC UN SYSTEME D'HORLOGERIE
 
niontres, pendules et pikes
 
boitiers de montres
 

39 -	 INDUSTRIES DE TRANSFORMATION DIVERSES 

391. 	 BIJOUTERIE, ARGENTERIE ET PLAQUES
bijouterie (m6taux pr6cieux)
 
fournitures et mat6riaux pour bijoutier
 
travail lapidaire

argenterie et m6taux plaquds

393. 	 INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET PIECES
 
pianos
 
orgues

piccs et rnat6riaux pour pianos et orgues

tous les autres instruments, pics et rnat6riaux
 

394. 	 JOUETS ET ARTICLES DE SPORT 
jeux et joucts
 
poup6es
 
voitures d'enfants
 
articles de sport et de gymnastique


395. 	 STYLOS, CRAYONS ET AUTRES ARTICLES DE BUREAU 
ET D'ARTISTE 
stylos, stylomincs ct plumes 
crayons i mine de plomb et de graphite
 
tampons, stencils Cmcachets
 
articles pour artistes
 
papiers carbone rubanset 't machines 

396. 	 COLIFICHETS, BOUTONS ET PETlS ARTICLES DIVERS 
colifichets 
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plumes et fleurs artificielles 
boutons 

397. 
398-

aiguilles, 6pingles, crochets, etc. 
PRODUITS PLASTIQUES FAqONNES 
INDUSTRIES DE TRANSFORMATION DIVERSES 

99. balais et brosses 
produits de liege 
allumettes 
bougics 
feux d'artifice 
boites bijoux et a instruments 
abat-jour 
articles pour entreprises de pomipes funbbres 
6quipement pour instituts de beaut6 ct salons de coiffure 
fourrures, traitemcnt et teinture 
enseignes de magasins et publicitaires 
perruques 
parapluies, parasols et cannes 
pipes et fume-cigarette 
6quipement de distribution de soda et de bire 
patrons 
divers. 
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PROFILS INDUSTRIELS 

Introduction 

BUT DES PROFILS INDUSTRIELS 

La proc6dure recommand6e darts cc manuel pour choisir les indus­
tries de transformation les mieux adaptdes d6veloppementau d'un pays 
ou d'une zone implique deux dtapes.

D'abord, on analyse la dernande et les ressources de ]a zone, ou
celles dont elle peut disposer h l'6tranger. Demande et ressources sont
compar6es pour la premiere fois en une liste comnplete, avec les produits,les cadences de productioni possibles, les besoins en de chaqueressources 
industrie. Cette liste comprend 6videmnent toIs les secteurs de fabrica­
tion qui semblent de quelque int6r~t pour la zone ou qui apparaissent
prometteurs pour une raison ou pour une autre. Le r6sultat de cette
premiere 6tape est la s6lection d'une liste beaucoup plus limitde d'indus­tries qui pr6sentent le plus de chances de succis et qui contribueront le
plus au d6veloppement de la zone. Ce groupe plus r6duit forme alors 
les ( industries candidates >.

La deuxi~me 6tape du processus de selection est une 6tude plus
compl~te des industries candidates par rapport ii la demande auxet 
ressources de la r6gion. On applicue certains tests, discut6s dans ce
manuel, Achaque industrie ou, dans des cas prdcis, aides groupes d'indus­tries. On chuisit ensuite celles qui semblent, d'apr~s les tests, les plus
int6ressantes pour un travail pratique pouss6 de planning et de d6ve­
loppement qui doit pr6c6der la mise en chantier d'une nouvelle entreprise.

Le but de la prdsdlection qui se traduit par la liste des industries
candidates, est d'61iminer aussit6t que possible les industries qui ne cor­respondent visiblement pas au niveau actuel de d6veloppenient de la
r6gion ou qui n'augurent qu'un fonctionnement tris m6diocre. Cela 6vite
des d6penseF de temps et d'argent crd6cs par l'tude des industries qui
ne sont pas de bonnes candidates. Pourtant, cette. pr6sdlection elle-m~me
demande un gr,,-d nombre de renseignements ,i propos de chacune des 
nombreuses -, ,stries.

La dt me s6lection n6cessite une documentation encore pluspr6cise et 1,. is d6taill6e sur chaque industrie candidate, autant que sur
la demande et les ressources industrielles de ]a r6gion elle-mnme. Lestechniques de production de l'industrie peuvent-elles s'adapter, sans que
cela se traduise par des coats unitaires prohibitifs, a la production, "i 
une cadence que ]a demande du march6 peut supporter? Quels sont les genres de facilit6s de distribution n6cessaires ? De quels genres de
mati~res premieres l'industrie a-t-elle besoin? Quelle est I'importance 

13 
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d'un combustible ou de l'6nergic disponible bon march6 ? De I'eau ? 
Do qualifications particuli~res de gestion, de personnel techniquement 
form6 ? De contremaitres qualifi6s ? Du coat de l'outillage et de 1'6qui­
pement ? Des facilit6s de r6paration ? L'industrie a-t-elle besoin de gros 
investissements par rapport a sa production ? 

Nous avons 6tudi6 les ouvrages traitant le sujet ; nous n'avons 
pu y trouver les sources de renseignements grace auxquelles ceux qui 
sont charges de r6aliser Ia selection pourraient facilement trouver les 
donn6es n6cessaires stir les caract6ristiques de l'industrie. Un tr~s grand 
nombre d'ouvrages techniques traitent de chaque industrie en particu­
lier, mais il est tr~s diflicile de s'y retrouver pour qui n'est pas familia­
ris6 avec cette industrie. C'est un travail astreignant que rNtude de 
chactine des tris nombreuses industries pour en r~v~ler les caract6ris­
tiques les plus marquantes qui d6terminent si on peut les envisager 
s6rieusement pour tine r6gion. Cela est vrai, ninie si l'on effectue cette 
recherche quand on peut disposer d'excellentes biblioth~ques 6conomi­
ques et techniques et quand on peut consulter des sp~cialistes de chaque 
industrie. Les regions peu d6velopp6es, qui ont le plus besoin de ces 
renseignements, n'ont 6videnment pas de telles facilit6s. Les ing6nieurs, 
les fabricants d'6quipenients et les gens qui, comme eux, petivent donner 
des renseignements, sont g6n6ralement sp6cialiss dans un ou deux see­
teurs de fabrication. Ils sont extrrniement utiles lors du planning des 
nouvelles industries, une fois effectudes les s6lections pr6liminaires par 
les tests et les coniparaisons qui ndcessitent la connaissance d'une gamme 
plus 6tendue d'industries. II y a mrne un certain danger I cc que soit 
ef'ectuc tine silection peu r6aliste ou que soient n6gligdes de ineilleures 
possibilit6s ai cause de l'enthousiasrne ou du talent de quelqu'un qui 
serait particuli~rement int6ress6 par un genre d6terrnin6 d'industries. 

Le but de cet appendice est done double : 
I. - Donner des exemples du genre de renseignenients industriels 

dont on a le plus besoin pour prendre les d6cision, pr6liminaires ou 
finales au sujet de l'opportunit6 de tel secteur industriel pour une r6gion 
en voie de d6veloppernent. Ces exemples serviront de sch6mas ou de 
niodbles pour niontrer le genre de questions qu'il faut se poser sur les 
autres industries et le genre de sources de renseignements qu'il faudrait 
consulter. 

2. - Donner, pour quelques industries, des descriptions concr6tes 
do leurs marchds et le leurs besoins en ressources, en m6me temps que 
de bonnes sources de renseignements compl6rnentaires. Ne disposant que 
d'un an pour pr6parer ce manuel, limit6s financi~remnent, nous n'avons 
pu pr6parer que huit de ces <<profils industriels >).Nous pensons que si 
ces profils rpondent a tin besoin r6el, nous pourrions en pr6parer un 
plus grand nonibre. Ils pourraient 6tre r6unis sous forme de dossier au­
quel on pourrait ajouter des suppl6ments de temps a autre. C'est une 
entreprise qui pourrait 6tre prise en consideration par les repr6sentants 
des pays qui sont particuli~rement int6ress6s par les possibilitds de d6ve­
loppement industriel. 
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FORME DES PROFILS INDUSTRIELS 

Dans les profils qui suivent, les renseignements sur chaque industrie 
se pr6sentcnt sous forme d'un certain nombre de rubriques concernant 
les principales caract6ristiques et les besoins de l'industrie et sa place
dans 'dconomie en d6veloppement. Les rubriques suivantes apparaissent 
dans chaque profil, ce qui facilitera les comparaisons 

Produits de l'industrie, 
Organisation et structure de l'industrie, 
Le march6, 
Normes de qujlit6, 
Concurrence, 
Facilit6s de distribution rcquises, 
Importance de l'usine, 
Mati~res premieres et fournitures, 
Outillage et 6quipernent, 
Besoins en 6nergie, 
Bfitiments et services, 
Personnel, 
Services annexes, 
Facteurs d'implantation, 
R61e dans le d6veloppenent int6gr6, 
Stabilit6, 
Effets sur la balance des paiements (importations contre exporta­
tions), 
Aspects sociaux, 
Exp6rience dans Oes r6gions en voie de d6veloppement, 
Sources de renseignements suppl6nentaires. 

SOURCES ET IMPORTANCE DES DONNI9ES 

On a rassembl6 les donn6es sur les profils industriels d'apr~s une 
grande vari6t6 de sources. Une part importante des renseignements g6n6­
raux vient de manuels techniques, d'ouvrages de r6f6rences et des 
publications d'associations commerciales, d'entreprises industrielles et 
d'organismes de divers gouvernements. Diff6rentes sources donnent sou­
vent les mmes renseignements sur une industrie et on n'a pas cherch6 
t croire des sources particuli~res sauf dans le cas de citations directes 

ou quand elles apparaissent uniques. Les associations commerciales ont 
ajout6 par correspondance des commentaires tr~s utiles sur les donn6es 
contenues dans leurs ouvrages. Des membres de soci6t6s des industries 
6tudi6es ont donn6 des renseignements au cours d'interviews personnel­
les comme l'ont fait des membres d'entreprises fournissant l'6quipenment
de ces industries et comme l'ont fait des sp6cialistes du d6paitement 
am6ricain du commerce. Des membres du Stanford Research Institute 
ayant des connaissances particuli~res dans certaines industries or,, con­
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tribu6 Ace travail. Un certain nombre de personnes, membres d'associa­
tions commerciales, d'entreprises de l'industrie 6tudi6e ou d'entreprises
fournissant I'Nquipement, ont relu les 6preuves des profils, ils ont 6mis 
des suggestions ou ont donn6 des renseignements suppl6mentaires. Nous 
tenons donc i remercier ici, tous ceux qui ont contribu6 a ces profils.

On a largement utilis6 les conditions et l'exp6rience aux Etats-Unis 
pour les donn6es des profils. L'organisation des industries d6crites, les 
proc6d6s et les prix trouv6s dans d'autres pays industriels sont souvent,
6videmment quelque peu diff6rcnts. II serait tr~s souhaitable, bien que 
nous n'ayons pu le faire pour des raisons de temps et d'argent, d'6tudier
I'exp6rience industrielle d'un certain nombre de pays, y compris cer­
tains pays en voie de ddveloppenent, pour tracer les caract6ristiques
de chaque industrie. On a cherch6 i inclure des donn6es de fonction­
nement ,i petite 6chelle chaque fois que cela a 6t6 possible, bien que
le fonctionnement ,i petite 6chelle ne soit pas typique de l'industrie 
arn6ricaine. 

Les 6valuations de coft pour l'outillage et l'6quipement concernent 
des machines neuves achet6es aux Etats-Unis. On peut souvent acheter 
dut mat6riel d'occasion ai des prix nettement inf6rieurs. Parfois, des 
machines qui ne sont plus .entables aux Etats-Unis parce qu'elles
requicrent plus de main-d'(ruvre qu'un modle plus r6cent peuvent con­
venir aux zones ox le taux des salaires est inf6rieur. II faudrait 6videm­
nient obtenir un avis comp6tent quant a l'int6rt et 1'Ntat de la machine.
Le taux des salaires augmentera au fur et it mesure du d6veloppement
de la r6gion et de la productivit6. En fait, cela se produira si le d6ve­
loppement parvient i r6aliser son but : 6lever le niveau de vie g6n6ral.
11 faudrait en tenir compte en choisissant l'6quipernent, de peur que
l'usine nouvellement cr66e ne d6pende trop de bas salaires et ne 
devienne rapidement non rentable. 

I1 a 6t6 difficile d'exprimer claircment les besoins des diff6rentes 
industries en cc qui concerne ]a main-d'(ruvre, le personnel technique
et la gestion. La <<main-d'ouvre non qualifie >, par exemple, est une 
notion qui varie d'un pays aiI'autre selon le niveau d'6ducation, d'habi­
let6 et d'habitudes de travail, cc qui fait qu'il est tris difficile de trouver 
un d6nominateur commun qui Iraduise les capacit6s de travail r6elles.
En cc qui concerne les aptitudes techniques, de contr6le et de gestion,
les connaissances et les capacit6s qui proviennent de l'exp6rience dans 
une industrie - ((le savoir-faire > .- sont souvent difficiles i d6crire,
mais sont tr s importantes. Nous avons essay6, dans les profils, de don­
ner quelques indications sur les besoins des diff6rentes industries sur 
ces points. 



I. - Industrie des conserveries almentaires 

PRODUITS 

On appelle conserve, la prdservation d'aliments dans des r6cipients
ferm6s herm6tiquement par strilisation ]a chalcur. Le proc6d6 s'adapte

une grande gamme de fruits et de 16gumes. Les r6coltes locales 
et les pr6f6rences du march6 indiqueront les produits les plus promet­
teurs. On peu! 6galement mettre en conserve des aliments m6lang6s,
des soupes par exemple, scion les memes proc6d6s de base que ceux
d6crits pour les fruits et les Ikgumes. Les conserves de poissons et de
viandes se font aussi scion le processus d6crit ici, avec des diff6rences 
6videntes dans les 6tapes pr6paratoires. Plus de 400 alimients ou 
m61anges diff6rents sont mis en conserve. 

Un aliment mis en conserve a les mtmes qualit6s nutritives que le 
m~me aliment cuit d'autre mani~re. 

ORGANISATION ET STRUCTURE DE L'INDUSTRI. 

Aux Etats-Unis, les conserveries ne forment pas une industrie
int6gr6e dans la mesure oa il est rare que les professionnels produisent
les r6coltes qu'ils mettent en conserve, bien que cela se fasse de mani~re
limit6e. En r~gle g6n6rale, les rdcoltes sont achet6es 5 des exploitants
ind6pendants voisins de la conserverie. Une organisation diff6rente
peut s'av6rer souhaitable dans d'autres pays. (Voir la discussion sur 
les mati~res premi6res.)

On peut acheter des boitus a conserve toutes faites a des fabricants 
do boites, bien que dans un pays off l'industrie n'est pas tr~s d6velop­
p6e, il soit n6cessaire que celui qui met en conserve fasse ses propres
boites. 

Le producteur pourra vendre les produits en conserve sous son 
nom ou les vendre "tdes distributeurs et les 6tiqueter selon les instruc­
tions du distributeur. 

LE MARCHi 

Les produits en conserve sont vendus . deux grandes cat6goriesde march6s et doivent 6tre pr~par6s scion les besoins de ces march6s. 
Marchd pour. la consommation mnnagere. - Pour l'utilisation

familiale, un produit doit 8tre conditionn6 dans une boite de dimension 
approprife. I1 faudra tenir compte de cc facteur pour choisir ]a 
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dimension de la bolte pour un produit donn6. Par exemple, on n'a besoin 
que d'une petite quantit6 de piment A la fois, comparie ii une quantit6
relativement plus importante de p~ches ou de haricots, etc. La saveur,
le sirop et les m6thodes de pr6paration devraient s'adapter le mieux 
possible aux m6thodes de cuisine familiale g6n6ralement utilisdes par
les consommateurs 6ventuels. 

Le coat relatif des produits en conserve et des produits frais 
variera selon les conditions locales telles que l'urbanisation, les condi­
tions de transports, le niveau de d6veloppement de l'industrie des conser­
ves et les marges de distribution traditionnelles. Aux Etats-Unis, ]a
manutention par.iculi~re requise pour ]a distribution dans de bonnes 
conditions de produits frais, fait que les produits en conserve reviennent 
souvent moins cher au consommateur que les aliments non 61abor6s. 
Quand los consommateurs ne sont pas habitu6s aux produits en conserve 
ils peuvent recevoir un mauvais accucil, mime des prix int6ressants. 
En mati~re d'alimentation, les habitudes 6voluent lentement et il faudra 
en tenir compte dans les 6valuations du march6. Si le climat permet
d'avoir des fruits et des 16gumes frais toute l'ann6e, il peut 6tre difficile
de cr6er un mnarch6 pour des produits de conserve. Ceux qui habitent 
dans les villes, dans des appartoments, les femmes qui travaillent au 
dehors seront parmi les acheteurs les plus r ceptifs.

Pour le rnarch6 domestique, les pr6f6rences de marque sont habi­
tuellement assez pouss6es. Aux Etats-Unis, certains fabricants vendent 
sous leur propre nom ; ils font une publicit6 directe et vendent aux 
commerces d'alimentation par l'interm6diaire de leurs repr6sentants.
Parmi les marques les plus importantes, nombreuses sont celles qui ont 
6t6 cr66os par les grossistes ou les d6taillants qui ach~tent chez les 
fabricants les lots dont les qualit6s correspondent le mieux ii leur mar­
que. De tels distributeurs peuvent maintenir une qualit6 6gale malgr6
les fluctuations dans la qualit6 de telle ou telle conserverie. Le sch6ma 
de la propri6t6 coinmerciale qui se d6veloppe dans un pays reflhtera 
les conditions locales du commerce. 

Le tnarch pour collectivitds. - D'importantes quantit6s de pro­
duits en conserve sont achet6es par les forces arni6es, les h6pitaux,
les 6coles, les restaurants, les boulangeries, etc. Alors, on souhaite 
g6n6ralement une boite de grande dimension et le style de condition­
nement petit 6tre different de celui requis pour l'usage domestique habi­
tuel (fruits spIciaux pour tarte, etc.). Les consid6rations de prix et de 
qualit6 sont plus importantes pour ce niarch6 que les pr6f6rences de 
marque.

Un autre rnarch6 pour les produits en conserve - que i'on pour­
rait appeler un march6 industriel - existe pour certaines sp6cialit6s
qui sont mises en conserve en vue d'un traitement suppl6mentaire a une 
date ult6rieure. Par exemple, les diffhrents fruit, -ntrant dans la compo­
sition d'une salade de fruits ne sont pas disponibles Aila meme epoque
ni au mme endroit pour 6tre mis en conserve en une seule op6ration.
Une pratique r6pandue consiste iiconditionner les fruits dans de grandes
boites pour les m6langer plus tard avec les autres et faire ainsi un 
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nouveau produit en conserve. On peut conserver les fruits entiers ou en 
pfite pour en faire ult6rieurement des confitures et des gel6es. L'exis­
tence de ce march6 dans un pays donn6 d6pendra des goats des 
consommateurs pour les produits m6lang6s. 

NORMES DE QUALIT, 

I1 est indispensable pour le succ s d'une industrie de conserves 
de maintenir une qualit6 suffisante du produit, et cc, dans n'importe 
quel pays. Essayer d'obliger a consommer un produit de qualit6 inf6­
rieure en limitant sdvirement lcs importations 6choucra et n'offrira pas 
une base de d6veloppernent valable pour l'industrie locale. 

Cette qualit6 revt de nombreux aspects. Cela inclut des mesures 
d'hygi. oe base, l'absence d'alt6ration ou de produits avari6s, le 
remplissage normal des r6cipients, l'identification du contcnu et des 
616ments d'assaisonnement, de la couleur et de la taille des morceaux, 
de ]a quantit6 de sucre contonu, etc. Aux Etats-Unis, certaines normes 
minima sont impos6es par lc gouvcrnement f6d6ral et par ceux des 
Etats. De plus, les fabricants peuvent se soumettre volontaircment ai 
i'inspection continue de repr6sentants di ministire de l'Agricuhlure dans 
le but de faire apparaitre sur lcurs 6tiquettes un taux de qualit6 officiel. 
Les propri6taires d'une marque r6compensde s'efforcent de maintenir 
leur produit ai un niveau 6lev6 pour soutenir leur r,. putation sur le 
march6. Des associations professionnelles et commerciales ont des pro­
grammes pour am6liorer la qualit6 dans leurs domaines d'activit6 res­
pectifs. 

Les normes d'hygi~ne, de poids et mesure, d'alt6ration, et autres 
facteurs semblables, sont d'une application universelle et sont faciles ' 
d6terminer. Les saveurs, le degr6 de maturit6 des fruits, la coloration, 
le sirop, etc. sont de nature tout a fait subjective et les pr6fkrences 
varient d'un pays h I'autre. La pratique am6ricaine est d'appliquer 
les normes propos6es pendant une p6riode d'essai et de connaitre l'avis 
du public avant d'officialiser une norme. Pour les qualit6s subjcctives, 
telles que la saveur, la coloration, etc. Chaque pays pout d6sirer 6tablir 
ses propres normes, mais les normcs et l'exp6rience des Etats-Unis 
peuvent 6tre utiles pour 6tablir le programme qu'iI faudrait mettre stir 
pied au premier stade du d6veloppement de l'industrie. Les principales 
agences f6d6rales r6glementant cette industrie sont le ministre de 
]'Agriculture, les services de la Sant6 publique et I'administration des 
aliments et des produits pharmacoutiques. 

CONCURRENCE
 

Si un pays consomme des conserves d'importation, il est probable 
que les prff6rences de marque seront bien 6tablies dans le march6 de 
]a consommation domestique. M~me ii qualit6 6gale, le nouveau 
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fabricant aura du mal ii introduire son produit sur le march6. Si les mar­
ques import6es appartiennent i des importateurs locaux plut6t qu'" des 
fournisseurs 6trangers, ily a possibilit6 de vendre le produit conditionnd 
localement au revendeur qu; y apposera son 6tiquette. Le march6 
pour les collectivit6s subira moins l'influence des marques mais les 
liens commerciaux 6tablis seront difficiles ii surmonter. 11 faudra soi­
gneusement 6valuer ces aspects du march6 quand on envisagera la 
cr6ation d'une conserverie. 

FACILITIS DE DISTRIBUTION 

Les produits en conserve ne sont pas des denr6es p6rissables et 
n'ont pas besoin des pr6cautions particuli~res n6cessaires aux denr6es 
p6rissables. Si le fabricant vend ii des distributeurs et met leurs 6tiquet­
tes, les dispositions qu'il a a prendre sont simples. Aux Etats-Unis, les 
fabricants, pour vendre de cette mani~re, sont tributaircs des courtiers, 
mais dans un pays oii l'industrie n'est pas tr~s d6velopp6e, ce genre de 
spdcialistes n'existera pas et ne sera pas n6cessaire. I1sera possible
d'avoir de contacts avec un nombre limit6 d'acheteurs. Si le fabricant 
vend sous propre nom, ilaura besoin d'un service de vente et. de 
publicit6. 

En conditionnant une r6colte, un fabricant fait un gros investisse­
ment en stockant les produits finis. Si la rdcolte est saisonni~re, de sorte 
que 'approvisionnement d'une annde doit 6tre conditionn6 en peu de 
temps, le problme du financement est encore plus important. I est 
souhaitable que des dispositions scient prises, telles que ]a creation 
d'entrep6ts publics oh le stock pourrait 6tre utilis6 comme garantie pour 
un pr&t fournissant les fonds de roulement. 

Les normes de qualit6, dont il a 6t6 question plus haut, sont un 
aspect important pour la commercialisation. Elie, permettent d'acheter 
et de vendre des conserves r6pondant h des norm!s precises en faisant 
confiance a l'uniformit6 d'un iot donn6. A cause des diff6rences de 
qualit6 des mati~res premieres fournies par les exploitants, le fabricant 
ne peu assurer une production 6gale. Une commtrcialisatior :icace 
exige, minme en l'absence de r6.glementations officielles, qu'il s6pare 
I'arrivage en lots de qualit6s A peu pros uniformes. C'est n~cessaire 
pour maintenir la bonne reputation de Ia marque et garantir au consom­
mateur que la qualit6 d'une conserve donn6e sera la m~me lors d'un 
achat ult6rieur. 

Les variations dans ]a qitantit6 d'un produit introduite sur le 
march6 influent sur le prix des produits en conserve. Si un produit est 
mis en conserve dans une quantit6 sup6rieure ii celle que le march6 
peut absorber h un prix raisonnable, les fabricants peuvent se heurter 
i de graves difficult6s financi&res. En cas de r6colte excepticnnelle, les 
fabricants risquent de produire un volume de conserves superieur a 
celui que le march6 peut absorber. On a pris conscience de ce pro­
blame depuis quelques ann6es aux Etats-Unis, et un syst6me d'accords 
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commerciaux dans lcsquels les repr~sentants des exploitants, des fabri­
cants et du Gouvernement fixent la quantit6 totale conditionner, a 

t6 r~alis6 pour un grand nombre de produits. Un tel syst~me protege 
les int.r~ts des exploitants et des consommateurs autant que ceux des 
fabricants. 

PROCI9D1S DE FABRICATION 

Le principe de la mise en conserve est tr~s simple, cependant, pour 
obtenir un bon produit, il est essentiel d'apporter beaucoup de soin 
1'ex6cution de chaque stade de ]a production. 

A la premiere 6tape, les mati~res premieres sont r6ceptionn6es b. 
la conserverie et pr6par6es pour 6tre mises en boite. Cela implique de 
les nettoyer convenablement, de les laver, de les peler, d6noyauter, 6cos­
set, etc., selon le produit, puis il faut les trier et les calibrer pour s'as­
surer d'un produit uniforme. Cette calibration cst tr~s importante pour 
fixer la qualit6 du produit. Selon la r6colte trait6e la pr6paration peut 
6galement inclure la n6cessit6 de blanchir le produit 'i la vapeur ou a 
l'eau chaude.
 

On place ensuite le produit convenablemeut prfpar6 et tri6 dans 
sucre.des boites propres que l'on remplit d'eau salke ou de rirop de 

L'op6ration suivante consiste a. 6ter les gaz contenus dans le pro­
duit et A61iminer I'air qui se trouve au-dessous du couvercle avant de 
sceller la boite. On r6alise cette operation en maintenant les boites 

un oupleines pendant un certain temps dans bain de vapeur d'eau 
chaude, apr~s quoi la boite est imm6diatement scell6e. Cette op6ration 
demande beaucoup de pr6cision et il faut que l'outillage soit parfaite­
ment r6gl6. Une bonne soudure est indispensable pour la pr6servation 
du produit. 

Les boites ferm6es sont ensuite soumises a la chaleur pour en 
st6riliser le contenu. La dur6e et la temp6rature n6cessaires varient selon 
les produits et la dimension des boites. Des aliments ?iforte acidit6 se 
st6rilisent plus facilement que les aliments i faible acidit6 ; on peut les 
traiter en les faisant bouillir dans des r6cipients ouverts. Les aliments 
a faible acidit6 sont presque toujours st6rilis6s par cuisson la vapeur 
dans des autoclaves. Des altitudes 6levfes limitent 6videmment ]a tem­
p6rature que l'on peut atteindre dans un r6cipient ouvert. Cette 6tape 
est la plus d6licate de toutes pour d6terminer la qualit6 du produit en 
conserve 6tant donn6 qu'une st6rilisation insuffisante cr6e des pertes 
et qu'un traitement trop prolong6 alt~re les fibres, les colorations et la 
saveur.
 

Apr~s ce traitement, la plupart des produits sont rapidement refroi­
dis l'eau ou biI'air pour contr6ler I'action de la chaleur. Apris refroi­
dissement, les boites sont pr~tes A6tre 6tiquet6es, empaquet6es et em­
magasin6es. 

I1 est essentiel que r~gne une parfaite propret6 dans toute usine 
traitant des aliments, et, . la fin de chaque p6riode de travail, il faut 
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frotter et nettoyer '6quipement A ]a vapeur pour 6liminer tous les
r~sidus d'aliments et les laisser aussi secs que possible. Pour obtenir 
un bon r~sultat il faut utiliser la vapeur et l'eau A une pression d'au
moins 25 A 30 kilogrammes au centim~tre carr6. Les d'hy­mesures
gi~ne, y compris le contr6le des insectes et des rongeurs, doit 6tre 
continuel. 

IMPORTANCE DE L'USINE 

Les principales op6rations de mise en conserve peuvent s'effectuer
selon un rythme tr~s vari6, allant de la cuisine familiale A ]a grande
conserverie enti~rement m6canis6e. L'outillage qui pr6pare un produit
pour ]a conserve, c'est-A-dire qui le nettoie, le lave, le p~le, 6te les 
p6pins, pr6pare et calibre, etc., est tr~s sp6cialis6 suivant le produit4 traiter. Aux Etats-Unis des 6quipements de ce genre ont une grosse
capacit6, d~passant habituellement une tonne ,I l'heure. On peut subs­
tituer le travail manuel Acet outillage si ]a main-d'keuvre est bon mar­
ch6 : la capacit6 de production est alors tr~s variable. 

A rHchelle commerciale, les difficult6s cr6-es par la manutentionde boites chaudes et non ferm6es, remplies de liquide semblent indi­
quer qu'il est pratiquement indispensable d'avoir des machines pour 
verser 'eau sal6e ou le sirop, pour faire le vide dans les boites et les
fermer herm6tiquement. La pr6cision n6cessaire pour Ia fermeture de
]a bolte sera mieux r~alis~e par une machine que par un disposiif
manuel. C'est un 6quipement polyvalent qui pourra 6tre utilis6 pow­
une grande vari6t6 de produits. Le plus petit ensemble verseur, videur 
et fermeur (double sertisseuse) que Yon trouve facilement Etats­aux
Unis peut traiter jusqu' i trente boites de 1/2 litre ii la minute et repr6sen­
terait un investissement d'environ $6 000. 

Un 6quipement pour le traitement ii la chaleur soit par lot, soit 
en continu, existe en des dimensions tr~s vari6es.

L'6tiquetage, la mise en caisse et les autres manipulations peuvent 
se faire . la main A tous les rythmes ou par machine dans de grandes
usines. Le cofit de ]a main-d'euvre d6terminera la m~thode utilis6e. 

OUTILLAGE ET tQUIPEMEN'F 

L'outillage et l'quipement utilis~s dans une conserverie varient
beaucoup (voir dimension de l'usine). Les fournisseurs d'6quipement
6tabliront des projets complets de conserveries de toutes dimensions 
pour n'importe quel produit et fourniront tout ou partie de l'6quipe­
ment. I1 faudra rechercher leur avis et les indications de prix. Aux 
Etats-Unis, il n'est pas rare de n'acheter que les machines les plus
complexes alors que les fabricants construisent sur place les 616ments
les plus simples de ]a chaine. 
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Outre le rendement mcanique, il faut tenir compte de deux points 
importants dans l'61aboration et dans la construction de l'6quipement 
d'une conserverie. Le plan doit permettre un nettoyage facile A l'eau et 
A la vapeur. Les mat6riaux utilis6s ne doivent pas contaminer les ali­
ments et doivent r6sister ii la corrosion. Pour illustrer cc dernier point,
le contact des betteraves avec le fer les noircira dans les dernires 
6tapes de la mise en conserve ; de 16g~res traces de cuivre assombriront 
s6rieusement le ma'is ; il faut 6viter le cuivre pour les produ ts dans 
lesquels l'acide ascorbique a une importance nutritive parce que cc 
m6tal a une action de catalyseur sur l'oxydation de cette vitamine. 
C'est pour ces raisons qu'on utilise surtout l'acier inoxydable pour 
l'quipement des conserveries. 

L'6quipement m6canique minimum, pour une conserverie indus­
trielle, se compose d'un petit verseur de sirop, d'un 6wcuateur d'air, 
et d'une double sertisseuse pour fermer les boites. Ces unit6s devraient 
6tre r6unies de mani~re A ne pas avoir A toucher les boites chaudes 
jusqu'A co qu'elles soient ferm6es. Le coot de cet 6quipement aux Etats-
Unis serait de l'ordre de $ 6 000. I1est essentiel d'avoir une 6tuve. 
Pour les aliments qui peuvent 8tre trait6s A Ia pression atmosph6rique, 
une simple bouilloire ouverte suffit. I1faut aussi une chaudi~re t vapeur 
d'une puissance de 60 a 100 chevaux. Des plans de travail et des bacs 
pour laver les mati,*res premieres et les pr6parer, des tuyaux, des pom­
pes et des r6servoirs pour l'eau, la vapeur, le sirop et l'eau sal6e 
compl~tent le dispositif. Si la main-d'euvre est bon march6, on peut 
transporter A la main les mati~res d'un point de travail A l'autre. 

Aux Etats-Unis, un fabricant de machines pour conserveries a 
r6cemment cr66 une petite conserverie polyvalente pour traiter les fruits 
et les jus ainsi que les confitures. Elle peut traiter les p6ches, les poires, 
les prunes, les cerises, les goyaves, les abricots, les tomates et les baies ; 
elle contient plusieurs 616ments sp6ciaux pour le nettoyage et le 
d6noyautage de ces fruits. L'installation comprend des tapis roulants et 
des plans de travail pour 'empaquetage des mati~res premi6res, un en­
semble complet d'extraction et de manutention du jus de fruit, des 
marmites A confiture, une 6tuve continue A pression, un refroidisseur, 
des instruments de contr6le, une tuyauterie en acier inoxydable, des 
moteurs et des pi6ces de rechange. Cette installation peut traiter environ 
soixante boites de 1/2 litre Ala minute. Son prix est d'environ $ 100 000 
franco A bord dans les ports am6ricains. La chaudi6re, qui est indis­
pensable, n'est pas comprise dans le prix. 

Un fabricant am6ricain a r6cemment cr66 une chaine compl6te 
mais de petite dimension pour mettre en conserve de Ia pfite de goyave 
en boites de 2,5 litres au rythme de dix-sept boites A la minute. 
L'installation compl6te avec moteurs et instruments de contr6le mais 
sans chaudi6re ni tuyauterie revient A $ 25 000 franco 'I bord. C'est 
une installation sp6cialis6e qui s'adaptera difficilement i d'autres pro­
duits. Pour $ 45 000, il existe une conserverie A ananas en tranches 
ou en jus capable de traiter 10 ananas h la minute. Les tapis roulants 
et Ia chaudi6re ne sont pas compris dans ce prix. 
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MATI RES PREMIERES ET FOURNITURES 

Pour une conserverie, ]a matire premiere est ]'aliment h.condi­
tionner. On peut mettre en conserve une grande vari~t6 de fruits et de 
legumes. Un certain nombre de consid6rations g~n~rales s'appliquent 
, tous. 

Le produit requ de ]a culture a une influence particuli~re sur Ia 
qualit6 du produit final ; le fabricant devra donc s'assurcr d'un bon 
approvisionnement. Ce facteur est sans doute moins critique pour les 
l6gumcs mais il affecte cependant la qualit6 du produit conserv6. Dans 
les pays ob cette industrie est tr~s importante, on a entrepris de nom­
breuses recherches pour d6velopper des vari6t6s qui ont de bonnes 
caract6ristiques pour les conserves. Quand l'industrie en est Aises 
d6buts, il faut prter attention i la s61ection des vari6t6s les mieux 
adapt6es au sol, au climat, et aux besoins des conserveries. 

I1est important que la r6colte se fasse quand le produit a atteint 
un degr6 de maturit6 correct. I faudrait mettre le produit en conserve 
dis que possible apr~s la r6cole sauf dans le cas de certains fruits qui 
peuvent mfrir en entrep6ts. La plupart des 16gumes doivent 6tre mis 
en boite dans les heures qui suiven1t leur r6colte. La maturation et ]a 
d~t6rioration posent des problkmes dans la r6partition de la r6colte, 
pour 6viter de surcharger la conserverie et des probl mes de rapidit6 
de transport du champ hila conserverie. 

Pour faire face ces problimes, il faut qu'y ait une parfaite coordi­
nation entre les producteurs et les fabricants. Aux Etats-Unis, l'habi­
tude est maintenant de passer des contrats avec les producteurs avant 
la plantation pour les r6coltes arnuelles. On se met d'accord h ce 
moment-l!. sur la varidt6, ]a date de plantation, les conditions de culture 
et de r6colte, la calibration ot le prix approximatif. Pour les arbres 
fruitiers et les produits vivaces, le contrat est 6tabli avant matura..on 
ou pour un certain nombre d'ann6es. 

Le probl~me principal d'approvisionnement concerne les recipients 
utilis6s. I1 n'est pas rentable de transporter des r6cipients vides sur 
une longue distance : c'est peut-6tre le facteur le plus s6rieusement 
limitatif de ce problime majeur. Des soci6tds fabriquant des boites ont 
install6 des usines pros des zones oI l'on fait beaucoup de conserves. 
Dans le cas o6 l'industrie des conserves est Ases debuts, cet approvision­
nement est un facteur important a, prendre en consid6ration. (Voir la 
discussion sur l'industrie des boites , conserve.) On peut utiliser les 
r6cipients de verre, mais, en g6ndral, ils s'avrent plus cofiteux que les 
boites en fer blanc et posent des probl~mes plus complexes de manu­
tention et de fermeture herm6tique. 

Les autres fournitures sont faciles A obtenir : sel, sucre, produits 
de nettoyage, etc. I1est important que les ingr6dients soient de qualit6 
uniforme. 
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BESOINS EN INERGIE 

Bien que, dans une conserverie, ii faille de la vapeur pour de 
nombreux usages, une petite chaudi&re h basse pression est suffisante. 
On peut 'adapter A diff~rents combustibles selon ce qu'on trouve dans 
la region. Pour une petite conserverie enti~rement mtcanis6e, les 
moteurs 6lectiiques n'exc6deront probablement pas une puissance totale 
de 25 A 30 chevaux.
 

BATIMENTS ET SERVICES 

Bdtiments. - Pour 'outillage d'une petite conserverie polyvalente 
telle qu'elle a tt d6crite au paragraphe Outillage et equipemnent, il 
faudra une surperficie d'environ 750 m~tres carr6s, alors que pour 
'instaliation traitant les ananas ou la pite de goyave, 232 m~tres 

carrfs suffiraient. En outre, il faut une chaufferie, une installation 
pour 'exp6dition et les livraisons, des entrep6ts pour lcs approvisionne­
ments et les produits finis, des soutes, etc. La construction ne doit pas 
6tre humide et doit 6tre pourvue d'un syst~me d'6vacuation des eaux 
de lavage. L'ensemble doit 6tre construit de maniere A pouvoir res­
pecter les r~gles d'hygi~ne et pr6venir la pr6sence d'insectes et de 
rongeurs. 

Eau. - I1faudra de 10 ii 15 litres d'eau par boite de 1/2 litre de 
l6gumes ou de fruits mis en conserve. I1 faudrait que l'eau utilis6e 
pour la chaudi~re et le refroidissement contienne le moins possible de 
tartre et d'agents chimiques corrosifs. L'eau dure a des effets n6fastes 
sur certains produits quand on l'utilise pour les blanchir, pour les faire 
tremper ou pour faire l'eau sal6e destin6e Atremplir les boites. Une 
certaine duret6 de 1'eau amcliore d'autres produits. Toute 1'eau utilise 
dans la conserverie devra 8tre saine pour 6viter de contaminer les 
aliments. Un double systcme d'alimentation fournissant de I'eau moins 
pure pour certains usages pose des problcmes de contr61e difficiles ; 
il faudrait donc l'cviter. It peut etre nccessaire d'avoir un 6quipement 
adoucisseur ou purificateur d'eau ; il faudra donc 6tudier sdrieusement 
cette question en 6tablissant le plan d'une conserverie. 

Evacuation des eaux usces. - La plus grande partie des eaux usces 
d'une conserverie est charg6e de matires organiques solubles et en 
suspension. Eles ne posent pas de problmes d'hygine et ne sont pas 
porteuses de microbes, mais l'oxydation des maticres organiques absorbe 
'oxygcne de l'eau. Cela peut poser un problme si le cours d'eau 

r6cepteur ne peut les absorber sans une grosse diminution d'oxyg~ne. 
Les poissons peuvent s'asphyxier, et en cas de d6soxyg6nation totale, 
1'eau peut tourner et d6gager de mauvaises odeurs. I1 faudra donc traiter 
1'eau ,t moins que le cours d'eau ne soit suffisamment important. 

Electricitg. - Elle est n6cessaire pour faire marcher P'quipement 
m6canis6. (Voir le paragraphe pr6ccdent.) 
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PERSONNEL 

Main-d'aeuvre. - II faudrait qu'il y ait au moins une personne 
ayant des connaissances suffisantes en m~canique pcur po;ivoir r~gler, 
entretenir et r~parer l'outillage et I'6quipement. Les c,..tr6leurs doivent 
comprendre la n~cessit6 de faire respecter les mesures d'hypi..e, de 
veiller i ]a qualit6 des mati~res mises en conserve. La pr6pai; !on des 
produits et la mise en boite sont des travaux qui ne demandent pas 
un gros effort physique ; il est d'habitude ex6cutd par des femmes. 

Technique. - II faudrait au moins une personne ayant une cer­
taine connaissance des principes de la mise en conserve, des effets 
qu'ont sur les produits, le temps mis "h faire le vide, le temps de cuisson, 
]a temp6rature de cuisson, etc. De plus, il faut qu'il sache reconnaitre 
le goOt recherch6, les caract6ristiques de qualit6 du produit. Une per­
sonne ayant des notions scientifiques 616mentaires devrait pouvoir acqu6­
rir ce savoir n6cessaire en travaillant dans cette industrie. II ne faudrait 
pas mettre sur pied une conserverie sans avoir quelqu'un qui ait acquis 
une certaine xp6rience pratique et une formation dans une bonne 
conserverie. Bien que les grandes conserveries aient des laboratoires 
exp6rimentaux pour contr6ler et am6liorer la qualit6, cela n'est pas 
n6cessaire au d6but d'un fonctionnement r6duit. 

Gestion. - En ce qui concerne ]a production, il est essentiel de 
rechercher un directeur qui connaisse et appr6cie la nourriture, et qui 
s'efforce de fixer et de faire appliquer les proc6dures requises pour 
un bon produit. Cette personne peut fort bien avoir les connaissances 
6numn6res au paragraphe Personnel technique. Le temps consacr6 ]a 
gestion d6pendra des circuits de distribution utilis6s et de la situation 
locale. I1 est essentiel de faire une 6tude pouss6e des possibilit6s du 
march6 avant de mettre une conserverie sur pied ainsi qu'une 6valua­
tion des problmes Ic vcn!e. (Voir : le narchg; normes de qualitg; 
concurrence.) 

SERVICES ANNEXES 

Aux Etats-Unis, l'industrie de la conserve s'nppuie sur de nom­
breux services de recherche fournis par le gouvernement, les universit6s, 
les fabricants de boites, les fabricants de conserve et les fournisseurs 
d'6quipement. Un fabricant qui s'installe dans un autre pays peut utili­
ser un grand nombre de publications, fruit de ce', travaux. 11 peut 
6galement consulter les ing6nieurs-conseil des fournisseurs d'6quipe­
ment. 11 y aura des problemes particuliers au pays qui se poseront et il 
serait souhaitable d'effectuer des recherches sp6ciales sur ces problmes. 
Cependant, on peut mettre l'industrie sur pied sans attendre que soient 
cr66es de telles possibilitis d'investigation et de recherche. 
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FACTEURS D'IMPLANTATION 

Les mati~res premieres 6tant des denr6es p6rissables, la conser­
verie a tendance h s'installer i proximit6 de ]a source des aliments 
qu'elle met en conserve. Dans une r6gion otI les services de transports
sont tr~s d6velopp6s, il y a plus de souplesse dans le choix du site 
et on peut choisir un site proche d'une source de main-d'euvre sai­
sonni~re. 

ROLE DU DIVELOPPEMENT INTIGRI 

Dans une r~gion ob la production alimentaire est de nature sai­
sonni~re, ]a conservation des aliments pour ]a consommation hors saisol. 
est un facteur d'6l6vation du niveau de vie important. La distribution 
des produits en ccnserve peut se faire avec une main-d'oeuvre tr~s
inf~rieure A celle requise pour les produits frais, surtout en ce qui 
concerne les grands centres urbains. L'emploi saisonnier de femmes
dans les conserveries peut apporter un supplement de revenu important
et peut utiliser une part de main-d'oeuvre qui sans cela n'aurait pas
d'emploi commercial. L'industrie cr~e une demande en semence, en
assaisonnement, en 6tiquettes imprim6es, en cartonnages, en hoites A 
conserve et autres approvisionnements et stimule ainsi d'autres activit~s. 

STABILITi 

Si les aliments en conserve sont d'un prix comparable Aicelui des 
autres aliments, ils participent A la stabilit6 g~ndrale des industries ali­
mentaires aux cours des fluctuations 6conomiques cycliques. Si les
aliments en conserve sont classes parmi les produits de luxe, il faut 
s'attendre A ce qu'ils soient extremement sensibles aux modifications 
cycliques des revenus des consommateurs. Une conserverie organise 
sa production par rapport A la p6riode de r6colte. Dans les r6gions
temperees, cela implique habituellement que la conserverie ne travaille 
que quelques semaines par an A moins qu'elle puisse traiter plusieurs
r6coltes des saisons diffrentes. On peut mettre en conserve des 
haricots secs, des soupes, des viandes, pratiquement toute l'anne. 

EFFETS SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

Si les conserves locales peuvent efficacement concurrencer les 
conserves d'importation, elles devraient avoir un effet favorable sur ]a
balance des paiements A cause de la part relativement importante de 
la valeur que ron peut attribuer au produit et A la main-d'oeuvre 
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locale. S'il en est autrement, les effets sur ]a balance des paiements 
peuvent 8tre d6favorables A cause des importations d'outillage et de 
t6les n6cessaires A un pays mettant cette industrie sur pied. I peut 6tre 
possible de d6velopper les exportations d'articles courants concurren­
gant ceux d'autres r6gions et d'introdu-re sur les march6s d'exportation 
des produits alimentaires sp6cifiques de la r6gion (produits tropicaux 
par exemple). 

EFFETS SOCIAUX 

L'industrie des conserves devrait avoir des effets sociaux favorables 
en 6levant le niveau de vie g6n6ral, en am6liorant 'alimentation, en 
fournissant un revenu saisonnier suppl6mentaire aux femmes, etc. Dans 
certains cas, l'6vacuation des eaux us6es peut poser des probl~mes. 
(Voir plus haut : Btinents et services.) 

EXPIRIENCE DANS DES R9GIONS EN VOlE 
DE D9VELOPPEMENT 

Les conserves de viande pour l'exportation sont tr6s d6velopp6es 
en Uruguay et en Argentine. Une filiale am6ricaine met des ananas en 
conserve pour 'exportation aux Philippines ; A Cuba, les conserves 
de cc produit ont mal march6 principalement parce que le contr6le de 
la qualit6 6tait insuffisant. Depuis quelques ann6es, l'Australie et 'Afri­
que du Sud ont beaucoup d6velopp6 leur production de conserves de 
fruits pour les exporter vers )a Grande-Bretagne. Ce commerce ne peut 
exister que grice h la zone sterling car les fruits de Californie seraient 
vendus moins chers mnalgr6 les tarifs douaniers actuels. 

De nombreuses r6gions peu d6veloppfes, y compris d'Am6rique
latine ont une certaine consommation locale de produits conserv6s. En 
g6n6ral, on n'a pas assez insist6 sur la qualit6, et les produits n'ont pas 
pu concurrencer les importations a moins d'8tre favorisfs par des pro­
tections douani~res. Les prix 6lev6s ont d6courag6 la consommation, 
surtout quand ils 6taient li6s aiune mauvaise qualit6. 

Sources de renseignements suppl6mentaires 

Livre.t, opuscules, periodiqws 
A complete course in canning (Cours complet sur les conserves) 7' 6dition,
The Canning Trade, 20 South Gay Street, Baltimore 2, Maryland, 1946. 
Alnanac of the Canning Industry (annuaire de I'industrie des conserves), an­
nuel, The Canning Industry, 20 South Gay Street, Baltimore 2, Maryland, 
$2,00. Ce livre reunit des statistiques de rcoltes, les gainmes de prix, ]a lgis­
lation et les r~glementations sur les produits alimentaires, les normes amdri­
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caines pour ]a fixation de la qualit6, ainsi que d'autres donn~es de r~f6rences. 
La partie du guide dc I'acheteur 6num~re pat nroduit, les fabricants d'outil­
lage et de fournitures. 
Bitting, A. W., Appertizing, or The Art of Canning; its History and Develop­
ment (l'Appertisation ou l'art de mettre en conserve ; histoire et 6volution). 
Trade Pressroom, San Francisco, 1937. $7,50. (On peut l'obtenir aupr:s de la 
Food Machinery and Chemical Corporation, San Francisco, California. Le titre 
a 6t6 forg6 stir le nom de Nicholas Appert, qui a mis au point les procedes 
modernes de mise en conserve.) 
Canphell's Book : Canning, Preserving and Pickling, revu par W. A. Maclinn 

et R.A. Isker, Vance Publishing Corporation, Chicago, 1950.
 
Canned Food Reference Manual (Manuel de r6f6rence des aliments en con­

serve) 3*6dition, American Can Company. New York, 1949.
 
Cruess, W.V. Commercial Fruit and Vegetable Product , (Fruits et Ikgumes
 
commerciaux) 3*6dition, American Can Compagny. New York, 1948.
 
Food Engineering, mensuel, 330 West 42" Street, New York 36, New York.
 
Jacobs, Morris B. The Chemistry and Technology of Food and Food Prodtct.i,
 
2" 6dition (Chimie et technologie des aliments et des produits alimentaires) In­
terscience Publishers, Incorporated, New York, 1951. 3 tomes, $15. 

Foods in Metal Containers, (Proc~d6s pour 
a faible acidit6 conserves dans des r6cipients m6talliques), 6" 6di-

Processes for Low-Acid Canned 
le aliments 
tion, National Canners Associ-tion, Bulletin 26L, Washington D.C., 1946 
The Canner, hebdomadaire, 105 W. Adams Steer, Chicago 3, Illinois. 
The Canning Trade, hebdomadaire, 20 South Gay Street, Baltimore 2, Mary­
land. 
The Food Packer, mensuel, 199 N. Clark Street, Chicago 2, Illinois. 
Sanitation for the Food-Preservation Industries, (mesures d'hygiine pour les 

industries de conserves alimentaires) pr~par6 par ]'association des hygi~nistes 
do l'industrie alimentaire, McGraw Hill, New York, 1952. 
Western Canner and Packer, mensuel, 121 Second Street, San Francisco 5, 
California. 

Associations cotninerciales 

National Canners Association. 1133 20" Street, N.W., Washington, D.C. en­
g!obe tout te domaine de l'industrie des conserves alimentaires ; est sp~cialis~e 
dans la recherche scientifique en laboratoire et les recherches statistiques de 
l'industrie. 
National Preservers Association, 389-17" Street, Washington 6, D.C. En sont 
6galement membres les fabricants de gelkes, de beurres de fruits et produits 
connexes. 
Canners League of California, 215 Market Street, San Francisco 9, Cali­
fornia. 
Canning Machinery and Supplies Association, 4360 Montgomery Avenue, 
Suite 2, Washington 14, D.C. C'est une association d'industriels. 

14 



I, - Fabrication des boites de conserve 

PRODUITS 

Les produits de l'industrie des boites ,I conserve comprennent une 
grande gamme de r6cipients allant de la simple boite I couvercle 
utilisfe par exemple pour les biscuits ou les produits secs, des boites 
A couvercle rentr6 en force pour les peintures, etc., jusqu'aux boites 
stfrilis6es pour fruits et 16gumes, aux boites 'i caf6 soLs vide, aux 
boites h bi~re et autres r6cipients n6cessitant tine fabrication de pr6ci­
sion. Les boites sont produites selon des formes et des dimensions 
tris diverses pour r6pondre aux besoins des diff6rents produits ,i condi­
tionner. Aux Etats-Unis, certaines firmes produisent en m6me temps 
d'autres articles tels que des r6cipients en fibre, des capsules de bou­
teille, des seaux, des ustensiles de cuisine. 

On peut fabriquer d'autres produits faits en t6le mince avec 
l'6quipement de base utilis6 pouf fabriquer les boites, par exemple, des 
tasses en fer blanc, des cylindres perfor6s pour cartouches de filtre a 
huile, etc. 

ORGANISATION ET STRUCTURE DE L'INDUSTRIE 

Aux Etats-Unis, le fabricant-type r6alise toutes les op6rations requi­
ses pour fabriquer un r6cipient fini mais il n'est pas intggr6 verticale­
ment avec les sources de mati~res premibres ou avec les utilisateurs 
de :.-ipients. Aux Etats-Unis, l'industrie comprend des firmes de toute 
taille, depuis les 6normes soci6tgs jusqu'aux petits ateliers employant 
trois ou quatre personnes. Les grandes entreprises produisent tous les 
mod~les de boites dans toutes les dimensions alors que les petites 
entreprises ont tendance A se sp6cialiser dans un petit nombre de pro­
duits. Les petits ateliers peuvent efficaczment 6tre concurrentiels dans 
la production de produits de spgcialit6 pour lesquels les cadences de 
production sont r6duites. Certains utilisateurs de ce genre de produits 
les font eux-memes. Dans certains cas, de gros utilisateurs de boites 
standard, telles que des boites pour les soupes, ont leurs propres usines 
de fabrication de boites. 

Quelques fabricants am6ricains ont des succursales ou des filiales 
dans de nombreux autres pays. Ils peuvent done fournir l'assistance 
technique indispensable ,i la mise sur pied d'une chaine de fabrication. 

LE MARCH9 

La dcmande en boites provient enti rement des producteurs d'arti­
ties n6cessitant un conditionnement ; les boltes sont doric vendues sur 
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un march6 industriel. Un fabricant de boites ne vend pas aux consom­
mateurs domestiques ; pourtant, aux Etats-Unis, les grandes soci6t6s 
font de la publicit6 pour promouvoir l'utilisation g~n~ralc de produits 
en conserve. 

L'6valuation du march6 dans un pays donn6 consistera a d6ter­
miner l'existence des autres industries fabriquant des produits suscep­
tibles d'6tre mis en conserve et , 6valuer le volume potentiel de leur 
consommation de boites. Certaines industries, telles que les conserveries 
alimentaires, ont r,6cessairement besoin de boites ; le 1.marrage de 
cette industrie et les facilit~s d'approvisionnement en boites doivent 6tre 
r6alis6s simultan6ment. D'autres industries ont un choix de r6cipients 
plus grands et peuvent fonctionner sans utiliser de boitcs. Dans les 
r6gions tropicales, les produits alimentaires secs se conservent mieux 
dans des boites que dans n'importe quel autre emballage ; on peut 
donc introduire cc mode d'emballage mrnme si son prix est plus 61ev6. 
Au cours des dernibres ann6es, de nombreux produits qui, jusqu'alors, 
n'6taient pas mis en conserve utilisent beaucoup l'emballage de fer 
blanc ; il faudra donc une certaine imagination et une certaine clair­
voyance pour 6valuer les utilisations futures d'un pays donn6. Dans 
certaines r6gions, un recipient de fer blanc a une grosse valeur 
de r6utilisation pour le consommateur du produit empaquet6. 

NORMES DE QUALITE 

Une boite doit pouvoir contenir et prot6ger le produit qu'elle 
contient. A la grande vari6t6 de produits conservables, correspond toute 
une gamme de boites de qualit6 et de precision diff~rentes. Une boite 
non herm6tique pour des produits secs est relativement simple I fabri­
quer et n'a pas de normes precises ; par contre, la boite pour aliments 
st6rilis~s, qui doit 6tre ferm6e herm-tiquement doit &tre fabriqu6e avec 
une grande pr6cision pour qu'elle soit effectivement hermitique ; de 
plus, pour certains produits, il faut qu'elle soit soigneusement 6maill6e 
avec le rev6tement appropri6. Une boite ", bibre ou un atomiseur, qui 
doivent supporter de tr~s fortes pressions, sont des produits encore 
plus d6licats Li fabriquer. 

Une fois termin~es, il faut tester les boites qui doivent 8tre her­
m6tiques. On estime qu'il est indispensable qu'une chaine de fabrication 
moderne poss~de un outillage vdrifiant automatiquement les boites et 
61iminant celles qui ont un d6faut. Si la production de boites hermeti­
ques doit 6tre entreprise sur une petite 6chelle, cet 6quipement sera 
trop important et trop cotiteux ; on pourra alors verifier les boites une 
L une sur des machines Li main. On pourra alors, pour des raisons 
d'6conomie, verifier des 6chantillons selon les mdthodes statistiques 
de contr6le de qualit6. 

Le fabricant devrait limiter sa production aux modules pour les­
quels il peut assurer une qualit6 satisfaisante. L'utilisation d'une boite 
qui n'est pas appropri6e tant par la conception que par la r6alisation ou 
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les mat6riaux emnploy6s discr6ditera rapidement le fabricant et, peut­
6tre, lid6e m6me d'utiliser les emballages de fer blanc. 

CONCURRENCE
 

La concurrence peut 6tre de deux types dans l'industrie. La pre­
miere est ha concurrence avec les autres types d'emballage, on en a 
parl6 dans le para'g:aphe : le narchuW. 

Le deuxiirme type de concurrence existe quand plus d'un fabri­
cant produit le ninme mod&le de boite. Les producteurs 6trangers ne 
seront g6ntralement pas compdtitifs dans ce domaine, bien clue cette 
mdustrie soit tris ddveloppde dans certains pays, 6tant donn6 que le 
prix du transport des r6cipients vidLs est en gdn6ral Lin obst'icie efficace 
aux importations. Cependant, ;i y a tine possibilit6 rdelle de concur­
rence dc lI part d'autres producteurs locaux. 11 faudra soigneusement 
6tudier les diltfrentcs idthodcs de fabrication qui sont dtcrites plus bas 
au paragraphe les proctdts de fabrication, pour tre sfr de choisir 
celle qui correspond le mieux aux conditions locales. La qualit6 du 
produit et lc service asstr6 aux consommateurs sont des aspects de 
concurrence importants pour l'industrie. 

Aux Etats-Unis, do nombrcuscs socictcs n'entrent pas directement 
en concurrence parce qu'clles sont spscialisdes dans des modbles de 
boites particuliers. A moins qu'il ne s'agisse d'une grosse production 
d'un type ou d'une dimension donnde, tine firme importante produisant 
de nombreux modIles n'est pas plus avantag6e qu'un petit atelier. Aux 
Etats-Unis, de petites usines fabriquent de nombreuix articles spdcialis6s, 
produits en petite quantit6. 

FAC11'1S DE DISTRIBUTION REQUISES 

Les boites seront vendues directement aux utilisateurs industriels 
par les reprsentants du fabricant. L'importance et la composition de 
1'effort engag6 a promouvoir les ventes d6pendra du nombre d'utilisa­
teurs 6ventuels. Dans les r6gions oii les boites ne sont gubre utilisdes, 
l'elfort principal portera sur ]a manibre de persuader les entreprises 
qui utilisent, t l'heure actuelle, d'autres emballages de se servir de 
boites. Une certaine connaissance technique indispensable permettra 
aux repr6sentants d'6valuer les besoins en emballage des diff6rents 
produits. Certaines socidt6s amdricaines ofirent aux consommateurs des 
services de consultation technique. 

11 faut transporter de gros volumes de poids h6ger pour distribuer 
le produit fini. Le coot des transports limitera la zone qui peut 6tre 
6conomiquement desservie par une entreprise. Pour p:-server ]a pro­
pret6 des boites vides, on les transporte g6n6ralement dans des car­
tonnages ou dans des camions ou des wagons tapiss~s de papier. 
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PROCEDES DE FABRICATION 

L'expos6 suivant conccrne la fabrication de boites 't conserve 
ouvertes, qui sont des boites pour aliments st6rilisds telles qu'on en 
utilise g6n6ralement pour les fruits et les l6gumes. Ces boites se compo­
sent de trois parties : le corps et les deux extr6mit6s. Le fond est fix6 
, 'usine, le couvercle est envoy6 sdpar6ment pour qu l'utilisatcur lc 
fixe tine fois ia boite remplie. La planche <<I , illustre la fabrication de 
ce genre de boite. II y a quatre m6thodes utilisdes pour fabriquer ces 
boites dan un pays qui met cette industrie sur pied. 

1. -- Chaine de production altot)atiqut. - Des t6les minces pas­
sent dars une machine fi d6couper qui les coupent en <<carcasses >>rec­
tangulaires. Ces carcasses sont introduites dans tine machine automatique 
qui entaille les coins, plic des crochcts aux extr6mit6s, fori le corps 
cylindrique, sertit le cCt6, soude la sertissure, 6tc l'exc5dent de soudure, 
refroidit le corps, rabat les extrdniit6s du cylindre terrain6, fixe le fond, 
vdrifie i l'air comprim6 si la hoite ne fuit pas. Les extr6nmit~s sont 
dfcoup-es dans des bandes mtitalliqtcs dans tine presse automatique, 
les bords sont rabattus et on y applique une bande de soudure. Une 
chaine moderne produit 300 it 450 boites it la minute. La planche 2 
illustre les s6quences de fabrication. 

2. - Otillagesemi-autoniatiqut et manuel. - On petit r6aliser les 
m~mes 6tapes que celles ddcrites dans ha chaine automatique avec tne 
s6rie de machines ind6pendantes. Ces machines sont Aliment6es 'I la 
main, avec les mat6riaux transport6s d'un poste de travail i tin autre 
sur un tapis roulant, par gravitation, ou mnnme dans des caisses. La 
soudure est l'6tape la plus d:icate en cas de fabrication manuelle et 
des boites herm6tiques ne peuvent &tre produites sans ouvriers qualiit6s. 
Cependant, on peut fabriquer tine grande gamme de boites non hcrm6­
tiques. La machine seini-autoniatique ex6cute r.16caniquement I'op6ra­
tion de soudage. On petit fabriquer facilement des boites herm6tiqtes 
pour la graisse, l'huile, la peinture, etc., en u'ilisant pour la sertissure 
lat6rale un enduit au lieu de soudure. 

3. - Fabricationpartielle. - I1 est po siblc d'acheter des bouts 
tout faits h des fabricants am6ricains ou d'.lleurs. Le transport ee 
ces pieces plates est 6conomique et 61imine an certain nombre de 
machines. On peut fabriquer le corps localement suivant les nldthodes 
d6crites plus haut. En cas de production limit6e, il est probable qu'il 
sera moins cofteux d'acheter ces bouts que de les fabriquer localement. 

4. - Mise en orime et assemblage. - Comme les bouts, il est 
possible d'acheter le corps des boites i de gros fabricants. Les corps 
sont mis i plat ce qui permet un transport rentable a longue distance. 
Le corps est reform6 ; ses bords rabattus et le fond attach6. Cette 
m6thodc n6cessite tin 6quipement minimum et peut s'effectuer avec tin 
seul homme qualifi6 dans I'ulsine. L'op6ration de soudage n'est pas 
nfcessaire. Cette m6thode est utilis6e dans les conserveries de saumons 
en Alaska, sur les navires, et dans les rdgions oit on r6alise des conserves 
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FIGURE 2. - SCHEMA D'ACHEMINEMENT Chai;ne de mise en boite par pasteurisation 
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en petite quantit6. Les boites sont mont~es sur place dans Ia conserverie, 
ce qui 6vite d'emballer, de stocker et de transporter les boites finies.
Do telles 6conomies permettent de rendre cette mfthode rentable. 

IMPORTANCE DE L'USINE 

La chaine de production automatique est faite pour une production
i grande 6chelle puisqu'elle peut produire 450 boites finies hla minute. 
Une chaine donnie a UnC certaine souplesse en ce qui concerne ]a
dimension des boites. Par exemple, on peut r6aliser sur une seule
chaine des boites de diam~tres de 5 cm-1/8 et de 10 cm-1/4 et une 
gamme considfrablement plus ii',portante de hauteurs bien qu'il faudrait 
engager environ $ 20 000 pour les adaptateurs n6cessaires i chaque
module produit. La cadence de production de chaque module devrait
6tre suffisamment importante pour compenser le temps requis pour tout 
changement. Aux Etats-Unis, 6quipement neuf pour deun une chaine
fabrication moderne coOterait environ $ 250 000. Des 6quipements de
capacit6 moindre cofteraient moins chers. On peut consid6rer qu'une
chaine automatique est indispensable si la production doit tre impor­
tante et le travail pr6cis.

Les usines utilisant un outillage non automatique pour produire
scion l'un des procfd6s d~crits dans le paragraphe les procdjs de fabri­
cation, peuvent tre install6es pour des cadences de production tr~svariAies. En utilisant un 6quipement simple, 6ventuellement d'occasion, 
l'investissement peut 6tre assez limit6 de sorte que, meme pour cetoutillage, les taux de production maximum ne deviennent pas essentiels 
pour obtenir une production rentable. 

MATI RES PREMItRES ET APPROVISIONNEMENTS 

Pour les boites "hconserve, la rnati~re preniere est Ia t6le d'acier,
g6n6ralement avec un mince rev~tement d'dtain ou d'alliage d'6tain.
L'6paisseur et Ia composition de 'acier et du rev~tement varient selon 
la destination de la boite. Les fabricants achtent les t6les ? desaci6ries oi elles sont fabriqufes seloa des m6thodes tr~s rapides et 
scion une production de masse. L'6quipement et les qualifications requi­
ses limitent la production de t6les ii des industries sid6rurgiques tr~s 
importantes.

S'il faut des boites 6maill6es, l'cmail sera appliqu6 A la t6le par
le fabricant avant le d6coupage. Aux Etats-Unis, certaines petites soci6­
tds font faire l'6maillage A l'ext6rieur soit par des entreprises ind6­
pendantes soit par les entreprises sid6rurgiques, soit par d'autres fabri­
cants de boites ; ils suppriment ainsi I'investissement n6cessaire pour
,'achat d'une machine "h6mailler et d'un four. L'mail est gfn6ralenient
cuit sur les t6les. Si les extr6mitfs des boites doivent 6tre ierm6tiques, 
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il faudra utiliser un produit de soudure pour les bords. I faudra 6galc­
ment, en grande qvantit6, de la soudure d'6tain, du plomb et du 
fondant. 

Les mat6riaux requis sont tels qu'on peut les transporter 6conomi­
uement et ils ne devraient pas poser de problmcs particuliers a 

'industrie m~me s'il fallait les importer.
11 ne faut pas de fournitures spiciales autres que celles habituelle­

ment requises pour le fonctionnemcnt d'une usine - lubrifiants, d6ter­
sifs, abrasifs, chiffons, etc. 

OUTILLAGE El' tQUIPEMENT 

A cause de la vari6t6 tr s grande des 6quipements d'une fabrique 
et des cadences de production, on ne peut donner cIuc des indications 
tr~s g6n6rales sur 'outil!age et son coot approximatif. 

Une chaine automatique se compose de plusieurs machines sp6­
cialis6es reli6es par un syst~me de transport et de contr6le permettant
d'effectuer ]a s6rie d'op6rations n6cessaires " la fabrication (voir pro­
c~dds de fabrication et importance tie I'usine). Une chaine rapide, neuve, 
d'une capacit6 de l'ordre de 400 boites a la minute coterait environ 
$ 250 OJO aux Etats-Unis. Pour une capacit6 moindre, le coot scrait 
inf6rieur. On peut obtenir d'occasion un 6quipemcnt de capacit6 
moyenne i des prix moins 6lev6s. 

S'iI faut fabriquer toutes les pieces en utilisant tin outillagc non 
automatique, on peut utiliser une grande varit6 d'6quipement scion 
la cadence de production souhait6e et le modlc fabriqu6. Aux Etats-
Unis, on peut 6quiper pour $ 15 000 une fahrique de boites pour 
aliments st6rilis~s, utilisant tin outillage manuel et produisant de cinq 
A dix boites A Ia minute. Le coOt scrait inf6rieur si on achetait tin 
outillage d'occasion. On peut produire des types de boites plus simples 
avec des 6quipements moins cofteux. 

Pour la fabrication des boites herm6tiques, il est possible de 
r6duire consid6rablement les frais d'outillage en achetant les bouts 
tout faits A.un autre fabricant. Dans cc cas, il serait inutile dl'avoir 
une presse et des matrices, une bordeuse, un applicateur de soidure 
et une s6cheuse. 

Si on utilise le proc6d6 de remise en forme et d'assemblage des 
corps et des bouts achetfs tout faits, les besoins en 6quipement se 
r6duisent au minimum. Seules sont ncessaires les machines pour refor­
mer le corps, rabattre les bords et poser le fond. On pourrait obtenir 
ce genre de machines, capables de produire cinq boites ai la minute 
pour $ 1 200 aux Etats-Unis. En utilisant tin outillage automatique
cofitant environ $ 12 000, on peut, selon cc m6me proc6d6, atteindre 
des cadences beaucoup plus rapides. Ces chiffres ne comprennent pas 
l'quipement de v6rification. 
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BESOINS EN tNERGIE 

On a besoin d'cnergie 6lectrique pour les moteurs et les apparcils
de contr6le d'une chaine automatique. Pour l'outillage non automatique,
on peut utiliser des moteurs 6lectriques individuels ou un arbre detransmission et un syst6rne de courroies reli6es une source d'6nergieLi 

unique. L'6nergie totale requise par une chaine automatique est d'envi­
ron 30 a 40 chevaux, pour une petite fabrique serni-automatique de 
10 a 15 chevaux. 

BATIMENTS ET SERVICES 
L'outillage d'une chaine automatique utilise une superficie dc

4,50 X 36 m. 11 faut environ 3 in X 12 in pour l'installation de ]a
presse fabriquant les bouts. Un bitinient de 23 m X 45 in abriterait
parfaitenient cet 6quipement et donnerait un d6gagenent suffisant. I1
faudra davantage d'espace s'il faut stocker tine grande quantit6 de
boites en pr6vision de la grosse saison. Une petite fabrique utilisant un
outillage manuel et semi-automatique peut s'installer dans 4 ai500 m". 

PERSONNEL 

Main-d'auvre. - Une chaine automatique est tin 6quipement

haute pr6cision qui a besoin d'6tre 

de
 
r6g16 avec autant de pr6cision

qu'une montre. Elle doit 6tre surveill6e par des m6caniciens experts.Pour une chaine, ilfaudrait deux op6rateurs serni-qualifi6s et un homme 
tr s qualifi6 charg6 de lentretien, plus de ia miain-d'oeuvre pour ]a
manutention, du personnel de bureau, etc. 

Pour l'op6ration de remise en forme et d'assemblage, it ne faut 
lue trois op6rateurs pour l'installation produisant cinq boites "ilaminute, plus de l'aide pour transporter les mat6riaux d'tne machine A

l'autre, pour l'entreposage, etc. Avec un 6quipeient semi-automatique,
il faudrait deux personnes dont l'une seulement tr~s qualifi6e.

D-ins une fabrique utilisant un outillage non autornatique, un ou
deu. mi caniciens sp6cialis6s ayant Line certaine exp6rience dans l'indus­trie, pourraient installer les machines et s'occuper de leur r6glage. Les
op6rateurs peuvent 6tre form6s sur place. Si on soude Lila main, it faut 
uno qualification pouss6e.

Techniqw. - 11 faudrait utiliser les services d'ing6nieurs et de
techniciens ayant l'exp6rience de cette industrie pour pr6voir le fonc­
tionnement de l'usine et r6soudre les probl mes lis aux matdriaux et
mnod6les n6cessaires aux produits locaux qui doivent 6tre mis en 
coaserve. Les gros fabricants emploient beaucoup d'ing6nieurs, de chi­
mistes, de m6tallurgistes, de technologues de l'alimentation, etc., qui
travaillent continuellement it am6liorer les boites et les m6thodes et a 
6laborer des boites pour recevoir de nouveaux produits. 
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11 faudrait qu'un fabricant nouveau puisse avoir accis i ce genre 
de services. Les grandes soci~t~s am6ricaines offrent leur assistance tech­
nique leurs succursales, leurs filiales et leurs clients dans de tr~s 
nombreux pays. 

Gestion. -- Les aptitudes de gestion particuliires cette industrie 
comprennent une appr6ciation de la pr6cision et des qualifications requi­
ses pour ]a chaine de fabrication et une connaissance des applications 
des recipients m~talliques pour le conditionnement d'une grande vari6t6 
de produits. Dans une petite fabrique non automatique, le directeur 
peut poss~der lui-m~me les qualifications mdcaniques et les connais­
sances techniques n~cessaires aux op6rations de fabrication. 

SERVICES ANNEXES 

Une chaine automatique aura besoin d'une assistance technique et 
de services de r6paration q~i'un industriel nouvellement install6 ne peut 
6videmment poss6der lui-m6me. Pour r6pondre a cc besoin, il s'arran­
gera avec les fournisseurs d'outiilage ou les grandes soci6t6s. (Voir 
personnel technique propos de ce poh!. 

FACTEURS D'IMPLANTATION 

La difficult6 et le coft du transport Ailongue distance des r6ci­
pients finis font que cette industrle est tr s fortement orientde vers 
ses march6s. Les grandes sc-6t6s ont de nombreuses usines pour avoir 
des facilit6s de production A proximit6 des points de forte consom­
mation. 

ROLE DU DIVELOPPEMENT INTIGRE 

L'approvisionnement en boites A. conserve est indispensab!e au 
d6veloppement de rindustrie des conserveries et cela peut favoriser le 
traitement local de produits tels que ]a paite de goyave, etc., qu'on ne 
peut transporter sous forme p6rissable. La disponibilit6 de r6cipients 
peut 6galement favoriser ]a transformation locale de matizres premi6­
res au lieu d'importer les produits finis, par exemple, le m6lange et le 
conditionnement de peinture partir de mati~res premieres en vrac. 

STABILITI9 

A cause des probl~mes d'entreposage, la production de l'industrie 
des boites a tendance h. suivre les fluctuations de la production de 
l'industrie utilisant ces boites. En produisant plus d'un module ou en 
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vendant i des industries dont les schemas saisonniers ne correspondent 
pas, le fabricant peut obtenir une certaine stabilit6 saisonni~re. On 
peut fabriqucr les bouts pendant la saison creuse et les entreposer sans 
"ifficult6. Cette m6thode permet de fournir un emploi stable t un 
noyau d'ouvri.rs qui forment ]a base du personnel. 

EFFETS SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

L'industrie devra probablement importer l'outillage et les mati~res 
premiircs ce qui provoquera un d6s6quilibre d6favorable pour l'indus­
trie elle-m~me. I1 sera cependant important de tenir compte de l'effet 
g6n6ral sur rindustrie et sur les industries qui utiliscnt les boites a 
conserve. Grace aux industries utilisatrices, on pourra supprimer cer­
taines importations et avoir de nouvelles exportations. 

ASPECTS SOCIAUX 

Ces usines n'ont pas d'aspects sociaux pr6judiciables et l'utilisation 
de produits en conserve est g6n6ralernent lide a une am6lioration du 
niveau de vie. 

EXPt9RIENCE DANS LES ZONES EN VOIE 
DE DiVELOPPEMENT 

Une grande conserverie d'ananas a r6cemment install6 sa propre 
chaine nutomatique de boites aux Philippines. Cependant l'assistancc 
technique et l'entretien sont assurds par une soci6t6 am6ricaine. 

Sources de renseignements suppl6mentaires 

Livres, opuscules, piriodiques
I1n'existe pas aux Etats-Unis de revues ou de journaux commerciaux consa­
cr~s exclusivement , ]a fabrication des boites it conserve mais les ouvrages

suivants pr~sentent tin int6r~t g6n6ral pour I'industrie.
 
Almanac of tl Canning Industry, annuel, The Canning Trade, 20 South Gay
 
Street, Baltimore, Maryland. Une encyclop6dic en un volume comprenant

des statistiques et d'autres renseignements sur les conserves et les boites.
 
Cans for Fruits and Vegetahles. Simplified Practice Recolntandations, (boi­
tes pour fruits et I6gumes. Recommandations pratiques simplififes) United
 
States Bureau of Standards. On peut I'obtenir ailpr s de United States Govern­
ment Printing Office, Washington, D.C.
 
Food Engineering. mensuel, 330 West 42" Street, New York 36, New York.
 
Modern Packaging, mensuel, 575 Madison Avenue, New York 22, New York.
 
Packaging Parade, mensuel, 22 East Street, Chicago 11, Illinois.
 
The Canned Food Reference Manual, 3" t6dition, American Can Company,

New York, 1949. Contient des chapitres sur les t6les et la fabrication des
 
boites.
 

http:d'ouvri.rs
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The Cannery, hebdomadaire, 105 West Adams Street, Chicago 3, Illinois. 
The Canning Trade, hebdomadaire, 20 South Gay Street, Baltimore 2, Mary­
land. 
The Food Packer, mensuel, 139 North Clark Street, Chicago 2, Illinois. 
Tin Plate and Tin Cans in the United States, (fer blanc et boites en fer 
blanc aux Etats-Unis) Bulletin n" 4, du Conseil International pour la Recher­
che et leDdveloppement de I'Etain. PWbli en Grande-Bretagne en 1936. 
C'est probablement le scul livre qui consacre ine grande partie a l'aspecl 
technique de la fabricationI des boites aux Etats-Unis. 

Associations coinierciales 
Can '?AnufacturersInstitute, Incorporated, 60 East 42nd Sreet, New York 17, 
New York. 



III. - Produits plastiques 

PRODUITS 

Les plastiques sont des matiires synth6tiques faites partir de 
produits chimiques organiques que l'on peut fagonner en une multitude 
d'articles. 

Produits indusiriels. - Dans un syst6me industriel, la principale 
application des plastiques est de fabriquer des parties de produits finis. 
Elles sont livr6es "td'autres fabricants qui en font des biens de consom­
niation. Exemples 

Boitiers de pendule 
Coffrets de poste de radio 
Corps de balances, instruments, interrupteurs, etc. 
Pieces d'6quipements 6lectriques de nombreuses sortes 
Couvercles pour r6cipients
Poign6es pour ustensiles, outils, boitiers 
Transmissions, roulements, poulies et roulettes
 
Poign6es et cadrans
 
Moulures, joints et garnitures diverses
 
Tubes
 
Corps de stylos et de crayons

Montures pour lunettes
 
Appareillage 6lectrique
 
Panneaux d'instruments
 
Isolateurs de cables
 
Semelles de souliers
 
Pellicules pour impermables, rideaux, emballages, etc. 
Fils pour 6crans de protection contre les insectes, tissus d'ameu­

blemeit, etc. 
R6cipients, bocaux, fioles, flacons distributeurs, boites, caisses, 

plateaux a compartiments, etc. 
Panneaux et plaques pour constructions 
Carreaux pour murs et pour sols 
Carrosseries pour vdhicules et coques pour bateaux 
Pikes pour meubles 
R6servoirs. 

Produits de consonunation. - Dans les pays industrialis6s, les 
produits finis de consommation comptent pour un volume moindre que 
les articles industriels mais il en sera vraisemblablement autrement 
dans les r6gions en voic de d6veloppement. Par exemple 

Peignes
 
Colifichets
 
Jouets
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Jeux, dominos, 6checs, etc. 
Plats, ustensiles, plateaux, gobelets 
Accroche-manteaux 
Imperm6able;, rideaux, draperies, tissus d'ameublement 
Ceintures 
Tuyaux d'arrosage. 

ORGANISATION ET STRUCTURE DE L'INDUSTRIE 

II y a deux secteurs distincts dans l'industrie du plastique
1. - La fabrication des matiires plastiques, principalement les r6si­

nes, A partir de mati~res premieres - charbon, sel, chaux, eau, gaz
naturel, p6trole, scufre et cellulose. C'est une operation chimique com­
plexe r6serv6e aux grandes usines chimiiques et qui n6ccssitc d'6normes 
investissements et tine technologic pouss6e. Les r6sines sont commer­
cialis6es sous de poudres liquides ou de boules.forme de Les produc­
tenrs primaires vendent les plastiques 6galement sous forie standard 
telle que plaques, barres ou tubes. Cette partic de l'industrie n'est 
possible que lorsqu'a t6 cr66e tine industrie chimique tris importante 
on n'en parlera donc pas dans ce profil.

2. - La mist cn fornic de maticres plastiques en produits de con­
sommation et en produits, industriels scion tin grand nombre de procd6s
qui seront d6crits plus bas. Aux Etats-Unis, il y a au moins 5 000 entre­
prises qui effectuent cc travail. C'est cette partie de l'industric qui sera 
l'objet du profil. 

LE MARCHf, 

C'est plus parce qu'ils sont fonctionnels que parce qu'ils sont en
plastique que les articles sont deniand6s. C'est cc qui explique le 
march6 des peignes, des plats, des coffrets de radio, etc. Dans de nom­
breux cas, les articles en plastique entrent en concurrence avec des 
produits identiques faits en d'autres mati~res ; il faudra done dvaluer 
la part qu'ils peuvent prendre sur le mnarch6. Le fabricant peut vendre 
directement aux commerqants des produits qu'il aura congus, ou pro­
duire des articles conqus par d'autres et vendus par eux it leur nom. 
En combinant, dans un atelier, la production de rlusieurs articles, un 
fagonnier peut faire fonctionner tine usine de rnanikre rentable alors 
qu'elle ne le serait pas s'il fabriquait un seul de ces produits. Les
,abricants et les distributeurs d'articles qui sont faits partiellement 
ou totalement en plastique sont un rnarch6 important pour les mouleurs, 
extrudeurs et fabricants A faqon. 
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NORMES DE QUALITI 

11 est indispensable de bien choisir ]a mati~re d'un article en
plastique scion sa r6alisation et sa destination. Le pire des dangers
pour une industrie du plastique nouvellement installe est l'utilisation 
d'une nmatire inadaptde avec les r6sultats n6fastes qui en d6coulent. 
I1s'agit donc d'une d6cision complexe n6cessitant la connaissance tech­
nique d'un grand nomnbre de produits et de leurs caract6ristiques. En
fagonnant le produit, il faudra veiller au contr6le de ]a temp6rature,
de Ia pression, de la dur6e, de la propret6, sans quoi on obtiendrait 
un produit de qualit6 inf6rieure. I1faut une haute connaissance techni­
que pour d6terminer initialement ces facteurs. Pour obtenir un dosage
correct, il faut apporter beaucoup de soins et de vigilance pendant la 
production.

L'American Society for Testing Materials a publi6 une s6rie de 
tests et de normes pour les articles de plastique. Les normes ont t6
publi6es par la Society of the Plastics Industry.

I1 est important de veiller ai la qualit6 lors de ]a mise en activit6
de cette industrie de peur que quelques articles de qualit6 inf6rieure ne 
discr6ditent tous ies produits en plastique. 

CONCURRENCE
 

Au d6but, la concurrence viendra surtout de produits similaires
fabriqu6s en d'autres matires. Dans bien des cas, les caract6ristiques
du plastique font qu'il est particuli~rement souhaitable pour l'utilisateur 
du produit fini mais Line grande gamme de produits en d'autres mati~res 
peuvent tre utilis6s concurrentiellement. A 6galit6, les mati~res plas­
tiques sont g6n6ralenient plus co~teuses que le bois, le m6tal, la c6ra­
milque, 1'6caille et autres mati&res adaptables aux mrnmes produits.
Dans les pays industrialis6s, le grand succ~s des mati~res plastiques 
est d6 au fait qu'il est facile de produire une grande quantit6 d'articles
identiques en utilisant moins de nmain-d'ceuvre qu'il n'en faudrait pour
produire cc genre d'articles en d'autres mnati~res. Dans les pays peu
d6velopp6s, les coots de main-d'owuvre moins 6lev6s peuvent cr6er une
situation totalement dilf6rente en ce qui concerne ]a substitution des 
mati~res ; les productions linmit6es, dues a l'6troitesse des march6s,
modifient les coots des difT6rents proc6d6s de fabrication. I1 faudra
6valuer attentivement les produits pour lesquels le plastique est adapt6
dans les conditions existantes d'un pays donn6. 

Aux Etats-Unis, l'industrie des mati~res plastiques est tr~s d6ve­
lopp6e et trt'-s concurrentielle. Les marges b6n6ficiaires sur les articles 
standard produits en masse sont r6duites. Cette industrie est 6galement
tr~s d6velopp6e dans d'autres pays industrialis6s. Dans ces conditions,
les pays peu d6velopp6s pourront obtenir des articles d'importation. 
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D'autres facteurs favorisent la production locale : on peut importer 
les r6sines avec des coo'ts de transport moindres que les produits finis, 
particuli~rement en ce qui concerne les formes creuses et les articles 
encombrants ; les livraisons sont plus rapides si les sources d'approvi­
sionnement sont locales ; les consultations pour la conception, les 6va­
luations de coots, etc., sont plus faciles pour le fabricanc loc.l ; les 
modifications et les mises au point, une fois la production commenc6e, 
sont plus simples it effectuer. 

FACILITIS DE DISTRIBUTION REQUISES 

Les articles de plastique sont distribu~s exactement comme les 
articles similaires faits avec d'autres matibres. II ne faut aucune facilit6 
sp6ciale pour distribuer les produits finis. 

Les acivit6s de commercialisation du fabricant 'i fagon ou ex6cu­
tant un travail sous contrat pour d'autres, comprend les conseils techni­
ques pour la conception du produit et le choix de la mati~re. 11 sera 
important qu'il puisse rendre cc service sp6cialis6 pour d6velopper les 
affaires. 

PROCI9D9S DE FABRICATION 

Fa~onnage. - On utilise ce terme pour dcrire la transformation 
de plaques de plastique, de barres, de tubes et autres en produits finis 
tels que des lampes, des colifichets, des boites, des poign6es, des cadres, 
etc. Les outils et les qualifications sont semblables A ceux utilis6s pour 
travailler le bois ou le m6tal. La fabrication varie du petit atelier 
artisanal h l'usine hi production de masse utilisant des machines-outils 
sp6cialis6es. 

I1 faut classer dans cette cat6gorie un secteur tr~s r6cent et tr~s 
important de l'industrie qui utilise des plaques et des pellicules de 
plastique pour fabriquer des articles tels que des mat6riaux d'emballage, 
des rideaux de douchc, des v~tements de pluie, des coussins gonflables, 
des jouets, etc. Les proc,:d6s de fabrication sont les m~mes que pour 
les articles similaires en tissus sauf que les coutures sont remplac6es 
par le collage A la chaleur. 

Fagonnage par le vide. - Ce proc6d6 consiste h fixer une plaque 
do mati~re plastique dans un cadre, -I la chauffer puis h la mettre 
dans la forme d6sir6c en faisant le vide dans le moule. C'est un 
proc6d6 tr~s utilis6 dans la fabrication des plateaux hi compartiments 
et des boltes, des plats, des plateaux, des tasses, des jouets, des objets 
publicitaires et de ,lombreux autres articles. Les bords sont rectifies 
apres. 

Moulage par injection. - Dans ce proc6d6, la matiire est amollie 
A la chaleur puis p6n~tre sous pression dans la cavit6 du moule. C'est 
le proc6d6 le plus r6pandu. I1 faut un moule tr~s bien conqu, tr~s bien 

15 
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fabriqu6 et tr s bien fini. Les moules sont en acier ; ilssont habituelle­
ment faits I ]a machine ou forg6. La fabrication en est extr~mement 
d6licate. Aux Etats.Unis les moules pouvant recevoir de 30 a 50 gram­
mes de mati~re h la fois content environ $ 750 et davantage. Pour des 

produits volumineux, iln'est pas rare que les nioules coctent $ 5 000. 
Des moules compliquds peuvent cofter jusqu'a $ 25 000 et plus. A 
moins d'une forte production, le coot du moule prend une part pr6pon­
d6rante dans le coot total du produit. 

Moulage par compression. - Cette m6thode consiste I 6craser 
la matibre pour ]a mettre en forme cn appliquant la matiere dans le 

la chaleur et la pression. Le moule se compose de matrices.moule par 
Apr~s avoir plac6 la matire dans le moule, ilest ferm6, chauff6 et 

press6. Les problbmes de fabrication des moules sont semblables aI 

ceux posgs pour la m6thode pr6c6dente. 
Extrtsion. - On alimente en maticre plastique tine presse 'Ivis 

que l'on chaulTe, que l'on maintient sous pression et qui sort de fagon 
tiges, des tubes, des tuyaux,continue par une matrice pour former des 

des bandes d6coratives, des fils pour 6crans de protection ceitre les 

insectes et pour les tissus d'ameublemetit, etc. Par ce procfd6, on peut 
I un cAble. On peut extruder des pellicules ou desappliquer un isolant 

plaques, inais leur production est plus complexe que l'extrusion des 
formes 6num6r6es ci-dessus. 

Fonte. - On pout faire fondre certains plastiques et les verser 
dans des moules ouverts ;Ides temp6ratures assez basses, puis on les 
cuit au four. Dans cc cas, le moule est beaucoup moins cocteux que 
ceux requis pour le moulage par injection ou par compression. Habi­
tuellement, on fait un moule de la forme de l'objet moul6, on le plonge 
dans le plomb, on 6te la chape de plomb qui servira de moule. L'6qui­
pement est simple et les investissements sont r6duits. 

Avec cette m6thode, on peut obtenir des couleurs et une trans­

parence nieilleures qu'avec les autres mnthodes de moulage. On les 

usine 'hpeu zrs comme le bronze. Etant donn6 que le moulage est 

indgal, it y a des op6rations de finition. On utilise souvent ce proc6d6 
pour fabriquer des objets de haute qualit6 :boitiers, boites, colifichets, 
manches, dos de brosse, appareillage 6lectrique, etc. 

Moulage par immersion. - Cest un proc6d6 souvent utilis6 avec 

les plastiques de vynil liquide. On fait des produits tels que les souliers 
de pluic de fenmie en plongeant un moule chaud dans le plastique, on 
laisse 6goutter 'exc6dent, puis on place le moule dans un four pour 
fusionner le plastique. Le gros avantage de ce proc6d6 est le coot 
r6duit de l'6quipement. 

Moulage could. - Ce proc6d6 est 6galement tr~s utilis6 pour les 

plastiques de vynil liquide. On remplit de liquide le moule creux 
chauff6; on vide cc qu'il y a de trop; on place le moule dans un 
four. C'est de cette mani~re qu'on fait des poupees, des jouets, etc. 
Ce proc6d6 a 6galement I'avantage d'avoir un coot d'6quipement r6duit. 

Laminage ) haute pression. - C'est ainsi que I'on fait des t6les, 

des barres, des tubes avec du papier, du tissu, du bois impr6gn6 de 
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r~sines liquides. On utilise ce proc6d6 pour les rev~tements tels que le 
Formica. I1 faut une presse tr~s lourde ce qui implique un investisse­
ment important. Environ cinquante soci6t6s seulement produisent ces 
mati~res aux Etats-Unis mais un grand nombre de traitants fagonnent 
les plaques pour en faire une grande vari6t6 de produits finis. 

Renjorcement. - Ce procd6 diff~re du laminage a haute pression 
en cc sens qu'on n'utilise qu'une faible pression ou pas du tout. Du 
papier, du tissu ou de la fibre de verre imprgn6 de rfsine est 6tal6 
dans un moule et cuit "i faible pression et faible chaleur. 11 West pas 
n6cessaire d'avoir des moules d'acier ce qui r6duit singuli~rement 
l'outillage et les coots ; mais on utilise parfois des matrices. Le proc6d6
s'adapte particuliirement h la fabrication de formes grandes et com­
plexes, tellL, que des coques de bateaux, des carrosseries de vfhicules 
et des meubles pour lesquelles des matrices traitant le m6tal revien­
draient tr~s chers. La mati~re est tr~s rdsistante, tr~s 16g~re, et West pas 
corrosive. On peut l'utiliscr pour fabriquer des reservoirs de nombeuses 
sortes. 

C'est un proc6d6 tris nouveau et la connaissance technologEque 
ainsi que l'exp6rience sont moins importantes dans cc domaine que 
pour d'autres proc6d6s. tine nouvelle cntreprise peut donc assimiler les 
connaissances existantes et bie se placer dans l'industrie plus rapide­
ment que dans d'autres secteurs. Si l'on fabrique de grandes formes 
selon cette m6thode, le coot en matire revient i $ 1,00 environ pour 
900 cmL. Pour les petites productions, les coots de fabrication sont 
nettement inf6rieurs ii ceux de P'acier. Dans un pays oi l'acier est 
cofiteux et oii les facilitds de traitement de I'acier font ddfaut, les plas­
tiques renforc s peuvent avoir une application encore plus grande qu'aux 
Etats-Unis. Ce proc6d6 semble tris prometteur dans les pays oii l'indus­
trialisation en est A ses d6buts. 

Proc~ds de fabrication des tles et des films. - Le laminage 
est une m6thode selon laquelle ]a matiire plastifi6e passe i travers un 
certain nombre de rouleaux chauff6s qui l'6crase et le transforme en une 
plaque mince. C'est une production i relativement grande 6chellc qui 
n6cessite un 6quipement lourd. Des capacit6s de 1 000 livres i l'heure 
sont corantes aux Etats-Unis. Quand la production est suffisamment 
importante, le coot du produit fini est bas malgr6 l'investissement consi­
d6rable en 6quipement. 

Le terme de fonte est employ6 pour une mthode de fabricatiou 
de film qui consiste a 6tendre une mince couche de plastique liqu6fi 
sur une roue ou une courroie o6 elle s~che et qu'on enl~ve ensuite. I1 ne 
faudrait pas confondre cc proc6d6 avec la fonte dans un moule qui a 
,6t6 d6crite plus haut. 

IMPORTANCE DE jL'USINE 

A l'exception des laminoirs a. hautes pressions et des proc~dds de 
fabrication des plaques et des films, l'industrie des produits plastiques 
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s'adapte A. des usines d'importance diverse. Les machines Aimoules 
individuels vont de la petite presse h main jusqu'aux grosses unit6s auto­
matiques i grande capacit6. Une usine peut so composer d'une ou plu­
sieurs de ces machines de base, plus l'quipement annexe n6cessaire 
A. la fabrication. Quand ]a production est importante, les avantages 
d'un outillage automatique sont clairs, bien que dans un pays oi les 
cooits de main-d'oeuvre sont bas, ces avantages soient moindres qu'aux 
Etats-Unis. Etant donn6 qu'une grande usine se compose de multiples 
unit6s de machines de base et que le cofit dc l'Hquipement annexe qu'il 
faut combiner avec ces machines est relativement peu important, on 
peut atteindre la combinaison optimum de lHquipement dans les peti­
tes usines. Aux Etats-Unis, en 1951, plus de ia moiti6 des entreprises 
de moulage avaient une valeur nette inf6rieure it $100 000. 

L'exp6rience montre que les petits producteurs peuvent efficace­
ment concurrencer les gros producteurs dans cette industrie. Aux Etats-
Unis, en effet, cc sont les mouleurs par injection ayant une valeur nette 
inf6rieure i $100000 qui ont eu le meilleur taux d'expansion. Les 
mouleurs ayant un chiffre d'affaires inf6rieur i $100000 ont eu un 
b6n6fice par dollar, sup6ricur I n'importe quel autre groupe de cette 
industrie. Le tableau donn6 la page suivante compare les petits mou­
leurs avec leurs gros concurrents cette ann6e-l . 

MATItRES PREMIRES ET APPROVISIONNEMENTS 

Les mati res requises par l'industrie des plastiques moul6s et fagon­
n6s sont principalement des r6sines de plastique, qui sont une partie 
do la production des grandes soci6t6s chimiques. I1 y a deux grandes 
cat6gories de plastiques. Les mati~res r6sistant la chaleur qui pren­
nent une forme permanente quand elles sont trait6es a la pression et 

la chaleur. Les chauffer ne les amollira pas. Les mati~res thermo­
plastiques, par contre, s'amollissent quand on les chauffe et durcissent 
en refroidissant autant de fois qu'on r6p6tera l'op6ration. I1 y a plus 
de 25 sortes de r6sines fr6quemment utilis6es qui ont chacune des pro­

unpri6t6s particulires. Aux Etats-Unis, elles coOtent de 15 cents i 
dollar la livre. Pour des raisons 6conomiques autant que techniques, il 
est indispensable de choisir Ia mati~re qui correspond le mieux h.cha­
que travail. Les proc6d6s de laminage ont besoin, en plus du plastique, 
do tissu, de papier, de fibre de verre ou d'une autre matibre de renfor­
cement. Certains produits moul6s utilisent comme remplissage de la 
sciure de bois ou une autre fibre, ajout6e A la r6sine. 

OUTILLAGE ET IQUIPEMENT 

Moulage par injection. - L'importance de ces machines se me­
sure au poids de mati~re qu'elles peuvent injector en une fois. Pour une 
petite machine, le poids est g6n6ralement de 56 grammes permettant 
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INDUSTRIE DES PLASTIQUES MOULES, 1951 
(frais en pourcentage de vente) 

Entreprises ayant Entreprises ayant 
un chiffre sup6- un chiffre inf6­
rieur 'i$100 000 rieur A$100 000 

Matikres 34,8 38,9 
Main-d'ceuvre 17,1 15,6 
Charges 17,1 20,0 
Cofits des biens vendus 69,0 74,5 
B6n6fice brut 31,0 25,5 

Frais de vente 4,3 9,3 
Salaires et commission 1 * 5,4 
Publicit6 1,3 1,7 
Frais de repr6sentation 1,3 1,1 
Divers 1 * 1,1 
Frais g6n6raux et administratifs 6,9 7,7 
Salaires des directeurs 1 * 2,7 
Mauvaises cr6ances I * 3 
Divers 1 * 4,7 
B~n~fice net avant imp6ts 19,8 8,5 

1* indique des donndes incompltes ou non repr6sentatives. 
Source :It's your Money (c'est votre argent) Dow Chemical Com­

pany, 1952, p. 30. 

un moulage de 17 X 25 centim~tres. Une machine semi-automatique 
de ce type coite environ $3 000 aux Etats-Unis. Elle acconplit le 
cycle complet d'injection du plastique, du refroidissement et l'6jection 
de la pice finie du moule chaque fois que l'op6rateur met la machine 
en marche. Une machine pour 100 gr. coOte environ $12 000 ; pour les 
dimensions plus importantes, les prix augmentent consid6rablcment. 
Une machine pour 56 gr. correspond bien a l'activit6 d'un petit ate­
lier produisant un certain nombre de petits objets tels que des boutons, 
des peignes, etc. 

Moulage par compression. - Pour cc procfd6, ilfaut des pres­
sions de 85 h 200 kg/cm-, ce qui oblige lutiliser des presses hydrauli­
ques pour des pices d'une certaine importance. Un petit coffret de 
radio de salon peut se faire avec une presse de 200 tonnes qui coOte 
environ $13 000 avec son dispositif hydraulique, aux Etats-Unis. 

Extrusio;n. - Une petite extrudeuse complete avec son four de 
s6chage et l'Nquipement annexe cofite de $ 15 h $ 20 000 aux 
Etats-Unis. Le coot de la matrice n'est pas tr~s 61ev6 ; ilva g6n6rale­
ment de $50 A $150 pice, sauf pour r'extrusion des plaques pour ]a­
quelle les cofits sont beaucoup plus 6levcs. 
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Mise en forme par le vide. - Aux Etats-Unis, ]a machine com­
plte cocite de $5000 ii $9 000. Pour la fabrication de quelques mil-
Hers de piices, on peut utiliser des moules en bois, en pl'tre ou en 
plastique. 

Laminage. - La machine complete avec l'6quipement annexe 
cofte au moins $250 00O. 

Fao'onnage, moulage et renforcement. - Ces operations n6cessi­
tent peu d'6quipements sp~cialisfs. Pour faire les formes et les mou­
les et pour finir les objets, on utilise les m~mes outils que pour travail­
ler le bois et Ic m6tal. 

Equipement annexe. - Les proc6d6s de moulage ont besoin, pour 
la pr6paration des matfriaux, de pileurs et d'6quipement de pesage qui 
ne sont pas conipris dans les 6valuations de coats donn6es plus haut. Ii 
faut 6galement habituellement des sources de vapeur et d'air comprirn6 
dans une usine de matibrcs plastiques. Pour les op6rations de finition, 
ii faut ,es sableuses, des ponceuses et d'autres petits outils. 

BESOINS EN 9NERGIE 

Si on utilise un outillage I nioteur, il faut de I'61ectricit6, et if 
sera nccessaire d'avoir un combustible pour ]a chaudi~re Avapeur puis­
que ]a vapeur est la source de chaleur des moules et de la matirc. Une 
trbs petite usine peut utiliser ]a chaleur 6lectrique. Les besoins totwax 
en 6nergie sont peu importants par rapport a la valeur de la production 
et par rapport aIde nombrcux proc6d6s de fabrication. 

BATIMENTS ET SERVICES 

Les mati~res ont besoin d'entrep6ts propres et secs et I'aire de 
traitement doit 6tre propre. I1 n'y a pas de remarques particulires A. 
faire sur les bAtiments. Les besoins en eau et en 6lectricit6 sont peu 
importants. 11 n'y a pas de problmes particuliers d'vacuation. 

PERSONNEL 

Main-d'auvre. - Les besoins totaux en main-d'muvre dans la 
plupart des proc6dfs sont r6duits par rapport A la valeur totale de la 
production. Dans les procfdfs de moulage, ce nombre peut beaucoup 
varier selon qu'on utilise des machines a main et I contr6le manuel ou 
des machines automatiques.

Les op6rateurs de machines Li mouler sont consid6r6s comme des 
ouvriers semi-sp6cialisfs. Aux Etats-Unis, on s'est aperqu qu'il 6tait 
possible de former ces op6rateurs en une pdriode allant de trois mois 
a un an. Les op6rations de laminage impliquent des qualifications beau­
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coup plus pouss6es ; il faut done une p6riode de formation beaucoup 
plus longue. Les finisseurs qui prennent les pi~ces a la sortie des ma­
chines pour les polir, les limer et les sabler n'ont pas besoin de grandes 
qualifications. Les fabricants de matiZrcs plastiques rigides ont besoin 
des mmes qualifications que celles requises pour le travail du bois et 
du m6tal. Pour les plaques et les pullicules, il faut les rines qualifica­
tions que pour les textiles. Les fabricants de moules doivent 6tre tr s 
qualifi6s surtout s'ils font des moules d'acier. 

Technique. - 11 faut des ing6nieurs qui soient tr~s familiaris6s 
avec les propri6t6s des diff6rents mat6riaux et de l'outillage disponible 
ainsi quc d'excellents repr6sentants pour travailler avec la clientle indus­
trielle. 11 faut de l'exp6rience et des connaissances techniques pour ins­
taller et r6gler les machines ainsi que pour 6tablir le cycle de produc­
tion. 

Gestion. - 11 est essentiel de pouvoir valuer les utilisations poten­
tielles des plastiques et de connaitre les diff6rents mat6riaux. Les contre­
maitres doivent pouvoir inspecter ct contr6ler la qualit6 du produit. 
Dans tin petit atelier, le dirccteur peut assumer ces diff6rentes taches. 

SERVICES ANNEXES 

La possibilit6 de faire rdparer les machines par des ateliers m6ca­
niques ext6rieurs, r6duira le nombre de m6caniciens et l'importaice du 
mat6riel de r6paration n6cessaires dans l'usine. Aux Etats-Unis, il est 
courant de faire faire les moules par des sp6cialistes ind6pendants, niais 
en Australie, la plupart des industriels ont lcurs propres ateliers et font 
leurs matrices. 

De nombreux ouvrages ont 6t6 publi6s sur les problmes prati­
ques rencontr6s dans les op6rations de traitcment des plastiques. Un 
op6rateur qui a quelques connaissances techniques ct m6caniques pourra 
r6soudre la piupart de ses probl&mcs en se rapportant hices livres. Les 
fournisseurs de r6sines ont beaucoup d6velopp6 leurs services de conscil 
techniques quo les utilisateurs peuvent consulter aux Etats-Unis. La pos­
sibilit6 d'avoir de tels services variera scion les autres r6gions. 

FACTEURS D'IMPLANTATION 

L'industrie des matiires plastiques a tendance a s'implanter pros 
des march6s, cc qui, dans les pays industrialis6s veut dire przs des 
centres d'autres fabrications. Une telle implantation est grandement 
influenc6e par la n6cessit6 de travailler en liaison 6troite avec les consom­
mateurs industriels pour l'61aboration et ha production do pieces en plas­
tique. I1 est 6galement moins cociteux d'exp6dier les matieres preni.­
res non form6es que les produits 61abor6s et on trouve plus facilon, ent 
les qualifications n6cessaires dans les centres industriels. 
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ROLE DU DI9VELOPPEMENT INTIGRI 

L'industrie n'exerce pas de forces de d6veloppement particuli6res 
il faut plut6t s'attendre ii ce qu'elle suive d'autres industries qu'elle ne 
les precede ; elle peut 6tre importante pour les industries de montage 
qui d6pendent beaucoup des importations, dans la mesure o 'indus­
trie plastique leur fournit les 616ments de certaines pi~ces fabriqu6s 
localement. Dans les pays o6 le coot des mati~res est 6lev6, les plasti­
ques renforc6s peuvent avoir des applications plus vastes que dans les 
pays industrialiscs en substituant, par exemple, le plastique A r'acier 
pour la construction de r6servoirs, ce qui permet d'autres d6veloppe­
ments. 

STABILITI 

L'industrie n'a pas de schemas cycliqucs ou saisonniers. Elle ten­
dra h se conformer A l'6volution g6n6rale de l'activit6 industrielle et 
aux revenus des consommateurs. 

EFFETS SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

A moins que l'industrie chimique ne soit d6jAi tr~s d6velopp6e et 
puisse entreprendre la production de rfsines, il faudra importer les 
matikres premieres. I faudra vraisemblablement importer l'outillage et 
les moules pour les proc6d6s qui utilisent de t'outillage sp~cialis6. Si les 
plastiques remplacent les produits locaux et stimulent la demande pour 
de nouveaux genres de biens de consommation, 'effet tendra A 8tre 
n6gatif jusqu'A ce que le pays puisse produire son propre outillage et 
ses r6sines. Si les produits import6s, en plastique ou en d'autres mati6­
res, sont remplac6s par des articles plastiques de production locale, 'ef­
fet sur la balance des paienents sera favorable. 

ASPECTS SOCIAUX 

Cette industrie est propre et offre peu d'incertitudes. On peut la 
consid6rer g6nfralement comme souhaitable socialement. 

EXPERIENCES DANS LES REGIONS EN VOlE 
DE DIVELOPPEMENT 

L'Australie donne une bonne description de rindustrie plastique 
(voir sources de renseignements suppl6mentaires). Ce pays possde une 
industrie du plastique bien d6velopp6e, mais le prix des moules et la 
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limitation du march6 fait qu'il est plus int6ressant d'importer certains 
articles tels que les jouets, les colifichets, etc., pour lesquels ilest 
important d'avoir un tr~s grand choix. 

II existe quatre petites soci6t6s au Venezuela qui fabriquent des 
des ccintures et des articles m6nagers. La Colom­peignes, des cintres, 

bie fabrique un grand nombre d'articles, de I'appareillage 6lectrique, 

des peignes, des boutons, des tasses, des assiettes, des jouets et des 
brosses.
 

Des usines utilisant le moulage par injection ont t6 install6es en 
Inde et aux Philippines pour fabriquer des petits objets tels que des 
peignes, des boutons, etc. A Manille l'un des principaux articles fabri­
qu6 selon ce proc6d6 est le carreau mural. 

Sources de renseignements suppl6mentaires 

Livres, opuscules pcriodiqites 
(Bref panorama de 'industrieBrief Review of Australian Plastics Industry, 

Ministry of Nationalaustralienne du plastique) Commonwealth of Australia, 

Development, Division of Industrial Development, Melbourne, 1950. 

Delmonte, John, Plastics Molding, (Moulage du plastique) Wiley, New "York, 
1952.
 
Fiberglass Reinforced Plastics (Plastique renforc6 avec de la libre de verre)
 

r6dig6 par Ralph H. Sonneborn, Reinhold Publishing Corporation, New York, 

1954. C'est un manuel r6dig6 par des ingcnieurs qui 6tudient les mati6res, 
les techniques, I'6laboration et les applications. 

York 22, New York.Modern Plastics. Mensuel, 575 Madison Avenue, New 
($8,00 pour tous les pays d'Amfrique; $12,00 par an pour les autres pays 
$1,25 lcnumfro). Cette revue 6tudie les mattriaux, les utilisations, les tech­

organisationsniques, I'6quipernent. Elle assure un service douvrages pour le:, 

do distribution de l'industrie.
 
Modern Plastics Encyclopedia and Engineer's handbook, Plastics Catalogue 

L.ivre de rcif6rence couvrant les difffirentsCorporation, New York, 1953. 

aspects de l'industrie.
 
Plastics Progress, Phillip Morgan, Iliffe, London, 1953.
 
Plastics, The Story of an Industry. (Le plastique, l'histoire d'une industrie) 
The Society of the Plastics Industry, 5" 6dition, New Y'ork, 1953. Contient 
uno brave description des mati~res, des proc6dfs et de 	 l'organisation de 

ccl'industrie dont nous nots sommes largement inspires pour profil. 
Robinson, Clark N., Meet the Plastics (Rencontre avec leplastique) McMil-
Ian, New York, 1949. Description des produits, des proc d6s de fabrication 
et de moulage, des qualifications requises. 

J.Weith et M.H. Bigelow, ladbook of Plas-Simonds, Herbert A., Archie 
tics, D. VanNorstrand company, Incorporated, New York, 1949. Livre de 

d'autres aspects de l'industrie.r~f~rence sur les mati~res, les proc~dfs et 
Schack, Extrusion of Plas-Simonds, Herbert R., Archie J.Weith et William 

tics, Rubber and Metals, (extrusion du plastique, des caoutchoucs et des 
mdtaux) Reinhild Publishing Corporation, New York, 1952. 

Associations conlmerciales 

Tho Society of the Plastics Industry, Incorporated, 67 West 44" Street, New 
York 36, New York. 



IV. - L'industrie du ciment 

PRODUITS 

Le ciment Portland est connu puisque c'est le composant de base 
du b6ton. Les sp6cifications du ciment couvrent cinq cat6gories de cc 
produit. La plus grande partie de ]a production de l'industrie est consa­
cr6e i la fabrication du ciment ordinaire pour la construction. Mais il 
existe d'autres ciments r6pondant L des caract6ristiques particuliires
tels que les ciments a prise rapide, it hydratation L basse temp6rature, 
r6sistant aux eaux agressives. On peut ajouter a tous ces types de base 
des agents permettant au cinient de respirer. Griice it cux, on peut don­
ner au b6ton des propri6t6s souhaitables pour certaines applications, 
particuli~rcnment la r6sistance au gel et au d6gel. 

ORGANISATION ET STRUCTURE DE L'INDUSTRIE 

Les 6conomies sur les cohts de production r6alis6es par les gran­
des usines anl~nent l'industrie du ciment L se composer d'usines i 
grosse capacit6 (voir plus bas : l'importance des ttsines). Par contre, 
l'int6r6t qu'il y a a 6tablir l'usine pris du inarch6 tend Ltmultiplier le 
nombre des usines dans un grand pays, plut6t qu'a donner une grande 
expansion a quelques points. Aux Etats-Unis, il y a quelques grandes 
soci6t6s trbs importantes qui fabriquent du ciment, mais ces soci6t6s 
ont plusieurs usines chacune. (Voir plus bas : jacteurs d'implantation.) 
Une cimenterie est une unit6 int6gr-e qui extrait ses propres mati~res 
premieres de sot.rces locales et les transfornie en produits finis. 

LE MARCHi9 

La demande en ciment vient de l'utilisation du b6ton pour ]a cons­
truction. En 6vaiuant le march6, il faut donc 6valuer '6volution de ]a
construction dans la r6gion. Les programmes de grands travaux, tels 
4ue Ia construction d'auturoutes, de barrages, d'aqueducs, de docks, 
d'a6rodromes, etc., permettent dYvaluer de fagon assez pr6cise les 
besoins minimum en ciment d'un pays pendant un certain nombre d'an­
n6es. 

On petit penser que cc march6 se d6vcloppera beaucoup quand le 
pays progressera dans son d6veloppement 6conomique. 

Outre les projets de travaux que nous venons d'6nuin6rer, les loge­
mients, les constructions commerciales et industrielles, les bftiments de 
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ferme, les 6gouts, les trottoirs, et autres constructions consomment ine 

grande quantit6 de ciment. Aux Etats-Unis, hi consonimation de ciment 
par tate a presque doubld en 25 ans. 

NORMFS DE QUALITE 

Aux Etats-Unis, le cirnent est produit conforn6ment aux normes 
de I'American Society for Testing Materials, de l'American Association 
of State Highway Officials et des organismes gouvernementaux. Les 
sp6cifications de ces groupes sont pratiquement identiques, cc qui fait 
qu'aux Etats-Unis, le cirnent est norrnalis6, qu'il est tin produit uni­
forme quelle que soit la marque ou le lieu tde production. Cela facilite 
beaucoup l'utilisation et la distribution du produit. 

L'id6e des spdcifications est de se conformer autant qpie possible 
aux tests de fabrication, laissant au fabricant la possibiit6 de r6aliser 
les propri6t6s recherch6es par les m6thodes les micux A.dapt6es i sa pro­
duction. 

CONCURRENCE
 

Tous les pays industrialis6s produisent du ciment en tr6s grande 
quantit6, plus de soixante pays dans le monde en produisent plus oil 
moins ; c'est un produit tr~s lourd par rapport aisa valeur, cc qui rend 
son transport assez on6reux. Cc facteur r6duit s6rieusement la concur­
rence entre producteurs de diff6rents pays ou de diff6rentes r6gions d'un 
m~me pays. Si de nouvelles zones de nlarch6 se constituent, il y atira 
possibilit6 d'installer des cimenteries nouvelles a proximito de ces mar­
ch6s ; ces usines n'auront pas aicraindre la concurrence a cause du prix 
6lev6 des transports. 

Ces cimenteries ne pourront s'assurcr le rnarch6 que si la produc­
tion de ciment remplit les normes n6cessaires. Un entrepreneur ne petit 
se permettre d'accepter un produit de qualit6 inf6rieure nihme s'il est 
meilleur march6. 

La grande proportion des coots fixes dans cette industrie a ten­
dance t augmenter la concurrence pendant les priodes de faible consorn­
mation car les usines peuvent couvrir les frais variables de production 

vente nettement inf6rieurs aux prix ordinairement pra­avec des prix de 
tiqu6s dans cette industrie. 

FACILITES DE DISTRIBUTION REQUISES 

Les normes de qualit6 sont un des aspects les plus importants de 
un produit uniforme,la distribution du cinient. La possibilit6 de livrer 

r~pondant aux sp6cifications dicrites de mani~re pr6cise, pousse a 
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"utilisation du ciment pour ]a r6alisation de grands travaux parce que 
'ing6nieur peut faire confiance aux caract6ristiques du mat6riau qu'il
indique. Du point de vue du producteur, cette possibilit6 lui permet de 
mettre son ciment en concurrence avec d'autres mat6riaux. 

Une autre facilit6 importante pour la distribution du ciment est le 
transport. Le coat du transport du produit fini limite la zone de march6 
que l'usine peut couvrir en restant comp6titive. Les facilit6s de manu­
tention du ciment en vrac r6duisent les cocits de transports et augmen­
tent ]a zone de march6. 

II faut disposer ic facilit6s de stockage qui protigenf le ciment de 
I'humidit6 si l'on doit en stocker sur place. Dans les r6gions humides, 
il faut des silos sp6ciaux si on doit conserver du ciment pendant un 
certain temps. 

PROCIDIS DE FABRICATION 

Une cimenterie comprend la fabrication "i proprement parler et 
]'extraction des mati~res premires. Ces matiires sont si volumineuses 
et d'une valeur h la tonn e si reduite qu'elles sont d'ordinaire extraites 
sur place dans le cadre de la fabrication. Les principales mati~res pre­
mieres sont des substances calcaires ou argileuses. On les extrait dans 
des carri~res ou par draguage selon les conditions locales et les types 
de mat6riaux utilis6s. On ne d6crira pas en d6tail ici cette phase de ]a 
production (voir plus bas : Matires premieres et fournitures).

La production elle-mfme se compose de trois 6tapes : (1) le broyage 
et le m6lange des matibres premieres dans les proportions donndes, (2) 
la combustion du m6lange dans un four et (3) le broyage de ce ciment 
avec uu gypse pour en faire une poudre extrfmement fine qui donne 
le ciment Portland. En fait, ces traitements sont tr~s pr6cis et se dfcom­
posent en 80 op6rations diff6rentes. II y a deux grandes m6thodes de 
fabrication, la m6thode sche ct la methode humide la diff6rence entre 
les deux r6side dans la pr6paration des mat6riaux. La m6thode utilis6e 
d6pendra des conditions locales. I1 est plus facile de broyer les mati6­
res dans le procdd6 humide mais la consommation de combustible sera 
nettement plus forte lors du traitement au four. 

La plarchc 3 donne sch6matiquement les procdd6s de fabrication 
des m6thodes s ches et humides 6tant entendu qu'une usine n'utilise 
qu'une des ',.ux mdthodes. 

Le broyage et le m6lange des mati:rcs premires sont des 6tapes 
extr~mement importantes et il faut contr6ler r6gulirement, jour et nuit, 
selon un procdd6 chimique, les mati~res broy6es de manire 'a pouvoir 
6ventuellement modifier les proportions pour maintenir un produit uni­
forme. Un contr6le prcis de ]a combustion est 6galement essentiel et 
ii faut qu'un chauffeur spdcialis6 excerce une surveillance constante. 
Les fours sont ordinairement aliment6s par du charbon pulv6ris6, de 
I'essence ou du gaz naturel mais on a utilis6 aussi d'autres combustibles. 

A la sortie du four, le ciment non broy6 est refroidi, apr~s quoi 
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on peut le stocker facilement. On utilise cettc m6thode de stockage pour 
6quilibrer la capacit6 du four et la demande en ciment fini. Pour 
r~aliser le produit fini on mn6lange cc ciment non broy6 avec un faible 
pourcentage de gypse et on le r6duit en une poudre tr s fine. Le gypse 
r6gularise lc temps de prise du cimcnt. On contr6le constamment le 
ciment fini pour s'assurcr qu'il remplit les spacifications n6cessaires. 

Aux Etats-Unis, l'unit6 de vente du ciment est la barrique d'un 
poids net de 170 kilos bien qu'en fait on ne 'emballe jamais en barri­
ques. L'unit6 d'emballage est le sac de 42 kilos qui correspond 'i un 
pied cube (0,028 cmn:) de ciment. Des sacs de papier ai feuilles multiples 
ont presque totalement remplac6 les sacs de tissu. Aux Etats-Unis, le 
transport du ciment en vrac, dans des camions ou des wagons sp6ciaux, 
a pris bcaucoup d'extension. 

IMPORTANCE DE L'USINE 

Pour plusieurs raisons, il est plus rentable de produire du ciment 
dans tine grandc usine que dans une petite. Des fours ou des broyeurs 
de grande dimension ont un rendement meilleur que ceux de taille 
r~duite ; c'est Ic nombre des machines plus que leur importance qui 
d6terminera le nombre d'op6rations requises ; le coot des investisse­
ments par unit6 de production est moindre pour les grosses machines 
que pour les petites et les grands fours ont un meilleur rendement 
calorifique que les petits. Le coCit des services de contr6le, de gestion 
et autres seront moindres par unit6 de production dans tine grande 
usine. 

Aux Etats-Unis, on consid~re quc le scuil de rentabilit6 se situe 
aux environs de 200 000 tonnes annuellcs. Ce genre d'usines peut se 
composer d'une seule de chacune des principales machines - broyeur, 
four, broyeur de finition, etc. - et ccs machines sont d'une taille suffi­
sante pour que les frais engag6s par unit6 produite soient int6ressants. 
On pourrait 6tablir, sur la base de deux unites de chaque 6quipernent, 
une usine d'une capacit6 annuelle de 400 000 tonnes ; cc genre d'usine 
est avantageux en cc qui concerne le coat d'am6nagement du site, les 
frais de r6paration, de laboratoire et de gestion cc qui la rapproche de 
la dimension optimum. Avec des capacit6s de 800 000 i 1 000 000 de 
tonnes, on risque de rencontrer des difficultds de rentabilit6. 

Les caracteristiques stir l'importance des usines ne seront pas tris 
dilT6rentes hors des Etats-Unis. Les caract6ristiques de fonctionnement 
des machines sont les mnmes. Le proc6d6 n'est pas adaptable au travail 
manuel, ct mtime si une petite machine occupe davantage l'opdrateur 
par unit6 produite, les besoins totaux de main-d'ouvre ne repr6sentent 
clu'une fraction rtduite du travail humain par barrique. La part rdduite 
des besoins en main-d'(ruvre tend i r6duire les effets des diffdrences de 
salaires. Pour 'extraction, il y a plus de possibilit6s d'utiliser de la 
main-d'oruvre de maniirc extensive mais cc n'est pas un facteur 
dcterminant. 
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Malgr6 le rendement moindre et des ddpenses engagdes par unit6 
de production suptrieures, il peut 6tre avantageux de construire une 
petite cimenterie adapt6e au marchd dans une zone o6i la deniande est 
inf~rieure 200 000 tonnes par an. Le coot 61ev6 du transport du 
ciment fini permettra a cc genre d'usine de rnettre en vente du ciment 
qui coftera moins cher que celui produit par une grande cimenterie 
situ6e Aune certaine distance. La petite usine pr6sente l'avantage d'en­
gager des d6penses d'un total plus faible mme si le coot de production 
unitaire est plus 61cv6. 

MATIl RES PREMIPRES ET FOURNITURES 

Les principaux composants du ciment sont la chaux, la silice, 
l'alumine et l'oxyde de fer. Ils sont tris r6pandus dans la nature en 
mdlange avec d'autres matiires et le problme pour le fabricant est de 
s'assurer de pouvoir en disposer en quantit6 suffisante. Les matdriaux 
les plus utilisds sont le calcaire, les coquillages, la marne ou la craie 
qui sont m6lang6s avec du schiste, de I'argile, de I'ardoise oil des 
scories de hauts fourneaux. Aux Etats-Unis, il faut en moyenne
300 kilos de ces mati~res premieres pour produire 170 kilos de ciment. 
La perte de poids est due it la combustion dans le four au cours de 
laquelle sont 61imin6s 'llumidit6, l'acide carbonique et d'autres 'az. 

On ajoute 3,5 it 5 % de gypse avant le broyage final. 
It faut des lubrifiants, un outillage de r6paration et de soudure 

pour entretenir l'quipement lourd d'une cimenterie. Le changement
des briques r6fractaires du four et celui des boulets d'acier des broyeurs 
sont des points importants dont il faut tenir compte. 

OUTILLAGE ET ]kQUIPENIENT 

La planche 3 montre les principaux 616ments de l'6quipement.
L'importance des unitds est tr~s variable (voir : l'importance de lusine). 
On peut obtenir une capacit6 annuelle de 100 000 tonnes avec une 
seule grosse unit6 de chaque sorte. Une usine ainsi rquipe aura un 
plus grand rendement et des besoins en rnain-d'ocuvrc moiadres qu'une
usine de mime capacit6 ayant plusieurs unit6s de 'haquc type.

Les investissements ntcessaires pour construire une nouvelle cimen­
terie aux Etats-Unis ont beaucoup vari6 au couis des devniires ann6es, 
allant de $ 6,50 1 $ 11,00 par barrique annuelle. On value couram­
ment $ 7,00 par barriquc les coots pour les usines ayant une capacit6
de 200 000 tonnes ou plus. Pour une usinr. d'une capacit6 de 100 000 
tonnes, les coots seraient de $ 8,00 par barrique, et seraient encore 
sup6rieurs dans des usines plus petites. It peut y avoir des diff6rences 
dues aux conditions locales et aux mati~res premieres utilis6es. 
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L'achat de routillage repr~sente environ 80 A 85 % des coats, le 
reste allant A la construction des bAtiments, des silos, des ateliers, etc. 
Aux Etats-Unis, le cofit d'installation de l'outillage repr~sente une part 
importante du coct total, it cause du prix de la main-d'(ruvre ; dans 
les pays oi les salaires sont moins 6lev6s, cnla r~duira cette part du 
coOt de l'usine. 

BESOINS EN ENERGIE 

Les besoins en chaleur d'un four sont de l'ordre de un million a 
un million et demi de calories pour une barrique produite selon ]a 
m,3thode humide. I1 en faut les trois quarts pour la m6thode s~che. 
Le United States Bureau of Mines a 6tabli des statistiques de consom­
ination de combustible pour les usines am6ricaines en 1951. Ces donndes 
couvrent les usines qui utilisent chacun des trois combustibles princi­
paux mais elles sont consid6r6es comme celles qui n'en utilisent qu'un 
des trois. La consommation moyenne de combustible par barrique de 
ciment (170 kilos) est indiqu6e ci-dessous pour les trois combustibles. 

Charbon ............................ 49 kilos 
P6trole .............................. 40 litres 
Gaz naturel .......................... 0,32 m3 

Ces chiffres se rapportent aux usines utilisant les m6thodes s~ches 
ou humides et comprennent toute la consommation de combustible de 
l'usine dont une partie est utilisde par certaines pour produire de l'61ec­
tricit6, alors que d'autres ach~tent leur 6lectricit6 des sources ext& 
rieures. 

D'apr~s des rapports, il faut, en Australie, 30 tcnnes de charbon 
(environ 10 000 calories par livre) pour alimenter un four pour 100 
tonnes de ciment produites. II faut 20 tonnes suppl6mentaires pour 
produire l'61ectricit6 1. 

L'industrie du ciment est une grosse consommatrice d'6nergie 61ec­
trique. L'outillage moderne fonctionne toujours avec des moteurs 6lec­
triques individuels allant du petit moteur jusqu'au gros syst~me de 
transmission de 500 as 1 000 CV des broyeurs. I1faut de 20 , 30 kWh 
d'61ectricit6 par barrique de ciment produite. Etant donn6 que l'usine 
fonctionne sans interruption, il s'agit d'une charge r6guliire 24 heures 
sur 24, sept jours par semaine. 

(1) Briel Rcview of tie Australian Portland Centent Industry, p. 17, (voir 
sources de renseignements supplmentaires). 
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BATIMENTS ET SERVICES 

I1faut construire des bfitiments sp~ciaux pour recevoir ]a cimente­

rie et des facilit6s de stockage pour les mati~res premieres broy6es, 

pour le ciment broy6 et le cirnent fini. L'oltillage requiert de solides 

fondations. Aux Etats-Unis, on estime que la constr .:tion du site de 

l'usinc, sans compter l'installation de l'outillage, repr6sente 15 A 20 % 

de l'investissement total de la cimenterie. 
Les besoins en 6lectricit6 ont 6t6 ddcrits au paragraphe pr6cddent. 

PERSONNEL
 

du procd6 de production requiert un foncti-,nementLa nature 
pouvoir alimentcr l'usinecontinuel. I1faut donc avoir des stocks pour 

24 heures sur 24, sept jours par semaine. 
Le degr6 de m6canisation atteint par les cimenteries aux Etats-

Unis fait que !'industrie cmploie peu de personnel par rapport au 

volume de sa production. (Voir : importance de 'usine.) 
On considre qut" les mecaniciens sont des ouvriers semi-sp6cia­

du fourlis6s et iussont g6n~ralement form-s sur place. L'op~rateur 

doit 6tre hautement qualifi. L'importance des travaux d'entretien de 

l'6quipement lourd n6cessite des mrcaniciens qualifi6s et des r6para­

teurs. 11 faut des qualifications particuliires pour le rev tement des 
11faut un chimiste pour effectuer les contr6­fours en brique rtfractaire. 


les de qualit6 et les tests physiques du ciment fini qui doivent 6tre
 

constamment pratiqu6s.
 

ASERVICES ANNEXES 

patronnentLes associations de l'industrie du ciment et les pays 

les recherches des utilisations et de l'am6lioration du ciment et du 
universit6s, et d'autres organisations 6tu­b6ton. L gouvernement, les 

dient les applications du b6ton et les besoins du ciment pour des buts 

qui les int6ressent. Toutes ces activit6s encouragent une utilisation plus 

vaste du produit et servent l'industrie du ciment. Ils ne sont pas indis­

pensables I la cr6ation de l'industrie dans un pays donn6 et on peut 

i ce qu'ils se dveloppent en rnme temps que l'industrie.s'attendre 

FACTEURS D'IMPLANTATION 

L'importance du volume des mati~res premieres et ]a perte de 

poids consid6rable au cours des proc6d6s de fabrication obligent 
,I proximit6 des sources de mnti~res premieres. LaIusine aIs'installer 16 
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consommation de combustible est 6leve et le coot de transport du ciment 
fini jusqu'au march6 repr6sente une grosse d6pense. II faut tenir compte 
de ces facteurs en envisageant l'implantation d'une cimenterie. Aux 
Etats-Unis, les mati~res premieres sont trs r6pandues, ce qui permet 
de consid~rer en tout premier lieu le probl~me du march6, mais cela 
n'est pas forc6ment le cas pour les autres pays. Dans certains pays, le 
d~veloppement de l'industrie a 
premieres et de combustibles 

t6 
p

paralys6 
roximit6 

par le 
des ce

manque 
ntre: de 

de 
pe

mati~res 
uplement 

qui englobent le march6. 

ROLE DU D111VELOPPEMENT INTXGRC 

L'importance de la construction en b6ton dans le d6veloppement 
des transports, de !Hnergie, de l'eau et d'autres gran. s travaux essen­
tiels -i I'6conomie d'une r6gion donne "icette industrie une importance 
consid6rable dans les programmes de d6veloppement. I est difficile de 
concevoir une expansion 6conomique substantielle sans b6ton. Bien que 
l'investissement requis par une cimenterie soit important, il est loin 
d'approcher celui d'un complexe sid6rurgique. Les m6thodes d'utilisa­
tions modernes du baton telles que le pr6contraint, permettent de r6ali­
ser des 6conomies sur I'acier. Dans les r6gions oi P'acier est relati­
vement co~teux, il peut 8tre souhaitable d'utiliser ces m6thodes modernes 
encore plus qu'aux Etats-Unis. 

STABILIT 

Dans les r6gions temp6r6es, Ia construction ext~rieure est une 
industrie saisonni~re et la demande en ciment traduit cc fait. Les 
cimenteries peuvent, dans une certaine mesure, produire et stocker 
pendant les p6riodes o6 la consommatioI est faible, stabilisant ainsi 
]a production. Etant donn6 que le ciment non broy6 se stocke plus 
facilement que le ciment fini, il est courant de stocker le ciment non 
broy6 pour le broyer pendant les p6riodes de forte consommation. 
Cette m6thode pose cependant des problmes de stockage et d'immo­
bilisation de capitaux, ce qui en limite I'application. 

La construction est sujett A de violentes fluctuations cycliques 
qui se rdpercutent sur l'industrie du ciment. Les programmes de tra­
vaux publics entrepris pour contrecarrer ces fluctuations quand l'acti­
vit6 6conomique est r6duite tendent 't r6duire ces effets, la politique 
gouvernementale favorisant l'industrie du ciment par de tels pro­
grammes. 

En ce qui concerne la stabilit6 des prix, se rapporter au paragraphe 
sur la concurrence. 
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EFFETS SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

L'importation initiale d'outillage et d'6quipement sera necessaicf 
dans ]a plupart des pays. Les importations de ciment d'usage courant 
dans la zone de march6 couverte par l'usine seront remplac6es par h 
production locale mais il faudra encore importer les ciments sp6ciaux. 
A cause de l'importance de l'investissement initial, les effets i court 
terme seront d6favorables. I1 est plus difficile de pr6voir les effets a 
long terme produits par I'approvisionnement en ciment sur le dave­
loppement d'autres industries. Dans ]a nesure ob il encourage davan­
tage ]a construction lourde, il faudra davantage d'importations d'6qui­
pement, d'acier, etc. Cependant, il faut une certaine p~riode de gros 
investissements en transports, en 6nergie, en travaux d'adduction d'eau 
pour 6tablir le futur d6veloppement industriel qui permettra de gagner 
des devises 6trang~res en quantit6 suffisante pour r6cup6rer l'investis­
sement initial. 

ASPECTS SOCIAUX 

Aux Etats-Unis, l'industrie du ciment a un programme de s6curit6 
remarquable ; elle est l'une des mieux plac6es de l'industrie lourde en 
ce qui concerne la pr6vention des accidents. II faudrait suivre ces 
programmes partout oii serait cr66e une cimenterie. Ce genre d'usine 
risque de d~gager 6norm6ment de poussiire ; il faudra en tenir compte 
lors de 1'6tude de l'implantation. Cependant on peut 61iminer ce pro­
blame grfcc ai Futilisation d'6purateurs de dimensions convenables. 

EXPItRIENCE DANS D'AUTRES ZONES EN VOlE 
DE DiVELOPPEMENT 

Plus de soixante pays produisent du ciment dans le monde. Des 
pays en grai~de expansion, tel, que l'Inde ou la Turquie d6veloppent 
beaucoup leur production ; ccs derni~res anndes, des usines ont com­
menc6 h fonctionner dans e.t petits pays ob l'industrialisation ne fait 
que commencer. Par exemple, une usine de 50 000 tonnes fonctionne 
depuis 1954 A El Salvator et des plans sont a 1'6tude pour doubler 
sa capacit6. A HaYti, la premiere usine produit depuis juillet 1954. 
Sa capacit6 annuelle est de 60 000 tonnes. 
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Sources de renseignements suppl6mentaires 

Livrea, opuscuih's, periodiques 

Alderfer, E. 13. ct H. E. Michl, Economics of /1merican Industry (Economic 
do l'indtistrie am6ricaine) 2" 6dition. McGraw-Hill, New York, 1950, Cha­
pitre 13, <(Thc Cement Industry >. 
Bogue R.I-. Chemistry of Poriland Cement (Chimic di ciment Portland) 
Reinhold Publishing Company, New York, 1947. 
Brief Review of the Anusiralian Portland Cement Industry (Brvc revue do 
l'industrie australienne du ciment Portland) Commonwealth of Australia, 
Division Development, Ministry of National Development, Melbourne, 1951. 
Dowd Charles, Iortlmd Cement, Concrete Publications, Ltd. l.ondrcs, 1948. 
Glover J.G. et W.B. Cornell, The development of American Industries (Lc 
d6veloppement des industries am6ricaines) 3" 6dition, Plrentice-Hall, New 
York, 1951. Chapitre 20. The Cement Industry , par J.F. Neylan. 
Person: I-lu bert C. The Portland Ce nent Industry, Bellman Publishing Com­
pany, Boston, 1950. 
Witt J.C. The Technology of Iortland Cement. Chemical Publishing Com­
pany, Brooklyn, New York, 1951. 
Rock Iroducts, mensuel, 3(09 West Jackson Boulevard, Chicago 6 ; Illinois. 
$2,00. Tous les ans, tin ntim6ro donne la liste des fabricants d'6qLipement 
et (ie fournittires de cette idusLtric. 
Pit and Quarry, mensuel, 539 South Clark Street, Chicago 6, Illinois. $3,00. 
Concrete. mensuel, 400 West Madison Street, Chicago 6, Illinois. $3,00. 
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V. - Industrie des boissons non alcoolisees 
en bouteilles 

PRODUITS 

Les boissons gaz~ifi6cs, g6n6ralernent appeles boissons non alcoo­
lis6es ou sodas, se composent d'eau saur6e de gaz carbonique a laquelle 
on ajoute du sirop de sucre, tin parfum et, souvent, une petite quantit6
d'itn acide appropri6. Le m6lange est mis en bouteilles sous pression 
pour retenir le gaz carborique. Ces boissons sont produites dans une 
grande ganme de parfums que I'on peut obtenir -,' partir de jus de 
fruits naturels, de racines, d'6corces, d'herbes, de baies et de m6langes
sp6ciaux. Les marques commerciales de certains de ces parfums sont 
mondialement connues. 

Les boissons gaz6ifi6es sont vendUes clans des bouteilles r6utilisa­
bles de 20 i 100 centilitres. Les tailles les plus r6pandues vont de 
20 i 35 centilitres. Les boissons non alcoolisces en boites sont en 
vente depuis pen aux Etats-Unis, mais il est encore difficile d'appr6cier
dans quelle mesure les boites remplaceront les bouteilles. I.'6&uipement 
pour la mise en boite est beaucoup plus complexe et beaucoup plus
cofiteux que celui pour la raise en bouteille, aussi ne d6crirons-nous 
pas cette mithode de conditionnement dans cc prolil. Si le r6cipient
m6tallique devait conqudrir nne part importante du march6, les cons6­
quences en seraient tr~s nombreuses pour l'industrie et les metteurs en
bouteilles 6tudient tr~s attentivement cette notIvelle technique et ses 
efTets. 

ORGANISATION ET STRUCTURE DE L'INDUSTRIE 

Aux Etats-Unis, il y a environ 6 000 usines d'embouteillage dont
plus de 98 % emploient moins de 100 personnes. Plus d'un tiers de 
ces usines utilisent moins de 5 employ6s. Les usines sont tr~s disper­
s6es et appartiennent presque toutes i des propri, taires priv6s locaux ; 
ce sch6ma de production est di Lideux facteurs : le premier provient du 
coat 61ev6 de la distribution du produit fini et de la r6cup6ration des
bouteilles vides, le deuxi~me, de Ia possibilit6 pour I'industrie de pro­
duire de manire rentable dans de petites usines. 

Les boissons gaz6ifi6es sont distribu6es dans des points de vente 
de d6tail tr~s wari6s, magasins d'alimentation, stands de rafraichisse­
menis et distributeurs autonatiques que l'usine approvisionne direc­
tement. A cc stade. I'attirance de la marque joue Lin r6Ie fondamental. 
Certains metteurs en bouteilles locaux ind,pendants produikent tin 



240 I.A S IAXIION DEL INDUSIRIES 

tain nonbre de produits courants qu'ils vendent sous leur nor dans 
tin march6 limit6. Par contre, certaines marques font de la publicit6 
et sont vendues sur un vaste niarch6 r6gional ou sur un nlarch6 natio­
nal, voire international ; une tr s grande part des ventes de I'industrie 
est imputable L ces derni~rcs. 

Certaines des plus grandes marques produisent tin certain nombre 
de produits, alors qiie d'autres nof'rent qu'un scul produit dont ]a 
composition est jalousement gard6e secrete ct d6pos6e. II est fr6quent 
que les propri6taires de marques tr~s largement diffus~es donnent "i 
des metteurs en bouteillCs Iocaux la licence de fabriquer et de vendre 
leurs boissons. Le propri~taire fournit alors le sirop, supervise la maise 
en bouteilles pour s'assurer une qualit6 satisfaisante et r6guli~re, elTec­
tue une publicit6 intensive et aide le metteur en bouteilles L promou­
voir ses ventes. Celui-ci possede son usine et gre sa propre affaire 
selon les conditions de I'accord de concession pass6 avec le propri6taire. 
Des boissons gaz6ii~es de marques americaines sont vendues et mises 
en bouteilles dans de nombreux pays scion de tels accords de concession. 

LE MARCHE 

Les boissons gaz6ifi6cs jouissent d'un vaste march6 aux Etats-
Unis ob. les ventes annuelles d6passent un milliard de dollars. Elles ont, 
de ha mnnie mani~re, requ tin accucil tr~s favorable dans de nombreux 
autres pays. Des march6s d'importance 6norme se sont d6velopp"s 
dans des pays obi les revenus sont g6n6ralement assez bas. On petit ache­
ter des petites bouteilles pour presquc rien, ce qui met le produit it la 
port6e de toutes les bourses. Dans la plupart des pays, I'exp6riencc 
pass6e devrait pouvoir fournir des indications stir l'acceptabilit6 du 
produit et son march6 potentiel. On petit facilement appr6cier le march6 
avec de 6chantillons import6s. 

NORMES DE QUALITI, 

Aux Etats-Unis, Ics boissons non alcoolis6es sont consid6r6es corn­
me des produits alimentaires et sont donc soumises Li toutes les r6gle­
mentations f6d6rales et Li celles des Etats applicables ai ces produits. 
Ces r6glcmentations cnuvrent des dornaines tels que les mesures d'hygi6­
ne, la puret des ingrtdients, etc. et sont destintes it s'assurer que 
les produits alimentaires sont purs et sains. Ce genre de normes est 
sotihaitable dans Wimporte quel pays. 

Quand l'industric est tr s d6\'eloppe, la concurrence entre les 
metteurs en boutCilles les pousse L produire l meilleur produit possible 
et pas seulement it remplir les normes minima. Pour ce faire, il faut 
tin 6quipement adaptd, de bonnes mati~res premieres et beaucoup dc 
soins dans la fabrication. Quand los boissons sont mises en bouteilles 
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sous licence (voir : organisation et structure de Iindusilrie), les propri6­
taires de la marque demandent un contr6le trs strict de la qualit6 
reposant sur des tests fr&luents effectus au cours des diverses op6ra­
tions d'cmbouteillage. Ils agisscnt de mnc hors des Etats-Unis pour 
assurer a leurs produits tne haute qualit6 et une uniformit6 it l'chelle 
mondiale. 

CONCURRENCE
 

Le coat 61ev6 des transports par rapport Li la valeur des hoissons 
gazdifi6cs a tendance it prot6ger le metteur en bouteilIcs contrc la 
concurrence des usines situ6es "I tine certaine distance. Cependaot, stir 
tin m6nlc niarch6, la concurrence a tendance -i tre tr~s vive. 

Le succbs du fabricant d6pend du goit que marquera le consoni­
mateur pour son produit, co qui pousse aI insister sur la puhlicit6 dans 
cette industric. A cc stijet, les movens d'information tOtichant Lie vastes 
zones - revues, radio, t616vision - sont souvent tres efficaces. Seules 
les marques qui ont tin r6seat! de distribution corrcspondant i l'influence 
de ces movens d'information petivent les utiliser, cc qtii donne tin 
certain avantage dans cc domaine aux marques largement distrihu~es. 
De mnme, ces marques utilisent tin personnel dc vente specialis qui
aide les nctteutrs en bouteilles sous licence en cr~ant leur r~scau tic 
distribution et cn organisant la promotion de Ietirs ventes. 

FACILITI*S I)F DISTRIBUTION REQUISES 

11 est souhaitable que les bouteilles pleines soient fr6ljuemment
livr6es et les bouteilles rides reprises aux points ie v'ente de d6tail 
pour maintenir le stock de boissons au niveaui d'exploitation ninimum 
et pour r6duire le nombre c . boutcilles zn circulation. L'investissement 
en bouteilles est important et tine rotation rapide permet Lie maintenir 
cet investissement i tin taux minimum. La plupart des boissons sont 
directement vendues aux d6taillants par Ics vendeurs-camionneurs de 
l'usine. Ces hommes s'occupent de la pr6scntation du produit dans 
les magasins, s'assurent quo los r6frig6rateurs sont en bon tat de mar­
che et qu'ils sont propres.

L'utiniforrnit6 dti prodUit et tine qtialit6 suivic sont des aspects
importants de la distribution. L'importancc dc Ia publicit6 requise
variera scion les conditions locales. Les mettcurs en bouteilles sous 
licence scrout aid6s par les propri6taircs de marqeic pour tous les 
aspects de Icurs programmes do distribution. 
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PROCIIDiS DE FABRICATION 

La planche 4 repr6sente un graphique illustrant sch6matiquement 
les operations de la fabrication des boissons non alcoolis~es en bou­
teilles. 

La fabrication des boissons gaz6ifi6es consiste essentiellement 'i 
placer une certaine quantit6 de sirop parfumn6 dans une bouteille st6ri­
lisle, a remplir la bouteille d'eau pure charg6e de gaz carbonique, ai 
capsuler hermnitiqucment la bouteille et it I'agiter pour m6langer le 
cont.mu. I a bouteille peut 6tre ensuite 6tiquet6e si on Ic veut et plac6e 
dans one caisse en bois ou dans un cartonnage pour &tre livr6e au 
consoramateur. 11 faut contr6ler soigneusement toutes les phases de 
l'opdration et il est ndcessaire d'avoir un outillage sp6cialis6. 

Pour faire le sirop, on dissout du sucre de tr~s bonne qualit6 dans 
de l'eau purifide (habituellement, 2 it 3 kilos pour 5 litres d'eau). 
Puis, on ajoute les composants du parfum, ainsi qu'une petite quantit6 
d'acide, citrique, phosphorique ou tartriquc. On peut 6galement ajouter 
un colorant suppl6mentaire. Pour certaines boissons telles que la bi~re 
de racine, on n'utilise pas d'acide. Les metteurs en bouteilles achetent 
g6n6ralement les parfums tout prtpards pour chaque boisson. Au cas 
oi il s'agit de grandes marques, celles-ci envoient aux metteurs en hou­
teilles le sirop pr&t ' &re utilis6. 

Toute 'eau utilis6e dans l'usine doit &tre saine et potable. Cepen­
dant 'eau potable courante ne rdpond que rarement aux normes de 
haute qualit6 requises pour le sirop et l'eau gaz6ifide composant la 
boisson. 11 est presque toujours n6cessaire de faire subir un traitement 
A l'eau pour am6liorer sa clart6, son gobt, sa couleur et sa composition 
rnin6rale. 

Pour pr6parer 'eau gaz6ifi6e, on dissout du gaz carbonique dans 
dL l'eau purifide. II s'agit d'un traitement sp6cial, cffectu6 par un 
saturateur ou carbonateur, par lequel on expose une grande surface 
d'eau a l'action du gaz sous pression. On peut faire varier ]a quantit6 
de gaz dissous en modifiant la tempdrature ou la pression dans laquelle 
s'cffectue le traitement. La teneur en gaz carbonique varie selon les 
boissons. On refroidit g6n6ralement l'eau parce que, de cette fagon, 
elle absorbe mieux le gaz et reste plus stable jusqu'au monent du 
capsulage. 

II faut parfaitement nettoyer les bouteilles ct les st6riliser. Cela 
se fait en les lavant avec des solutions caustiques a haute temp6rature. 
Aux Etats-Unis, il est ndcessaire d'utiliser des rince-bouteilles pour 
rdpondrc aux normes d'hygine. Les bouteilles lav6es sont soumises b. 
un examen avant le reniplissage pour 6liminer celles qui seraient f~ldes 
ou ddfectueuses. 

Une machine verseuse-capsuleuse injecte une dose de sirop dans 
la bouteille propre, la remplit d'eau gazdifi6e et emboutit une capsule 
mdtallique sur le goulot. Le contenu est ensuite m6lang6 en agitant 
la bouteille soit A la main, soit "i la machine. Les bouteilles sont 
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inspect6es et plac6es dans des caisses, encore une fois, A la main ou 
•t ]a machine. 

I1 existe une autre ni6thode qui consiste i m6langer l'eau et le 
sirop avant le traitement au gaz carbonique et a remplir les bouteilles 
en une scule op6ration, mais cc proc6d6 est moins r6pandu que le 
prc6dcn. 

Les ruesures d'hygine doivent 6tre respect6es pendant toutes les 
opcrations de li fabrication. L'outillage est pr6vu pout laver et st6ri­
liser fhcilcment et il faudra insister sur la propret6 dans l'ensemble de 
I'uisinc, 

IMPORTANCE DE L'USINE 

11 est possible d'avoir une production rentable de boissons de 
trs bonne qualit6 dans des asines d'importance tr~s variable. Aux 
Etats-Unis, il y a beaucoup d'usines a <<un seul camion >, an seul 
camion de livraison 6tant suffisant pour manipuler 30 000 caisses de 
vingt-quatre bouteilles par an. Une telle affaire peut fonctionner avec 
deux ou trois hommes. La chaine d'embouteillagc ne fonctionne alors 
qu'une partie de Ia journ6e, le reste du temps, les hommes s'occupent 
de Ia livraison, de la pr6paration des matibres premires, de l'entretien, 
etc. Une petite usine peat augmenter son rendement de faqon sensible 
en utilisant an 6quipenient plus pouss6. 

L'6quipement couramment utilis6 aux Etats-Unis pour remplir et 
capsuler les bouteilles est automatique ou senii-automatique (voir : 
outillage et equipement). Les plus petites unit6s ont une cadence de 
trente petites bouteilles it Ia minute dans des conditions favorables, 
alors que les unit6s les plus importantes peuvent alteindre trois cent 
soixante boutcilles i lIa minute. On peut combiner an trbs grand nombre 
d'unit6s, cc qui donne Line tr~s grande flexibilit6 t l'iniportance de 
I'usine. Les investissements par unit6 de production sont moindres 
pour an 6quipenment trbs pouss4, mais l'importance des autres coat 
permet aux petites usines d'6tre parfaitement comp6titives. 

Autrefois, des machines i main remplissant quelques bouteilles 
i !'i minute 6taient utilis6es aux Etats-Unis, mais elles ne sont plus 
6conomiquement rentables (Voir : outillage et equipement.) I1 se peut 
qu'elles soient encore utiles dans les zones oji les salaires sont peu 
6levds. 

MA.TItRES PREMItRES ET FOURNITURES 

Une boisson finie contient 6 i 16 % de sucre par rapport son 
poids 1. I1 faut utiliser du sucre de tr~s bonne qualit6. 

(1) The Mannfacture of Botth'd Carbonated Beverges, pr~p'ar6 et revu par 
Henry E. Medbery, American Bottlers of Carbonated Beverages, Washington, 
1940, p. 5. 
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On peut obtenir dans des maisons sp6cialis~es servant l'industrie 
les ingredients pr6par6s pour les parfums courants. II est probable 
qu'un nouveau metteur en bouteilles utilisera ce genre de preparations. 
S'il s'agit de boissons d6pos6es, c'est le propri6taire de la marque qui 
fournit le parfum concentr6 ou 1e sirop complet. 

11 faut 6galement utiliser le meilleur gaz carbonique possible. Une 
bouteille de 25 kilos de gaz permet de pr6parer 6 i 700 caisses de 
bouteilles c> 20 centilitres de presque toutes les boissons. 

11 faut dc 12 A, 20 litres d'eau par caisse pr6par6c. Toute l'eau 
utilis6e doit 8tre potable et celle entrant dans la composition des bois­
sons elles-mdmes Lst gfn6ralement traitte pour qu'elle soit trbs pure. 
I1 est essentiel d'avoir des produits pour le lavage. 

Les bouteilles et les caisses sont parmi les objets les plus indis­
pensables pour le produit fini. 11 faut des bouteilles de bonne qualit6 
pour pouvoir supporter d'assez fortes pressions. Leur nombre d6pend 
de la production maximum de l'usine et de la rapidite avec laquelle les 
bouteilles vides reviennent it l'usine. Aux Etats-Unis, les petites bou­
teilles content environ 5 cents piece et on estime 1, perte it une 
bouteille par caisse livre 1. On peut s'attendre .i voir le nonbre de 
ces pertes varier avec les conditions locales. 

Une capsule m6tallique garnic de liege ferrne herm6tiquement la 
bouteille. On peut acheter ces capsules a des fabricants aux Etats-
Unis ou ailleurs. 

OIJTILLAGE ET EQUIPEMENT 

La planche 4 montre les diff6rents composants d'un graphique 
d'acheminement de la mise en bouteilles. On peIt obtenir cet 6quipe­
ment dans une grande gamne de dimensions ; les marhines sont g6n6­
ralement reli6es par un convoyeur qui transporte les bouteilles d'une 
machine A 'autre de sorte qu'il n'y a aucune manipulation des bouteilles 
depuis le moment o t elles sont plac6es dans le rince-bouteilles jusqu'au 
moment ott elles arrivent au plan d'emballage. Nous d6crirons succin­
tement quatre chaines caract6ristiques. 

Le plus petit 6quipement commercial que l'on trouve couram­
ment aux Etats-Unis s'organise autour d'une machine verseuse-capsu­
leuse dont la capacit6 peut atteindre 30 bouteilles a la minute suivant 
les conditions locales. Ce genre de machine peut 6tre aliment6 Li la 
main ; la qualification de l'op6rateur est alors un facteur important. 
La capacit6 annuelle varie beaucoup suivant le nombre d'heures de 
fonctionnement de Ia chaine. Une affaire en expansion peut fort bien 
tourner avec cet 6quipement en l'utilisant davantage. Aux Etats-Unis 
le coat total du rince-bouteilles, du remplisseur, du carbonateur, de 

(I) Am~rican Bottlers of Carbonated Beverages, Members Information Bid­
letin, 4 Average Bottle and Case Loss with the Trade ), (perte moyenne des bou­
teilles et des caisses dans l'industrie). Juin 1953. 
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l'Nquipement de traitement et de refroidisscment de reau, de l'quipc­
a m6langer, des convoyeurs,ment de pr6paration du sirop, de la machine 

plus co~teuxdu plan d'emballage serait d'environ $ 30 000. L'article le 
est le rince-bouteilles ; son prix est de l'ordre de $ 11 000. Si le rem­

plisseur est actionn6 a la main, et les bouteilles remplies agitfcs ai la 

main, H'6conomie serait d'environ $ 3 000. On peut r6aliser tine 6cono­
de 1 000 pr6pa­mie suppl6mentaire $ en simplifiant l'6quipement de 

ration du sirop dans le cas d'embouteillage de boissons de marque 

utilisant des sirops tout prdpars. Les bouteilles, les caisses, les camions 

ne sont pas compris dans ces 6tvaluations. 
Une chaine entiirement automatique, sauf le conditionnement 

pouvant traiter 120 bouteilles de 20 centilitres i la minute coCiterait 
compter $ 79 000couramment $ 56 000 aux Etats-Unis ; it faudrait 

pour une chaine ayant tine capacit6 de 170 bouteilles -I la minute. On 

pourrait obtenir pour environ $ 112 000. un 6luipement d'urt capacit6 
la y automatique itde 300 bouteilles h minute, compris tine machine 

mettre en caisse. Aucune de ces estimations n'inclit les bouteilles. ICs 

caisses, les canlions 01i la ch'iudi~re a vapeur. 
De petites remplisseuses et capsuleuses it main 6taient autrefois 

tr~s r6pandues aux Etats-Unis, mais elles ne sont plus rentables parce 

que leur rendement est trop bas et Ieur besoin en main-d'ouvre trop 

Mlev6. On petit obtenir cc genre de machine d'occasion pour quelques 

centaines de dollars. Cependant, si beaucoup d'optrations se font a la 

main dans 1'usine, il sera dilticile de maintnir des normes d'hygine 

61evdes. Cela concerne surtout Ie cas ohi les bouteilles sont Iav6es 'I la 
cette industriemain, Le dcveloppement rapide qui semble caract6riser 

et l'importance qu'il y a h fabriquer tin produit d'excellente qtialit6 

montre qu'il y aurait int&rt a envisager 'acquisition d'un 6quipement 
moderne d&s le d6part. 

BESOINS EN ENERGIE 

It faut de I'nergie 6lectrique pour l'ouitillage d'embouteillage et 

it est n6cessaire d'avoir une petite chaudire pour fournir Ieau chaude 
enet la vapeur n6cessaires aux op6rations de nettoyage. Les besoins 


combustibles et en 6nergie sont r6duits.
 

BATIMENTS ET SERVICES 

211 faut environ 92 m pour la plus petite installation dont nous 

avons parl6 (voir : outillage et equipenwt) ; il faudrait 280 m- pour 
la plus importante. A ces superficies, it faudrait ajouter un certain espa­
cc pour le stockage, les plans de chargement, ios bureaux, etc. qui 
varient suivant les conditions locales. Le bfitimeiit doit tre bien 6clair6 

et facile a nettoyer. Le sol dolt 6tre lavable et avoir un bon 6coule­
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ment. Aux Etats-Unis, il y a unc tendance de plus en plus forte aI 
installer I'6quipernent d'ernbouteillage derriere tine vitrine, aI la vue du 
public. Cela stiniule l'int6r&t pour I'ataire et prouve la propret6 de 
l'usine. 

Les besoins en eau sont 6tudi6s au paragraphe : Mathlrex premires 
el approvisionnennents. Les caux us6es ne prcsentent pas de probl&iies, 
mais il faut pouvoir 6vacuer de grandes quantitds d'eau. 

PERSONNEL 

On peut s'arranger pour qu'un seul hornme fasse fonctionner ]a
plus petite installation d~crite dans Ottillage et Lquipenient. En parta­
geant son temps entre le remplissage, la pr6paration des mat6riaux, 
etc., tin seul homme peut faire marcher l'usine tout entibre mais 
ordinairement, il en faut au moins deux pour assurer tine plus grande 
continuit6 dans la production et tin rendernent plus important. Le 
nombre de personnes n6ccssaires ;i la livraison et aI la vente variera 
avec la production totale de l'tisine. Pour Line installation produisant 
300 bouteilles I la minute, il fa udrait environ dix personnes pour la 
production ,t proprement parler, plus le personnel administratif et 
cclui charg6 de la vente. 

Bien qu'il ne faille pas consid6rer l'entretien de l'quipenient 
d'ernbouteillage comme tin probl~me majeur, il faudra un ou dcux 
m6caniciens pour r6gler et r6parer l'qiuipcment. II est n6cessaire de 
disposer de qucklU'un qui ait des connaissances techniques stir les 
problnmes de contr6le de qualit6, le traitement des caux et Ic traitement 
au gaz carbonique, et, s'il faut pr6parer les parfuis de base stir place, 
il faudra tin chimiste exp6riment6. Otiand l'usine est petite, Ic directeur 
peut avoir h la fois los qualifications techniques et m6caniques. 

Lors de la cr6ation des usines produisant sous licence, des rcpr6­
sentants de hI marque formeront le personnel. 

SERViCES ANNEXES 

Pour un nouveau metteur en bouteilles, les services qui lui soront 
le plus utiles seront fournis par les fabricants d'&uipement et par 
ceux qui autorisent la production sous licence. ils I'aideront dans 
l'tablissement du projet et dans I'installation de l'usine ainsi que dans 
la formation du personnel. De plus, ceux qui octroient des licences 
exercent tin contr6le continuel de la qualit6. Quand I'industric existe 
d6ja, une associaton commerciale peut jouer un certain r6le dans la 
promotion, Ia recherche, 1'6tude de statistiques et autres renseignemcnts 
utiles, etc. 
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FACTEURS D'IMPLANTATION 

Le cofit relativement lcv6 de distribution de la boisson et la r6cu­
pdration des bouteilles vides poussent les usines 'i s'installer pris des 
marchs qu'elles desservent. 11 est essentiel d'avoir une source de bonne 
eau, mais, grice au traitement que IVo pcut faire subir I l'eau, Ia 
tol6rance en cc domaine est 1mportante. 

ROLE DU DtVELOPPEMENT INTGRE 

Le grand succ~s qu'ont rencontr6 les boissons gaz6ifi6es dans les 
r6gions oi elles ont 6t6 rdcenment introduites, prouve qu'elles sont 
un moyen d'augmcnter rapidement le bien-6trc du consommateur. Les 
personnes qui n'ont que des revenus tr s limit6s peuvent les acheter et 
ces boissons peuvent servir i crder une participation suppl6mentaire
,I lHconomie. 

STABILITE 

Dans lcs pays oit les diff6rences de tempdratures entre les saisons 
sont importantes, l'industrie connaitra une pdriode de forte production 
pendant lcs mois chauds. Aux Etats-Unis, les ventes de l'industrie ont 
baiss, it peu pros dans les mimes proportions que le revenu national 
brut entre 1929 et 1932. Depuis lors, les ventes ont augmente plus 

brut ct n'ont 6t6 que peu affectdesrapidement que le revenu national 
par les fluctuations 6cononliques que le pays a connu depuis. 

EFFETS SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

Au d6but, l'industric aura besoin d'importer son outillage et ses 
approvisionnements. Quand l'industric se ddveloppera, il se crdera des 
sources locales d'approvisionnement - bouteilles, sirops, capsules, 
gaz carbonique. La mesure dans laquelle il faudra continuer h importer 
certaines mati&res premiires d6pendra des conditions locales. A cet 
6gard, Ic problme du sucre est trbs important. 

ASPECTS SOCIAUX 

L'usine ne pr~sente aucun caract~re social ind6sirable. Une indus­
trio produisant des boissons d'un gocit agr~able et saines semblerait 
contribuer i ani6liorer le niveau de vie et 'i augmenter le bien-etre 
du consommateur. 
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EXPERIENCE DANS D'AUTRES PAYS EN VOlE 

DE DEVELOPPEMENT 

L'industrie a rencontr6 un succ~s consid6rable au Mexique, dans 
le Proche-Orient et en Orient. 

Sources de renseignements suppl6mentaires 

Li're~s, oputscides, priodfiqtes 

American Bottler, menstiel, 316 Peachtree Street, N.E., Atlanta 3. Georgie 
tin annuaire des fonrnisseurs deL'6dition annuelle du livre bleu contient 


matires, d'outillage et de services.
 
IN East 49th Street, New York 17, N.Y.,Bottlini' Industry, bi-hebdomadaire, 

$5.00. 
The Chemistry and Technology of Food and Food Products (Chimie et tech­

nologic des aliments et des produits alimentaires) Morris B. Jacobs, 2" 6dition 

revue et corrigte. Interscience Publishers. Incorporated. New York, 1951. 

Volume IIl. chapitre L. 
of CarbonatedDirectory oj As.sociate Members of the American Bottlers 

en bouteilles deBeverages (Annuaire des membres associes des metteurs 
Bottlers of Carbonatedboissons gaz6ifi6es amrricains) Annuel, American 

N.W., Washington. D.C. Stir demande.Beverages, 1128 Sixteenth Street, 
Annuaire des fabricants fournissant I'6quipement et le mat6riel. 

gazi-The Manufacture o Carbonated Beverages (La fabrication ties boissons 

fikes). 19 pages conmportant Line bibliographic, prcpa r6 et revu par Henry E 

Medbery, American Bottlers of Carbonated Beverailes, 1128 Sixteenth Street, 

N.W. Washington D.C., 1945.
 
National Bottlers Gazette. mensuel, 9 East 35th Street, New York, 16, N.Y.,
 

$3.00. 
Training Course in Beverage Production and Plant, (Cours de formation pour 

Ia production de boissons et l'installation de l'usine) American Bottlers of 

1128 Street, N.W., Washington D.C.Carbonated Beverages, Sixteenth 

Associatio s commerciales 

American Bottlers of Carbunmted Beverages, 1128 Sixteenth Street N.W., 

Washington, D.C. 



VI. - Produits de caoutchouc 

PRODUITS 

Nous ne prcndrons pas en consideration, ici, la production du 

brut par synthise chimique ou par la culture de caoutchouc
caoutchouc 

trouve du caoutchouc naturel et synth6tique sur le march4
nature[ ; on 

de ddcrire leur transformation en 
mondial ct l'objet de ce profil est 

produits finis. 
base de 	cautchouc ; nous 

On conipte par milliers les articles faits 
done que lcs grandes cat6gories. 11 y a sans cesse de nou­

ne donnerons 
de caoutchouc correspon­

velles utilisations avec de nouveaux composes 
nouvelles utilisations.darnt ces la plus 	grande

Pneits et chambres potir vdhicules. - C'est de loin 

cat6gorie de produits caoutchout6s. Aux Etats-Unis, elle repr6sente plus 

de la valeur totale des produits de caoutchouc et utilise 
de la moiti6 6 dans ce pays.68 % du caoutchouc 	 consomm 

groupe 	 comprend un grand nombre
Articles m&caniques. - Ce 

des tuyauxdes bandes transporteuses,de courroies de transmission, 
Une grande partic de ces articles sont 6tudies et 

et autres articles. 
pour une utilisation 	 ou une installation pr6cise

r6alis6s 	 sp6cialement 

done fabriqus sur commande.
ils sont 

Ce groupe comprend une tris grande
Produits indusiriels. 	 ­

beaucoup sont des piices d'outillage, de v6hi­
vari6t6 	 d'articles dont 

des joints, des gar­
cules ou d'appareillage. Par exemple, des tuyaux, 

des profil6s, des courroics trapdzoidales, des rondelles, des 
nitures, 

particuli res.but6es et autres objets de formes 	 6 
- Ce 	 sont des secteurs sp -

Bottes, 	chaussitres, semelles, talons. 

cialis6s 	de l'industrie d'une importance certaine. 
etc. 

Articles de caotitchotu dur. - Bacs d'accumulateurs, peignes, 
sacs Aiglace, seringues,droguerie. Bouillottes,Articles de ­

t6tines, 	 etc. 
de sol. 	- Dallages de caoutchouc, tapis et paillas­

Rev'temncnts 
sons. gommes, 6ponges, Iouets,

Autres proaits manufacttUrs. - Gants, 


bonnets de bain, tissus caoutchout 6 s, etc.
 

DE L'INDUSTRIEEl STRUCTUREORGANISATION 

et italien-
Les grandes soci6t6s 	 arm6ricaines, anglaises, franqaises 

grande partie de l'industrie dans le monde, 
nes repr6sentent une 	 trzs 

et l'6quipement indus­
en ce qui concerne les pneusparticulirement 
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triel lourd. Trente pays environ ont une ou plusieurs usines, succursales 
ou filiales de ces soci6t6s. Les grandes socidt6s connaissent souvent 
une concentration verticale tris pouss~e, produisant le caoutchouc 
naturel et rfg6nr6, le tissu pour les pneus, les produits manufacturds, 
assurant la distribution des produits finis grfice Atleurs propres r6scaux 
de vente. 

Aux Etats-Unis, il y a beaucoup de petites socit6s sp.Icialis~es
dans ]a fabrication d'articles qu'elles ont cr66s ou pour lesquels elles 
ont des comp6tences particuliires ou des facilit6s de distribution. Elles 
fournissent souvent un service technique particulier aux consommateurs. 
Pour ce genre de produits, les cadences de production ne sont pas
limit6es en elles-m6mes, mais bien plut6t d6termindes par les d6bouch6s 
quo ]a soci6t6 peut 6tablir et servir. 

LE MARCHP, 

Cette grande diversit6 dans les produits implique qu'ils sont ven­
dus sur des march6s tris diff6renci6s, d6terminds plus par la destination 
du produit que par sa nature. Dans les pays oii le d6veloppement indus­
triel est A ses debuts, il faut s'attendre " voir les biens de consomma­
tion, les chaussures par exemple, trouver des march6s plus vastes que
les biens industriels. Dans une zone industrialis6e, c'est le contraire qui 
sera vrai. 

Le march6 des pneus suit tr~s 6troitement l'utilisation de v6hi­
cules. It rev~t trois aspects principaux : fournir 1'6quipement d'origine
des v6hicules neufs, fournir les pneus de rechange pour les vthicules 
en service et rechaper les pneus usages. Les pays cn voie de d6ve­
loppement utiliseront davantage les transports motoris6s et moins les 
chemins de fer que les pays ,ndustrialis6s depuis longtemps. Le march6 
des pneus se d6veloppera donc rapidement au fur et a mesure que sc 
d6veloppera le reseau routier, m6me si l'utilisation des voitures parti­
culires ne doit suivre que plus tard. 

Les biens m6caniques lourds tels que les tuyaux et les courroics 
doivent g6n6ralement avoir des caract6ristiques particuli~res pour cha­
que cas d'esp~ce. 11est vraisemblable que, daus les pays en voie de 
d(veloppement, ]a demande pour chacun de ces articles sera r6duite,
excluant 1'emploi efficace de comp6tences et d'6quipements cofiteux 
n6cessaires pour produire ce genre d'articles. La demande en produits
industriels de caoutchouc est directement lie au volume de la produc­
tion des autres industries de transformation de ]a r6gion.

Les bottes, les souliers de caoutchouc ou de toile et caoutchouc 
permettent d'offrir des souliers h bon march6, pouvant 6tre largement
diffus6s dans de nombreux pays. Si cette industrie n'existe pas, le 
volume des importations indiquera utilement les possibilit6s du march6. 

17 
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NORMES DE QUALITE 

L'American Society for Testing Materials et d'autres organismes 
ont 6tabli des normes de qualit6 pour de nombreux produits de caout­
chouc. Les articles m6caniques et industriels doivent r6pondre h un 
certain nombre de sp6cifications particulihres scion leur destination. 
11 est essentiel que le fabricant puisse, pour tin grand nombre de pro­
duits, 6tablir les formules des cornpos6s de caoutchouc ct les techniques 
de traitement pour que ce produit r6ponde aux sp6cifications donn6es. 
Dans le cas d'articles de marques d6pos6es, pneus ou chaussures par 
exenlple, le fabricant doit 6tablir ses propres nornies pour obtenir le 
meilleur succis possible sur le march6. La qualit6 uniforme du produit 
et sa conformit6 aux nornies sont d'unc grande importance quel que 
soit le produit. 

CONCURRENCE
 

L'industrie du caoutchouc est tr&s pouss6e aux Etats-Unis et dans 
d'autres pays industrialis~s, oh s'est accumul6 le savoir, l'exp6rience 
et ha comp6tence dans Pl'1aboration et la production des produits de 
caoutchouc. Dans ces pays, les fabricants produisent un grand nombre 
d'articles d'excellente qualit6 et profitent des avantages que repr6sei:te
la production de masse pour un grand march6. Leur mar'lue et leur 
r6putation se sont impos6es dans de nombreux pays. Un nouveau pro­
ducteur aura donc du Dial a concurrencer les produits import6s, tant en 
cc qui concerne les prix que la qualit6. Ceci est particuli rement vrai 
pour les pneus et les courroies de grande dimension, los tuyaux indus­
triels, etc. qui reprsentent une trbs grosse d6pense pour I'acheteur et 
pour lesquels la confiance en un article de qualit6 a plus d'importance 
que la diff6rence de prix. 

Un nouveau fabricant aura plus de chance de succ~s avec des 
articles exigeant des normes moins pr6cises et pour lesquels il est 
possible de faire jouer la question! dc prix. 

Quand d'autres industries se dfvelopperont dans un pays, le fabri­
cant local sera avantag6 par rapport h ses concurrents 6trangers en 
cc qui concerne l'approvisionnernent des autres industriels ; il pourra 
prendre directement contact avec le client pour r6aliser cc qu'iI veut et 
pourra le servir plus rapidement que ces derniers. Pour profiter de cet 
avantage, il doit 6videnment pouvoir produire des articles de qualit6 
et soutenir des normes 61evfes. 

I1 faudrait aussi envisager la possibilit6 pour une soci6t6 6trang~re 
confirm6e d'ouvrir une succursale ou de cr6er une filiale en utilisant 
ses ressources techniques considcrables, son nom et sa r6putation. Co 
genre d'usine pourrait, dans le cadre de la production de la maison 
minre, produire autant de vari6t6s d'articles que le march6 peut en 
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supporter. Les grands avantages que prdsentent la comp6tence et l'exp6­
rience d'une soci6t6 connue devraient 6tre consid6r6s comme un moyen
de faire naitre l'indutrie de transformation du caoutchouc dans une 
region. Ceci est particuli~rement valable en ce qui concerne la produc­
tion de pneus pour laquelle les r6sultats obtenus par des socidtds ind6­
pendantes ne sont pas tr6s encourageants. 

FACILITIS DE DISTRIBUTION REQUISES 

De nombreux produits de caoutchouc ne n6cessitent pas de faci­
lit6s de distribution particuli:res Aicause de leur composition. Les cir­
cuits de distribution et les m6thodes d6pendent plut6t de Ia destination 
des preduits ; les pneus et les chambres i air ne ',uivent pas ]a meme 
fili~re que les articles de droguerie. Les circuits utilis6s varient suivant 
les endroits. 

Pour la distribution des biens m6caniques et industriels, il faut un 
personnel de vente techniquement qualifi6 qui puisse collaborer avec les 
clients pour determiner I'6laboration et les sp6cifications des produits.
Pour pouvoir vendre, il faut que les responsables de la production
puissent rdaliser les mdlanges et les formes ndcessaires pour les appli­
cations particuli~res et qu'ils puissent respecter 'uniformit6 du produit 
et sa conformit6 aux sp6cifications. 

PROCEDES DE FABRICATION 

II existe un tr~s grand nombre de procdd6s pour fabriquer tous 
ces diff6rents produits ; il ne sera donc pas possible de les ddcrire en 
d6tail ici. Cependant, ils ont tous en commun un certain nombre 
d'dtapes fondamentales que nous allons indiquer.

It faut m6langer le caoutchouc avec des produits chimiques et des
produits de remplissage qui lui donnent les propri6t6s recherch6es pour
le produit fini. Les matdriaux de caoutchouc modernes sont devenus 
de plus en plus complexr5. depuis quelques ann6es. La premiere 6tape
consiste donc L s6lectionner les mati~res I utiliser ; ensuite, il s'agira
de d6terminer la formule de priparation du caoutchouc. I1 en existe 
des centaines qui sont courantes ; les fabricants et les gros clients en 
cr6eiit souvent d'autres qui r6pondent L une application particuliire.

Une fois Ia formule choisie, on pr6pare le m6lange. Le caout­
chouc s6lectionn6 est malax6 pour l'amollir et en faire une pfite L 
laquelle on ajoutera les autres composants. Une fois pr&t, on donnera 
L ce m6lange la forme de ]'article d6sir6. A cc stade, les m6thodes sont 
nombreuses et on utilise des 6quipements sp6cialis6s. Les tubes, les 
profil6s, les bandes, etc. sont extrud6s. Nombre de formes sont moul6es 
sous pression, apris avoir 6t6 bien souvent extrud6es. On obtient des 
feuilles minces en laminant le caoutchouc. 11 en est de m~me pour 
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rev~tir de caoutchoucles tissus caoutchout6s que l'on peut 6galement 
liq'iade. 

dans des moules queOn fabrique des articles tels que les gants 
les

''on plonge dans des m61anges de caouchouc liquide. Les pneus, 
avec du tissu sont 

tuyaux, les courroics et autres articles renforc6s 
de couches de formes particulires. I1

compos6s d'un certain nombre 
faut d'abord impr6gner le tissu de caoutchouc. Pour les tuyaux d'arro-

IC tissu est tiss6 avec le caoutchouc 
sage et les tuyaux d'incendie, 

cnrob6s sont faits
dans l'usine m~me. Lcs courroics et les tuyaux 

les soci6t6s fabriquent elles-memes ou ach6­
avec du tissu pr&tiss quce 

tent ,a des filatures.
 

Une fois faonn6, le produit dolt trc vulcanis6 pour lui donner 
et la stabilit6 requises par Ic produit fini.

la r6sistance, Ia souplesse 
en lc chauTant a une temp6-

Cela se fait ordinairenent sous pression 
dans 

rature tris soigneusement contrC3l6e, soit dans des nioules, soit 
sont vulcanis(s dans

des fours, scion les produits. Certains produits 

tin bain d'acide.
 

produit vulcanis6 doit subir certaines op6rations de finitionLe 
avant d'tre emball6 en tant que produit fini. 

La qualification et la pr6cision avec lesquelles les op6rations qui 

viennent d'tre mentionn6es doivent &tre ex6cut6cs, d6pendent du 

et de la lualit6 d6sir6e. Pour obtenir ces spcificationsgenre du produit 
pr6cises, il faut quc les op6rations soient r6alis6es avec beaucoup de 

nombreux contr6les des m6langes, des temptratures et
soin et avec de 

a des exigences particu­
des temps. Dans ces domaines, chaque produit 

tapis, jouets, par cxemple, ont des
lires. Les ,-rticles domestiques, 

Les chaussures de caoutchouc qui
tol6rances relativement importantes. 

caoutchouc brut, sont relativement faciles
sont souvent faites avec du 
h produire ; c'est pourquoi leur production petit d6btuter rapidement 

dans les pays peu d6velopp6s. Les chaussures de toile et caoutchouc 

une grande part de travail manuel, sont 6galcment pro­
n6cessitant 
dlites dans de nombreux pays peu d6velopp6s. Par contre, les tuyaux, 

la fabri­
les courroies, etc. ont besoin de contr6les tr~s pr6cis durant 

cation, de beaucoup de comp6tence et d'un 6quipemnent lourd. 

IMPORTANCE DE L'USINE 

sont produits
Aux Etats-Unis, la plupart des articles de caoutchouc 

grand nombre de petites
dans de grandes usines. Bien qu'il existe un 

totale.
usines, elles ne representent qu'unc part infime de Ia production 

Dans une rfgion peu dkvelopp6e, l'importance d'une usine ai son d6but 
a celles des Etats-Unis, 6tant 

ne devra pas forc~ment correspondre 
du march6, les conditions de concurrencedonn6 que l'importance 

et 
11 n'est pas possible d'envi­

les taux des salaires ne sont pas les mtmes. 
pourra

sager ici les usines de tous les diff6rents types de produits ; on 
de facteurs qui influencent

cepcndant mentionner un certain nombre 

leur importance.
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En r~gle g6n6rale, l'outillage de traiterment est cofteux et son 
coat par unit6 de production est moindre quand ilest plus important, 
ce qui favorise les grandes usines. L'utilisation des comp6tences tech­
niques, I'6quipenment laboratoires, personnel de directionde le revien­
nent moins cher dans un grand dtablissernent. 

On estime que la production de pneus est rentable dans des 
usines produisant au moins 500 pneus par jour. En r6duisant la ganime
des pneus produits, une usine d'une capacit6 journalilre de 2 it 300 
pneus peut 6tre rentable. Dans de nombreux pays, on trouve des usines 
qui ont une production infhrieure ,i celles-ci mais elles doivent tre 
fortement prot6g6es contre la concurrence 6trangire. Si le coit de 
production locale d'un article ddpasse largement le prix qu'on lepaierait 
en l'important, il faudrait srieusement envisager de savoir s'il est 
souhaitable de soutenir cette industrie locale et s'il West pas possible
d'obtenir des moindres l'avenir. alorscoits clans 11est important de 
tenir compte des perspectives de d6veloppement du march6. 

Les produits m6caniques tels que los tuyaux lourds et les courroies 
exigent un 6cluipenment spcialis6 ct couteux. S'il n'existe pas un impor­
tant march6 industriel pour ces produits, il est probable qu'aucun
d'eux ne pourra 6tre produit en quantit6 suffisante pour justifier les
investissements et le personnel technique n6cessaires pour l'laborer et 
le produire. Cependant, l'6pissage des courroies, l'emmanchement des 
tuyaux industriels et d'autres services peuvnt tre effectu6s bien avant
 
que la fabrication de tels articles soit rentable. Dans ce domaine,

peut envisager la fabrication dc courroies 

on
 
de transmission de petites 

tailles courantes et des tuyaux de caoutchouc de modIes simples comme 
point de depart pour l'industrie. 

Par contre, les clhussures de caoutchouc pcuvent &re fabriquies
rentablement dans de petites usines et favoris6es par lessont salaires 
peu 6lev6s. La demande en souliers 6tanches durant ;a saison humide 
compl6te la demande en souliers de toile ct caoutchouc durant la 
saison s che. 

MATItIRES PREMII RES ET APPROVISIONNEMENTS 

On trouve sur le march6 mondial des nouveaux caoutchoucs, tant 
naturels quo synth6tiques. Bien que ICcaoutchouc soit la mati~re pre­
niere principale de l'industrie, il ne repr6sente souvent que la moiti6 
du poids de la valeur du produit fini. Le rapport des prix est variable 
mais il West pas rare que, dans un pneu, le prix du tissu soit plus 6lev6 
que celui du caoutchouc. En plus du coton, de la rayonne, du nylon 
et autres tissus, l'industrie utilise de grandes quantit6s de produits
chinliques pour donner aux m6langes les propri6t6s recherches. Pour 
empcher les stocks de produits non vulcanisds de coller les uns aux 
autres, on utilise beaucoup de talc. On trouve g6n6ralement ces pro­
duits chimiques sur le march6 mondial, mais leur nombre petit 
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repr6senter une charge consid6rable pour le fabricant qui est 6Moign6 des 
sources d'approvisionnement et qui doit les avoir en stock. 

II est important d'avoir des mati~res premieres d'une qualit6 sui­
vie pour que les formules de m6langes donnent un produit uniforme, 
conforme aux sp6cifications. Quand on utilise du caoutchouc nature], 
on en m6lange souvent de diff6rentes sortes pour obtenir des lots iden­
tiques. 11 faut tester chaque lot pour 8tre stir de son uniformit6. Le 
caoutchouc naturel de mauvaise qualit6 doit 6tre 6cras6, lav6 et s6ch6 
avant d'6tre m6lang6, ce qui n6cessite un 6quipement lourd suppl6men­
taire dans l'usine, s'il est n6cessaire d'utiliser ce genre de caoutchouc. 

OUTILLAGE ET IQUIPEMENT 

I1est impossible de donner des g6n6ralit6s sur les besoins en 6qui­
pement des usines a cause du grand nombre et de la diversit6 des machi­
nes requises pour chaque produit ; on ne donnera donc que quelques 
exemples. 

A rnoins de pouvoir acheter le caoutchouc tout pr6par6 "i une 
autre usine situ6e a proximit6, il est essentiel d'avoir un m6langeur. Un 
petit m6langeur se compose de deux cylindres d'acier tournant presque 
l'un contre l'autre "ides vitesses 16g~rement diff6rentes. Le frottement 
des cylindres chauffe le caoutchouc, l'amollit et int~gre les composants. 
Un m6langeur courant a des cylindres de 1,50 m de long. II peut 
traiter 50 kilos environ en 40 minutes. Pour cc module, il faut un 
moteur 6lectrique de 150 CV. L'appareil complet avec moteur et engre­
nages cofte de $15 000 t $20 000 aux Etats-UniF. Pour une produc­
tion plus importante, on utilise un m6langeur Banbury identique Aiun 
p6trin de boulanger. Un grand Banbury pouvant traiter un lot de 2 h 
300 kilos en tin quart d'heure cofte environ $75 000. Une extrudeuse 
pour pr6parer les pi&ces i mouler ou fabriquer les tuyaux, les gaines 
isolantes, les bandes, etc., coOtera $15 000 ou plus suivant sa taille. 
Une petite presse hydraulique pouvant presser des moules jusqu'a 50 cen­
tim tres dc c6t6, cofite au moins $5 000 ; Aicela, il faut encore ajouter 
$5 000 pour le syst~me hydraulique, qui peut actionner pl:sieurs pres­
ses •i la fois. fl faut faire les moules et les matrices sp-cialement pour 
chaque article et, dans les petites tailles, ils cofitent de $100 ia $1 000 
piece. Le plus petit module de laminoir pour fabriquer les feuilles et 
les revdtements de tissus cohte environ $50 000. Une 6tuve pour la 
vulcanisation continue des feuilles et du mat6riel extrud6 cofite plu­
sieurs inilliers de dollars. 

Les pneus, les courroies, les tuyaux, etc., n6cessitent des nioules 
sp6ciaux et des presses cofiteuses ainsi que des m6langeurs et des 
machines pour enduire le tissu. Dans un pays non industrialis6, une 
usine produisant 100000 pneus par an cofiterait conipl6tement ins­
tall6e, $3 000 000. 

Les produits de caoutchouc spongieux et les articles fabriqu6s par 
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immersion de moules dans du caoutchouc liquide n6cessitent un 6qui­
pement beaucoup plus r6duit que les autres produits. 

BESOINS EN tNERGIE 

L'outillage de ces usines utilise des motcurs 6lectriques. Un petit
m61angeur a besoin de 150 CV. Pour les autres 6quipements, extru­
deuses par exemple, les besoins en 6nergie sont nettement moindres. 

Dans presque toutes les usines, il faut une source de chaleur, g6n6­
ralement de ]a vapeur, pour ]a vulcanisation. Cependant, les besoins en 
combustible sont relativement peu importants. 

BATIMENTS ET SERVICES 

L'installation doit 6tre dispos,3e dans tn bfitiment bien ventilc et 
bien dclair. L'outillage est lourd et n6cessite de solides fondations. II 
n'est pas n6cessaire d'avoir des btiments vraiment sp6ciaux.

Outre '6nergie 61ectrique mentionn6e plus haut, il faut de 1'eau 
pour la vapeur et les op6rations dc refroidissernent dans les m6langeurs. 
Si le prix de I'eau est 61cv6, il sera ndcessaire d'avoir une tour de refroi­
dissement pour la r6cup6rer. 

PERSONNEL 

Main-d'a'uvre. - Les qualifications varient beaucoup avec ]a 
nature des articles fabriqu6s et de ldqUipement. Pour les tuyaux et les 
courroies, il faut des ouvriers hautement sp6cialis6s. 11faut les mmes 
qualifications pour les pneus, s'ils doivent 6tre faits par un scul homme 
sur un tambour rotatif. Cependant, on peut d6composer les op6rations 
et utiliser un homme pour chaque stade de fabrication. Dans cc cas, les 
ouvricrs peuvent &re form6s re!ativement rapidenient pour tin travail 
d6termin6. Le m6lange du caoutchouc requiert beaucoup d'attention et 
do soins dans tous les cas. 

Des op6rateurs semi-qualifi6s peuvent faire fonctionner les extru­
deuses et les presses sous le contr6le d'homnmes exp6riment6s.

I1 est n6cessaire d'avoir des m6caniciens sp6cialis6s pour entrete­
nir le mat6riel. 11 faut aussi des sp6cialistcs pour faire les Moules et les 
matrices si l'usine en utilise, encore que cc travail puisse 6tre fait au 
dehors. 

Technique. - 11 faut un chimiste pour 6tablir les formules de 
m6langes pour les diff6rents produits et pour effectuer les tests et les 
contr6les de qualit6 dans l'usine. Aux postes de contr6le, il faudrait des 
sp6cialistes ayant une grande expdrience et de bonnes connaissances 
techniques. Le caoutchouc est un mat6riau difficile a bien traiter chaque 
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fois que les sp6cifications et les caract6ristiques de r6alisation sont 
importantes ; ilest donc naturel d'avoir, dans l'industrie, des person­
nes ayant une grande experience pratique. Pour les produits industriels 
et m6caimiques plus complexes, ilest important d'avoir un personnel de 
vente bien form6 techniquement, avec m~me des ing6nieurs. 

SERVICES ANNEXES 

Les fabricants de motles et de matrices sont bien utiles pour ]es 
petites usines qui ne peuvent utiliser un sp6cialiste i plein temps. Quand 
l'industrie est tr~s d6velopp6e, ily a des ing6nieurs-conseil et des 
experts peuvent apporter une aide utile mais, en g6n6ral, l'industrie est 
caract6ris6e par l'existence de grandes soci6t6s qui sc suffisent a elles­
mnmes en cc qui concerne les services techniques. L'exp6rience accu­
mul6e d'une grande soci6t6 est tr s utile pour la cr6ation dans d'au­
tres zones de succursales ou de filiales. 

FACTEURS I)'IMPLANTATION 

Le coot de l'nergie et celui de l'eau, la disponibilit6 d'une main­
d'oeuvre qualifice, le cooit du transport des matires premieres et des 
produits fini; sont autant de facteurs qu'il faut considdrer lors de 
l'implantation d'une usine. Pour les produits industriels, la proxinit6 
des industries utilisant les produits et les pices de caoutchouc est d6ter­
minante. 

L'industrie du pneu aux Etats-Unis a pris naissance dans l'Ohio, 
tout a fait par hasard, encore que les facteurs que nous venons de 
mentionner y fussent relativement favorables. Au cours du d6veloppe­
ment de l'industrie, Ia disponibilit6 des ouvriers' qualifi6s fut Lin fac­
teur important d'encouragement de 'expansion dans cette r6gion. R6­
ceement, la proxdmit6 des march6s de consommation est devenu le 
facteur d'implantation le plus important pour les nouvelles usines, 6tant 
donn6 qu'on petit r6unir les mati&es premieres pour un coot 'ipeu pros 
identique dans les principales zones de march6 et que les nouvelles 
m6thodes dc production ont permis d'utiliser une main-d'oeuvre rapide­
ment form6e. 

ROLE DU DVELOPPEMENT INTEIGRI 

Les articles de caoutchouc industriels et m6caniques sont essen­
tiels pour le d6veloppenment industriel d'une r6gion. Cependant, on peut 
penser que la production de ces articles suivra plut6t qu'elle n'influen­
cera le d6veloppement des autres industries. La raison en est que cel­
les-ci peuvent trouver ces produits i l'6tranger de sorte que leur d6ve­
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manque de caoutchouc, alors qu'illoppement ne peut 8tre frein6 par 
est n~cessaire d'avoir ui march6 substantiel pour supporter la produc­

m~me des pneus et des chambres.tion locale de ce produit. I1en est de 
avant que n'existeVouloir crier ces secteurs de l'industrie du caoutchouc 

un march6 suffisant peut amener hi engager des ressources qui seraient 

mieux utilis6es dans d'autres secteurs. 
Les regions en voie de d6veloppement auront une demande exis­

tante et future en biens de consommation fabriqu~s a partir de caout­

chouc, chaussures, tissus caoutchout~s, articles domestiques, nouveau­
de ces produits .5 des prix int~ressants contribueraitt~s, etc. Disposer 

A 6lever le niveau de vie et . crier des rovenus et de l'emploi. Graice .5 

pour lesquels il existe une demande suffisantela fabrication d'articles 
pour supporter des usines rentables, l'industrie du caoutchouc peut sti­

muler un d6veloppement 6conomique ult6rieur. 

STABILITE 

Certains produits de caoutchouc ont des ventes saisoniiirs selon 

l'utilisation du produit et les cycles m6t6orologiques de la zone. Par 

exemple, une saison pluvieuse pout faire diminuer les ventes de pneus 

alors q,'e les ventes des vtements de pluie et des chaussures de caout­
pour chaque produit.chouc augmenteront. 11faut une analyse sp~ciale 

On peut s'attendre g6n6ralement it cc que les produits refltent les 

fluctuations du volume de la production industrielle, de l'emploi et des 
Certains produits seront plus sensibles que d'au­revenus de la r6gion. 

tres Aices fluctuations 6conomiques. La destination du produit et des 

articles avec lesquels il entre en composition doit tre prise en consid6­

ration pour 6valuer les effets des changements de l'activit6 6conomi­

que. Les pneus dquipant les voitures neuves, par exemple, subissent des 
ou chapes pourfluctuations plus fortes que les pneus de rechange los 


lo rechapage des pneus usages.
 

LA BALANCE DES PAIEMENTSEFFETS SUR 

II est peu probable que les produits de caoutchouc puissent deve­
en voie de d6veloppe­nir des articles d'exportation pour des r6gions 

ment. Les ressources techniques et I'avantage de l'importance dont 

jouissent les soci6t6s dtablies dans les zones industriolles rendent la 

sur lcs march6s d'exportation, mnime pour des concurrence tris difficile 
articles tels que les chaussures et les jouets ; la concurrence du Japon 

trbs bas est difficile h affrontcr.et d'autres zones produisant hi des coots 
Dans la mesure o6 les importations sont remplac6es par la pro­

tendance Aicr6er un effet favorable sur laduction locale, il y aura one 
balance des paiements. I1 sera partiellement ainul6 dans la plupart des 

les matiires premi res et l'outillage.r6gions par la n6cessit6 d'importer 
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Si l'industric nouvelle est une succursale, il faudra tenir compte des 
b6n6fices a rapatrier a ]a maison nitre. 

Dans Ia mesure ofz les articles produits localernent font augmen­
ter Ia consommation des produits de caoutchouc dans Ia r6gion, l'im­
portation n6cessaire dc mati~res prenires exercera un effet n6gatif
suppl6nientaire sur ]a balance des paiements. A moins de pouvoir uti­
liser le caoutchouc ct les tissus de Ia r6gion m6me, il no semble pas quc
cette industrie puisse beaucoup contribuer Aiam6liorer la situation do 
Ia balance des paicments. En Inde et au Br6sil, le prix int6rieur du 
caoutchouc produit localement est rnaintenu par le Gouverniement 
un cours superieur aux cours mondiaux. 

ASPECTS SOCIAUX 

Une usine de caoutchouc ne pr6sente aucun probl6nie particulier 
pour ]a comniunaut6. 

EXPitRIENCE DANS D'AUTRES RtGIONS EN VOlE 
DE DltVELOPPEMENT 

Philippines. - Le traiternent du caoutchouc a d6but6 aux Philip­
pines en 1933 avec une usine de chaussures. <I y a a l'heure actuelle 
sept usines de chaussures de caoutchouc... Dc nombreux autres arti­
cles sont fabriqu6s : tubes, gants, sacs A glace et bouillottes, caout­
choucs et bottes, entre autres. La production de pneus a comnenc6 et
les r6sultats semblent encourageants. Jusqu'a maintenant, il n'a cepen­
dant pas 6t6 possible de produire en trbs grande quantit6. Des facilit6s 
pour rechaper les pneus ont 6galement 6t6 cr66es, appartenant pour ]a
plupart a des agences locales de fabricants do pneus am6ricains. A 
cette liste, s'est r6cemrnent ajout6e une usine produisant aws chapes 
non vulcanis6es pour le rechapage. La plupart des'maisons qui se sont 
mises a produire ccs divers articles, fabriquaient d6ja des chaussures 
do caoutchouc '.)

Coloibie. - En 1949, environ 21 maisons fabriquaient des pro­
duits dc caoutchouc ; deux d'entre tlles produisaient des pneus et des
chambres ; l'une 6tait une filiale d'une soci6t6 arn6ricaine ; une soci6t6 
ani6ricaine 6tait le principal actionnaire de I'autre. La fabrication do
souliers a semolles de caoutchouc vient ensuite, puis celle d'autres arti­
cles tels que des talons de caoutchouc, des tissus caoutchout6s, des 
tubes, des garnitures industrielles, des chapes. L'industrie d6pend large­
ment des importations pour les mati6res prenieres. Les fabricants doi­
vent acheter des quantit6s dcterrnin6es do caoutchouc local mais il est 

(1) Industrial Philippines, Philippine Council for United States Aid, Indus­
trial Development Branch, Manille. 1953, pp. 165-6. 
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d'une qualit6 inaddquate et vaut deux fois plus cher que le caoutchouc 
importV . L'industrie est prot6g6e par des tarifs douaniers. 

Venezuela. -- Unc succursale am6ricaine produit des pneus et des 
chambres, mais il est n6cessaire de ]a prot~gcr des importations par des 
tarifs douaniers. On utilise pour cc faire un syst6me de contingenement. 
L'usine produit 6galement des tapis de bain, des rev~tements de sol et 
de ]a mousse de caoutchouc. Deux autres soci6t~s am6ricaines ont des 
facilit6s de traitement pour d'autres objets en caoutchouc y compris des 
chapes. La production des souliers de caoutchouc est importante mais 
elle est 6galement protdgee par des tarifs douaniers 

Sources de renseignements suppl6mentaires 

Livres, Opuscuhx, P&iodiques, etc. 
Ball, John McNickle, Reclaimed Rubber : the Story of an American Raw 
Material (Le caoutchouc rfg6ndr6 : Histoire d'une mati&re premi&re amdri­
caine) Rubber Reclaimers Association, New York, 1947. Discussion complte 
de la rfuti!isation et du traitement des dtchets de caoutchouc, des vieux 
pneus, etc. 
Handbook of Molded and Extruded Rubber (Manuel du caoutchouc moul6 
et extrud6) Goodyear Tire and Rubber Company, Akron, Ohio. 1949. Des­
cription des procd6s et des qualit6s mfcapiques des produits, etc. Certains 
details sont illustrds. 
India Rubber World, mensuel, 386 Fourth Avenue, New York 16, N.Y.. 
$3.00. 
Rogers, S.S. The Vanderbilt Rubber Handbook. 9" 6dition. R.T. Vanderbilt 
Co, New York, 1948. Discussion de nombreuses m6thodes de fabrication et 
des problmes que l'on petit rencontrer. Insiste sur les produits chimique.. 
utilisfs par la soci&t6 Vanderbilt, mais l'6tude est assez vaste et il y a des 
articles r~dig6s par de nombreuses personnes qui ne sont pts li6es a cette 
firme. 
Rubber Age, 'jensuel, 250 West 57th Street, New York 19, N.Y. $3,00. 
Rubber Red Book, publication seniestrielle du Rubber Age. Un annuaire 
complet des fabricants, des fournisseurs, etc., de l'industrie du caoutchouc 
aux Etats-Unis. $10.00. 
Seaman, Robert G. & Arthur M. Merrill; Machinery and Equipewnent for 
Rubber and Plastics (Outillage et 6quipement pour le caoutchouc et les plas­
tiques) India Rubber World, New York, $15.00 aux Etats-Unis, $16 dans les 
autres pays. 

Asso,:iations comnerciale's 
Rubber Heel and Sole Manufacturers Association, 551 Fifth Avenue, New
 
York 17, N.Y.
 
Rubber Manufacturers Association, 444 Madison Avenue, New York 22, N.Y.
 
Rubber Reclaimers Association, 250 West 57th Street, New York 19. N.Y.
 

(2) Investment in Colombia. U.S. Department of Commerce, GPO, Wlish­
ington, 1953, pp. 96-97. 

(3) Investment in Venezuela, U.S. Department of Commerce, GPO, Wash­
ington, 1923, p. 128. 


